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La fféation d’un -t comité révolutionnaire > à Vientiane I GUERRE DES COMMUNIQUÉS AU PORTUGAL \La préparation du plan de soutien b l’économie 


Les forces de gauche 

UNE SUITE LOGIQUE 

Phnom -Penh, Saigon, Vlen- 
tianf— L’ ins t a l la tion d’une admi- 
nistration rérohitionnaire dans la 
capitale laotienne n’a pas pris le 
tour dramatique de la chute d’une 
ville après l’agonie d’un siège pro- 
longé ni celui de rentrée de blin- 
dés victoriens jusque dans les 
jardins présidentiels. La voie ori- 
ginale suivie par les révolution- 
naires laotiens n’est pas, néan- 
moins, sans ressemblance avec la 
longue marche des Khmers ronges 
on avec la patiente lutte des Viet- 
namiens. Les objectifs et l'inspi- 
ration des trois mouvements sont, 
en toni cas, les mêmes, et la « libé- 
ration» de Vientiane est saluée à 
Hanoi, à Saigon et à Phnom- 
Penh comme une nouvelle vic- 
toire dans un combat commun. 

A s’en tenir anx déclarations 
des nouveaux responsables de la 
capitale laotienne, la révolution 
qui vient de s’accomplir ne serait 
que municipale, provinciale tout 
an plus : le « comité administra- 
tif révolutionnaire » qui vient 
d’être créé n’étend, en prïncîp'e. 
son autorité qu'à la ville et à la 
province de Vientiane, et il 
affirme ne pas contester le gou- 
vernement provisoire d’union 
nationale présidé par le prince 
Soovanna Phouma. 

Cependant. nul ne peut nourrir 
la moindre illusion sur la portée 
réelle d*un événement qui cons- 
titue l'aboutissement d’un proces- 
sus de prise de pouvoir entamé 
depuis deux ans à travers le pays 
et qui s’achève aujourd’hui dans 
ta capitale. Si le Front patrioti- 
qm L&o veut rester fidèle à la 
voie démocratique qu'il a choisie 
et renvoie Jusqu’au lendemain 
d’élections générales la formation 
d’un nouveau gouvernement, le 
présent cabinet de coalition ne 
garde, en fait, qu’un pouvoir théo- 
rique et n’est plus qu’une façade 
pour la mise en place d’une auto- 
rité nouvelle. 

Depuis le printemps dernier, 
une telle issue apparaissait comme 
la .suite logique des bouleverse- 
ments 'survenus au Cambodge et 
au Vietnam. La « partie de Vien- 
tiane » pouvait-elle conserver le 
pouvoir, jouer le rôle que lui 
avaient réservé les Américains dès 
tara que ces derniers quittaient 
en catastrophe la péninsule indo- 
chinoise, abandonnant sans esprit 
de retour les hommes et les régi- 
mes qu’ils avaient soute n u s à 
Phnom-Ferih et à Saigon ? Depuis 
mat, la protection américaine 
avait perdu toute crédibilité pour 
la droite laotienne. Son élimina- 
tion de la vie politique an Laos 
laisse à son isolement, parmi les 
pays d’Indochine, nn régime 
thaïlandais dont l’autorité s'ef- 
frite quotidiennement. 

D est significatif que la Ghine 
ait été la première h faire connaî- 
tre au inonde la « libération » de 
la capitale laotienne. Pékin s'ap- 
plique i resserrer ses liens avec 
les différents mouvements révolu- 
tionnaires qui ont réce mmen t pris 
le pouvoir en Indochine, et l’ac- 
cueil qu'il a récemment réservé au 
premier vice-premier minis tre 
cambodgien, M. Khieu Samphan. 
a été la dernière illustration de 
cette politique. Cela avait d’eü- 
fcurs été l'occasion de célébrer la 
soHdartté entre les peuples non 
seulement du Vietnam et du Cam- 
bodge, Tna ' 11 également du Laos. 

La question est aujourd'hui de 
savoir jusqu’où peut aller cette 
solidarité des peuples d’Indochine 
et quel genre d’égide pent lui 
donner la Chine. L/tmlflCfllIon dn 
Vietnam est un fait, viennent 
d'affirmer à Lima les ministres 
des affaires étrangères de Hanoï 
et de Saigon. A terme sans donte— 
Et «fana les deux capitales viet- 
namiennes. comme à Phnom - 
Penh et à Vientiane. l’accent mis 
sur une politique d’indépendance 
et de non -alignement est inter- 
prété à Pékin comme le signe 
d’une volonté commune de s’op- 
poser anx ambitions des super- 
puissances. c'est-à-dire à I'« hégé- 
monisme » aoviétiqne comme s 
l’a impérialisme » américain. 

Mai» est-on sûr que d’un ré- 
gime & l’autre on soit déjà prêt 
à se conformer en tout à des atti- 
tudes communes et à donner le 
pas & des intérêts régionaux sur 
les intérêts nationaux de cha- 
cun? 


contrôlent désormais 
I l’enseinhle du Laos 


Après la « libération » de 
Vientiane annoncée samedi , 
23 août par un comité révo- 
lutionnaire qui a pris en \ 
charge l’administration de la 
ville, Tensemble du royaume 
lao est maintenant sous le 
contrôle e]jectij du Front pa- 
triotique.. 

Le comité a pourtant, dès sa 
création, proclamé son sou- 
tien au gouvernement provi- 
soire d'union nationale, pré- 
sidé par le prince Souranna 
Phouma. gouvernement qui 
devrait être maintenu jus- 
qu’aux élections générales de 
1976. 

La mise en place dans la capi- 
tale laotienne d’un a comité admi- 
nistratif révolutionnaire » a été 
annoncée par le président de cet 
organisme, M. Phao P hlm P ha 
Chanh, membre du comité centrai 
du Front patriotique lao, au cours 
d’un meeting rassemblant près de 
cent mille personnes dans l’un 
des sanctuaires bouddhiques de 
Vientiane. Le comité, a-t-il dit, 
a pris la décision « de chasser 
les réactionnaires de l’adminis- 
tration. de supprimer toutes les 
lois antidémocratiques et d'orga- 
niser un nouveau pouvoir admi- 
nistratif efficace et sain ». 

Parmi les personnalités qui 
assistaient à cette réunion, 
M. Phoun Sipraseuth, vice-pre- 
mier ministre par intérim du 
gouvernement provisoire d’union 
nationale et ministre des affaires 
étrangères, a également pris la 
parole. «Le peuple de Vientiane 
s'est soulevé, a-t-il dit ; fl a ren- 
versé l’ancien régime et le vieux 
système réactionnaire et il a 
installé une nouvelle administra- 
tion du peuple. C’est une action 
juste, qui découle naturellement 
des conditions historiques . » 
M. Sipraseuth, cité par l’agence 
Chine nouvelle, a demandé à la 
nouvelle administration d’appli- 
quer strictement une politique 
«de dictature sur l’ennemi, et de 
démocratie à l’égard du peuples. 
n a invité les masses à s’unir 
pour la construction au Laos 
«d'un Etat authentiquement paci- 
fique, indépendant, démocratique, 
neutre, digne et prospère ». 

M. Phao Fhim Pha Chanh a 
ensuite tenu une conférence de 
presse au cours de laquelle il a 
affirmé que son comité entendait 
soutenir sans réserve le gouver- 
nement provisoire présidé par le 
prince Sou vanna Phouma. 

(Lire nos informations page 3.) 


• Les officiers révolutionnaires, l'extrême gauche 
et le P.C. constituent un front commun 

• Les militaires «modérés» réclament la démission 
du gouvernement Gonçalves 

La confusion grandit au Portugal, où les différents clans du 
Mouvement des forces armées engagés dans la lutte pour le pouvoir 
se livrent à un* véritable guerre des communiqués. Les militaires 

■ modérés • se réclamant du document Melo Anton es continuent 
d'exiger la démission Immédiate du gouvernement présidé par le 
général Vasco Gonçalves. Leur « nWmnhim ■ expirerait mardi 
26 août. 

Mais la position du premier ministre semble plus ferme. D’une 
part, le chef de l'Etal n’est pas décidé à donner satisfaction aux 

■ modérés », estimant qu'il convient d’abord de régler la crise au 
sein du MJTJL D’autre part, les pourparlers engagés entre les officiers 
du Copcon et les amis du major Melo Anton es ont échoué. 

Les officiera du Copcon. et avec eux le général de Carvalho, 
amorcent eu conséquence un rapprochement avec les partisans du 
général Gonçalves, communistes et groupes d’extrême gauche qui 
ont décidé ce lundi de constituer un front commun et de lancer une 

■ campagne d'autodéfense ». ■ * 

De notre envoyé spécial 


Patronat et syndicats font pression 
pour obtenir une relance énergique 

LES PRIX AURAIENT AUGMENTÉ DE 0,7 % EN JUILLET 

Un conseil restreint, réuni mardi 26 août à r Elysée, tlxera les 
grandes lignes du plan do soutien à r économie qui sera examiné 
une première lois le 27 août en conseil des ministres, et rendu public 
le 4 septembre. Au cours du week-end, des pressions conve/genfes 
ont été exercées sur te gouvernement pour que les mesures de 
relance soient énergiques : en France, par le patronat, qui estime 
que - nous ne sommes pas au bout du tunnel », mais aussi par les 
syndicats, qui s’inquiètent des licenciements annoncés dans le textile 
et la chaussure ; à réfranger, par les ministres des finances des pays 
de le CÆÆ., qui estiment que l’Allemagne et la France « n’en font 
pas assez » pour relancer )’ activité économique en Europe. 

L’Inflation' n’est pas pour autant jugulée : la hausse des prix de 
détail en France aurait 6t6 de 0,7 °fo en luIllBt, et une augmentation 
des prix des carburants et du fuel pourrait intervenir en septembre; 
en outre, les taux de salaires horaires auraient augmenté fortement 
(+4 °/o) au cours du deuxième trimestre. 


Lisbonne. — Guerre de commu- 
niqués, réunions de fractions oppo- 
sées, effervescence dans les caser- 
nes, mobilisation des militants, in- 
quiétude et vigilance au siège deB 
partis : Lisbonne vit dans le climat 
trouble et confus des veilles 
d’épreuve de force. Tout semble blo- 
qué, et l'issue de la crise la plus 
longue et la plus grave qu'ait 
connue le Portugal depuis le 25 avril 
1974 n’a Jamais été plus Incertaine. 


. Dimanche on a noté deux mani- 
festations da soutien & l'Eglise, dont 
une, à Leirla, a fini par la mise é 
sac du local du Mouvement démo- 
cratique portugais (celui du P.C. 
était cette fois bien protégé) et un 
rassemblement communiste à Evora : 
rien d’exceptionnel dans l'activité 
dominicale classique depuis bien- 
tôt deux mois. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page Z.) 


Populisme en uniforme 


par MAURICE DUVERGER 


Toutes les dictatures milIlalreB 
so heurtent d une difficulté cruciale : 
le contact avec le peuple. L’année 
est un corps fermé naturellement 
replié sur lui-même. Isolé des 
■ civils », méfiant è l'égard des 
autres organisations, notamment des 
partis et des syndicats. Le problème 
est moins grevu dans les dictatures 
de droite, qui ont pour objectif de 
maintenir la population dans l’obéis- 
sance à l'ordre établi, encore qu’un 
régime purement répressif, de type 
chilien, reste toujours peu efficace, 
il est plus grave dans les dictatures 


de gauche, qui cherchent à rempla- 
cer l'ordre établi par -un autre, plus 
favorable aux masses Jusque-là 
dominées. Comment les libérer sans 
leur participation 7 
On pourrait se réclamer de la 
théorie du despotisme éclairé, sous 
bj forma moderne de technocratie. 
Pratiquement, cela na donne pas 
de . bons résultats. L'exemple du 
régime péruvien actuel est frappant, 
qui demeure fragile parce que le 
gouvernement militaire, au départ 
progressiste, resta Isolé des citoyens. 
f Lire la suite page Z.) 


M. Ceyrac ne partage pas l’opti- 
misme mesuré, certains diront 
« officiel ». de M. Chirac. H l'a 
fait clairement savoir pendant ce 
week-end. A ses yeux, la situa- 
tion. si elle n’est pas «désespé- 
rée s. est cependant « très réser- 
vée ». Le président du C.N.P-F. 
s’appuie, pour porter oe diagnostic, 
sur une enquétç effectuée ces 
dernières semaines par ses ser- 
vices auprès des fédérations pro- 
fessionnelles et des associations 
patronales régionales. De cette 
enquête U ressort, d’une part, que 
les chefs d'entreprises ne croient 
pas à une reprise dans les pro- 
chains mois — opinion confirmée 
par des études de l’INSEE, — 
d'autre part que la situation de 
trésorerie des firmes reste très 
tendue. 

Ce dernier point, contesté par 
certains experts, est particulière- 
ment Inquiétant. De nombreux 
dirigeants ayant adopté ces der- 
niers mois des mesures de chô- 
mage partiel, qui grèvent leur 
trésorerie seraient, en effet, tentés 
de renoncer à ce système et de 
procéder au licenciement d’une 
partie de leur personnel, et ce 
aussi bien dans les petites entre- 
prises que dans les grandes. 

C’est donc un nouvel avertis- 
sement qu'a lancé M. Ceyrac 
aux pouvoirs publics. Qu’Il l’ait 
fait trois jours avant que salent ■ 
arrêtées les grandes lignes du 
plan de relance n’est pas le fait 
du hasard. Le président du 
C.N.P.F. entend manifestement 
influer sur les décisions qui 
seront prises. La religion du gou- 
vernement n’est pas définitive- 
ment falte^ tant en ce qui 
concerne le montant de l'effort 
qui doit être consenti que les 
modalités de la relance t parts* 


respectives de la consommation et 
de l'investissement), n est clair 
que pour le patronat le plan doit 
être trmmdf et pour l’essentiel 
axé sur Falde aux entreprises, 
seul moyen, dit - on avenue 
Pierre -I" -de- Serbie, de faire 
sortir les industriels de leur atten- 
tisme. 

Les milieux patronaux ont 
reçu un renfort inattendu. Au 
cours de la réunion des minis- 
tres des finances des Neuf qui 
vient de se tenir à Venise, les 
représentants des pays européens 
qui connaissent les plus grandes 
difficultés viennent en effet de 
demander & la France et à l’Alle- 
magne de renforcer leur pro- 
gramme. Tout laisse & penser que 
ces appels seront entendus. ( Lire 
page 18 l’article d'Alain Vemholes.) 

Les pouvoirs publics auront 
beaucoup hésité étant données les 
craintes que continue de susci- 
ter l'évolution des prix. L'exemple 
américain prouve, s’il en était 
besoin, que reprise économique et 
reprise de l'inflation vont souvent 
de pair. En juillet, la hausse de 
l'indice des prix en France a été 
de l’ordre de 0.7 %,- a Indiqué 
Ml Fourcade. II continue de 
penser quH est possible de rame- 
ner la ha us se du coût de la vie 
à 0,5 % par mois an cours du 
second semestre. 

La tâche sera d'autant plus dif- 
ficile que. malgré te fort ralentis- 
sement de l’activité économique 
et la réduction du temps de tra- 
vail. les coûts de production pour 
les entreprises ont continué à 
croître, comme en témoigne l’aug- 
mentation de 4 % du taux de 
salaire horaire au deuxième tri- 
mestre (contre 3.7 % pendant le 
premier). 

PHILIPPE LABARDE. 


LA RÉUNION DE LIMA 


LIRE PAGE 9 


Des «non-alignés» aux « 77 


Le président de la Répnhliqne péruvienne, le 
général Valasco Alvaxado. inaugure, ce lundi 
25 août, à 19 heures (minuit à Paris), à L im a, la 
cinquième conférence ministérielle des pays non 
alignés, qui réunira plus de soïxante-dix_ partici- 
pants, de nombreux observateur» et invités. _ 

A l’issue des travaux du comité de coordina- 
tion. qui siège depuis samedi dernier, on s'attend 
à l’admission de Panama et du Vietnam du Nord. 
En revanche, l’admission de le Corée du Sud est 
pratiquement exclue. 

Mme Binh. chef de la délégation sud-vietna- 
mienne. a déclaré en tout cas. dimanche, que 
son pays s’opposerait aux candidatures de la 
Corée dn Sud et des Philippine*, qui ont des base* 
américaines sur leur territoire. 

Quant au Chili, personne ne souhaite en parler 
à t .8 ma. ü ne lui a pas été demandé de venir, et 


le gouvernement chilien s'abstien t , de son côté, 
d’envoyer une délégation. Le Portugal et la Rou- 
manie ont été admis à la conférence en tant 
qu' ■ invités ». Le régime de Lisbonne n'a d'ailleurs 
pas fait acte de candidature, l'amiral Rosa 
Contfnho. qui le représente à Lima, ayant déclaré : 
■ Nous ns remplissons- pas les conditions requises 
car nous sommes membres de l'alliance atlan- 
tique. » 

Réunis à part au cours du weeb-aud, 1m repré- 
sentants des pays arabes ont adopté un projet de 
résolution demandant aux participants de sou- 
tenir l’expulsion d'Israël de l'Organisation des 
Nations noies, a révélé dimanche une source 
proche de l'OXJ». Selon cette source. l’Egypte 
ne s'est pas opposée à celle résolution, qui a été 
approuvée après plusieurs heures de débats é 
huis dos. 


BEFUSEB DE BAISSES LES BBAS 

par MICHEL JOBERT 

DU PETIT AU GRAND ÉCRAN 


£e « JUnaccâia » 
de Gameacini 


r.hnn- — Le choix de Lima 
pour cette conférence n’est pas 
dû au hasard. Le gouvernement 
militaire péruvien, qui tient a 
s’affirmer comme l’on des leaders 
sud -américains des pays du tiers- 
monde. a déjà organisé à Lama 
plusieurs conférences sur les pro- 
blèmes du développement, notam- 
ment, en mars de rnier, la seconde 
conférence de l’ONUDI (Organi- 
sation des Nations unies pourle 
développement industriel). Des 
1971, Lima avait reçu la confé- 
rence ministérielle des soixante- 
dix-sept pays en voie de dévelop- 
pement, qui étalent déjà, à l’epo- 
que, quatre-vingt-douze. 

Aux chutes Victoria 

LA CONFÉRENCE 
CONSTITUTIONNELLE 
SUR LA RHODÉSIE 
S'EST OUVERTE 

( Lire page S l’article 
de PHILIPPE DECRAENB.) 


De notre envoyé spécial 
JEAN SCHWŒBEL 

Les deux groupes ne doivent 
pas être confondus, bien que l’un 
et l’autre soient composés des 
mêmes pays, à quelques excep- 
tions près, et que les revendica- 
tions économiques des « 77 » soient 
devenues la préoccupation fonda- 
mentale des non -alignés. A l’ori- 
gine, les s 77 » sont nés du groupe 
formé par les représentants à 
TOND de soixante-quinze pays 
d’Afrique. d’Asie et d’Amérique 
du Sud — tous en voie de déve- 
loppement, — qui adoptèrent, en 
1963. une motion réclamant la 
convocation d'une conférence 
mondiale du commerce. Celle-ci 
se réunit à Genève au print emps 
de 1904, sous le nom de CNUCED 
(Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement). Les « 75 » y affrontèrent 
pour ls première fols d’une façon 
organisée les pays industrialisés 
sur les questions économiques et 
commerciales, et s'adjoignirent le 
Eûênya et le Sud- Vietnam. Ils ont 
conservé, depuis lors, le nom de 


<r groupe des 77 », bien qu’ils 
soient aujourd’hui proches de la 
centaine. 1 

(Lire la suite page 4J 


Geppef+o, menuisier d’un village 
de Toscane, est si pauvre que, pour 
se donner l'illusion de la chaleur 
dans sa masure où s'engouffre le 
vent, il a peint un feu sur le mur 
de l'âtre. Dans une bûche donnée 
par maître Cerise, son voisin plus 
favorisé — une bûche qui pariait 
et dont le voisin, peureux, voulait 
se débarrasser, — Geppetto se 
fabrique un pantin articulé qui lui 


AV jour le jour Unité et centralisme 


Tant qu’elles restent Inof- 
fensives et folkloriques, les 
forces qui mettent en cause 
Tuntté du pays suscitent en 
général l’indifférence des au- 
torités. Quand elles devien- 
nent violentes, elles provo- 
quent la brutalité maladroite 
du pouvoir central. 

n n’y a là rien que de très 
normal dans la mesure où 
l’on fait de la domination 
culturelle .et politique de la 
capitale un synonyme de 
l'unité de la France. 

Or rien n’est moins fatal 
que la France. A travers les 
siècles eüe n’a trouvé son 


identité que dans les luttes et 
les crises, où elle s’est faite, 
comme disait le général de 
Gaulle, à coups d’épée. Le 
reste du temps le pouvoir 
central n’a pu la maintenir 
qu'en achetant des fidélités 
influentes ou. & défaut, en 
usant du bûcher, de la dra- 
gormade, de la guülotine, de 
r opération de police. 

Ces moyens semblant à 
notre époque épuisés, ne pour- 
rait-on- essayer d'une persua- 
sion qui serait fondée but le 
respect mutuel, la parole à 
tous ét le pouvoir partagé ? 

ROBERT ESCARPIT. 


tiendra compagnie. Ce pantin sera 
le petit garçon qu'il a toujours rêvé 
d'avoir. Il l'appelle Pinoechio. F_i- 
dant la nuit, la fée bleue, qui 
ressemble à la femme défunte de 
Geppetto, visite la masure et 
transforme le pantin en vrai petit 
garçon. 

Voici donc revenu Pinoechio, 
personnage d'un livre de l'écrivain 
florentin Carlo Lorenzini, d i t 
Collodi, paru en 1883 et aussi 
célèbre en Italie que l'est « Alice 
au pays des merveilles » en Angle- 
terre. Personnage tel que l'avait 
vu Luigi Comeneini dans le feuille- 
ton (six épisodes de cinquante-cinq 
minutes) diffusé deux fais â (a 
télévision française en 1972 et 
1973. Ce feuilleton constituait 
l'œuvre originale. Le film n'en est 
qu'une version condensée (deux 
heures quinze minutes). Dans la 
salle, pourtant, les enfants sont 
heureux. Ils ont déjà vu Pinoechio, 
ils le découvrent. 

Et u-. film comme celui-là, un 
film adulte pou. enfants, qu'on 
peut aller voir en famille, c'est 
rare — et précieux. Même si les 
hasards de la distribution le font 
voisiner, dans un cinéma, avec c la 
Bête » et « Séquences interdites ». 

JACQUES SICLIER. 
fLtre la suite page 13.) 
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LA CRISE AU PORTUGAL 


Populisme en uniforme 


(Suite de la première page.) 


Voici cinquante ans, Kemal avait 
Imaginé en Turquie une solution 
que Nasser a reprise ensuite en 
Egypte, créant un parti unique, qui 
permet (Te recourir â des. élections 
populaires sans mettre en question 

l’autorité du gouvernement. 

En même temps, l'un et l’autre ont 
eu recours au vieux procédé que 
toutes les dictatures emploient pour 
se légitimer, qu'elles soient de 
droite ou de gauche : la personnali- 
sation du pouvoir, qui fait de eon 
titulaire un homme providentiel. 

Les militaires portugais ont compris 
lègues péruviens. Ils ont cherché le 
contact avec le peuple. Mais ils ont 
refusé le solution 4e Kemal et de 
Nasser. Elle aurait paru trop sem- 
blable à celle du régime qu'ils 
venaient de renverser. Remplacer 
I’- Union nationale > de Salazar et de 
Caetano. ce parti unique de droite, 
par un parti unique de gauche, cela 
n'était pas possible psychologique- 
ment. Une armée qui avait Installé le 
fascisme au pouvoir et qui l'y avait 
maintenu pendant un demi-siècle ne 
pouvait pas faire croire à sa conver- 
sion' à la démocratie si elle ne 
prenait pas clairement désormais un 
visage démocratique. Elle était obli- 
gée de jouer la carte du pluralisme. 

Comment faire dans un pays qui 
ne remplit pas les conditions néces- 
saires au fonctionnement d’une dé- 
mocratie pluraliste ? Les élections du 
25 8vrfl 1975 furent un beau four. 
Mais ce premier jour de la liberté 
aurait été le dernier si l’année était 
ensuite rentrée dans sas foyers en 
laissant aux partis le soin de gou- 
verner dans un cadre parlementaire. 
Un régime libéral de type occidental 
peut plus difficilement vivre dans un 
pays sous-développé matériellement 
et intellectuellement, où 30 Va des 
citoyens sont analphabètes, où las 
campagnes sont dominées par une 
Eglise réactionnaire et bornée, où les 
organisations politiques et syndicales 
viennent à peine de naître. 

L'accord entre le M.FA. et les 
partis constituait une solution ingé- 
nieuse, en permettant la .coexis- 
tence d'une assemblée élue librement 
et d'une dictature militaire : la pre- 
mière établissant un contact entre le- 
peuple et l'armée, la seconde empê- 
chant que les députés ne tombent 
sous [a coupe des réactionnaires; 
Mais cette solution était trop contra- 
dictoire pour s'appliquer. Rien ne 
sert de chercher les responsabilités 
des uns et des autres dans son 
effondrement Cunhal et les commu- 
nistes ont eu tort de ne pas Jouer 
le jeu pluraliste : mais Ils ont été 
clairvoyants en mesurant le danger 
qu’l! comportait Scores a eu tort de 
méconnaître ce danger : mais II a eu 
raison de vouloir maintenir le plura- 
lisme pour accélérer le développe- 
ment des conditions nécessaires à la 
démocratie. Les militaires du M.FA. 
ont eu tort de se diviser eux-mômes 
suivant leurs préférences pour tel ou 
tel parti ; mais n’étalt-ce pas fatal 
si J'on voulait aller vers un plura- 
lisme authentique ? En vérité, l'ac- 
cord du M.FA et des partis n'était 
pas viable. 


lier qui sont les organes à travers 
lesquels les travailleurs peuvent pren- 
dre des décisions visant â résoudra 
leurs propres problèmes ». On qua- 
lifie cette solution de gauchiste parce 
qu’elle semble correspondre à la 
république des coa salis dont rêvant 
les gauches révolutionnaires depuis 
Rosa Luxembourg et l'idéalisation 
des soviets russes de 1917. Elle n'y 
correspond qu'en partie. 

Une véritable république des 
conseils serait un régime uftra- 
dê centralisé où le pouvoir d'Etat sa 
dissoudrait plus ou moins entra les 
organisations de base. C'est pourquoi 
elle n'est sans doute pas viable dans 
une société industrielle développée. 
Le projet du Copcon est tout diffé- 
rent. Il ne prévoit aucune disso- 
lution ni aucun affaiblissement du 
pouvoir d'Etat, qui resterait prati- 
quement entre les mains du MfFA 
Sans doute te texte dit que «ce 
pouvoir sera constitué par le U.FA. 
et part foutes les organisations po U- 
llques réellement révolutionnaires qui 
réclament et détendent le pouvoir 
pour les travailleurs -, Ce3 organi- 
sations ont suffisamment démontré 
leurs rivalités et leurs faiblesses 
pour ne gêner eh rien l'autorité des 
militaires. La multiplication des 
conseils de village,- de quartier et 
d'usine permettra d'ailleurs de mieux 
les tenir en lisière. 


Loin d'affaiblir le pouvoir d’Etat 
aux mains du M.FA, cette foule de 
conseils le renforcerait, au contraire. 
Très éparpillés sur tout le territoire, 
chacun tourné vers ses problèmes 
locaux ou corporatifs, tous ces petits 
soviets ne pourraient' rien contre fa 
dictature militaire. Mais ils lui don- 
neraient les moyens de court-ci rcul- 
ter les partis et les syndicats et 
d’établir un contact direct avec le 
peuple. Bien entendu, cela suppose 
que l'armée elle-même soit tenue à 
l'abri du système des conseils, qui 
risqueraient de la disloquer : un 
organisme centralisé et hiérarchisé 
étant anéanti si on laisse s'y déve- 
lopper de telles structures. La reprise 
en main du commandement consti- 
tue précisément l’autre aspect âe 
l’action entreprise par le général 
Otelo de Carvalho. partie Immergée 
de l'iceberg dont le plan du 
Copcon est la partie visible. Tout 
cela se tient II n'est pas impossible 
que le développement du « popu- 
lisme militaire > permette è la dicta- 
ture du M.FA d'établir un certain 
contact avec le peuple. Les diffi- 
cultés restent énormes, d'autant que 
la situation du pays impose visi- 


blement une concentration et un 
renforcement du pouvoir gouverne- 
mental. 

Peut-on se permettre un rappro- 
chement qui paraîtra choquant 7 Le 
« populisme militaire » prend une 
allure de gauche et même une 
allure gauchiste dans le contexte 
de la révolution portugaise, il peut 
revêtir une allure très différente 
dans d’autres contextes. On en 
trouve un exemple dans certains 
projeta des capitaines et colonels 
activistes français des années 60 (de 
même qu'on retrouve la style de la 
cinquième dlvfslon portugaise dans 
« r action psychologique » d'alors, 
et la même naïveté}. Ils ont rêvé 
sincèrement d'organiser l'Algérie 
eur la base des comités de village, 
de quartier et d’entreprise, en de- 
hors des partis politiques et de la 
métropole, autour d'una dictature 
militaire et populaire. La style était 
plus paternaliste et surtout moins 
marxiste. La structure générale 
n'étalt pas el différente. 

Il y a d'ailleurs d'autres analo- 
gies entre la mentalité de .cette 
génération d'officiers français et 
celle de la génération d'officiers 
portugais qui ont fait la révolution 
du 25 avril. Comment s'en éton- 
ner 7 L'une et l'autre ont été for- 
mées au contact d'una même réa- 
lité de base : la décolonisation. 
Mais, en 1954-1962. les militaires 
pouvaient croire encore qu'il était 
possible de l'empêcher et y voir 
l'une des formes d'un conflit Est- 
Ouest qui leur paraissait toujours 
primordial. En. 1974-1975, Ils ne peu- 
vent plus Ignorer que la décoloni- 
sation est Irréversible et que (a 
détente ne l'est guère moins. Ain9i 
les guerres coloniales tendent dé- 
sormais vers des coups d'Etat de 
gauche, contre ('Impérialisme et 
pour la démocratie, au liau de 
conduire à dea coups d'Etat de , 
droite pour maintenir une domina- 
tion coloniale et établir un régime 
quasi fasciste. 

Le « populisme militaire » de- 
vient plus réel perce qu'il corres- 
pond mieux à la situation, alors qu'il 
constituait un taux semblant pour 
les officiera d'Alger. Cependant ces 
derniers n’étalent pas moins sin- 
cères que le sont aujourd'hui leurs 
collègues de Lisbonne. En fait, le 
« populisme militaire » exprime 
probablement le rêve Inconscient 
de tous les chefs d'armée qui exer- 
cent le pouvoir politique ou qui 
souhaitent l'exercer, quand, ils sont 
Intelligents. 

MAURICE DUVERGER- 


La guerre des communiqués 


(Sutta œ la première page,) 

Mais c'est la nuit que tout se 
Joue. Les « hommes sans som- 
meil », surnom que les Portugais ont 
donné aux dirigeants militaires, 
n'ont pas failli â leur réputation. Des 
réunions ont, en effet, eu lieu au 
coure dea deux dernières nuits. Di- 
manche, à 2 heures du matin, au 
fort Sao-Jullao de Barra, résidence 
d'été du président de fa République, 
plantée sur un rocher à l'embou- 
chure du Tage, des discussions 
s'engagent entre le général Costa 
Gomes et un groupe d'officiers : 
quelques membres du Conseil de la 
révolution, les principaux ‘ chefs du 
Copcon et « d'autres personnalités 
du M.FA ». L'aile « modérée » de 
l'armée est absente. La rencontre 
dure quatre heures. Au début de la 
matinée, la présidence de 13 Répu- 
blique publie un court communi- 
qué : c’est le premier « coup de 
théâtre » d’une journée fertile en 
retournements. 

«Le gouvernement doit continuer 
d’assurer r administration du paya », 
dit le’ texte qui ajoute : • Une ana- 
lyse objective démontre qu’il faut 
restructurer le Conseil de la révo- 
lution et . respecter les organes 
révolutionnaires du U JA., notant- 
. ment son assemblée générai, de 
façon i assurer y autorité et le 
respect des libertés démocratiques. » 
C’est, en peu de mots, signer la 
victoire du générai Vasco Gonçalves 
et de ses partisans. Certes, le 
communiqué reste un peu ambigu : 
le gouvernement serait seulement 
chargé d’expédier les affaires cou- 
rantes. La restructuration envisagée 
- du Conseil de la révolution peut 
aussi signifier, dans l'esprit du pré- 
aident de la République, une ouver- 
ture aux « neuf - du groupe Melo 
An tunes. Mais (a référence précise 
à l'autorité de l'assemblée du M.FA 
ne laisse guère de doute sur l'orien- 
tation réelle du texte. Cette assem- 
blée est en effet une des cibles 
essentielles de l'offensive des «mo- 
dérés» qui contestent ea légitimité. 
Le premier ministre sali au contraire 
qu'allé lui est majoritairement favo- 
rable et a déjà laissé entendre qu’il 
ne démissionnerait que sur la 
demande de ce « Parlement du 
JW.FA ». Son objectif est donc de le 
convoquer et d'obtenir son soutien. 

En demandant que l'on Vespecte 
l'autorité de l'assemblée, le général 
Costa Gomes cautionnerait-il l'opé- 
ration ? Déconcertés et pris de 
court, te s adversaires du premier 
ministre avouent ne plus comprendre 


Le plan d'action du Copcon repose 
eur un autre type de contact entre 
la dictature et le peuple, qu'on pour- 
rait qualifier de • populisme mili- 
taire ». Il consiste à mettre sur pied 
« une structure d’organisation des 
masses populaires par la constitu- 
tion et la reconnaissance jfes con- 
seils de village, d’usine et de quar- 


A 

le monde 


Bahreïn 


A LA SUITE D’UN DIFFE- 
REND avec l’Assemblée natio- 
nale portant sur « l'exercice 
des droits démocratiques par 
les citoyens », le c he i k h Kh&- 
lifa ben Saimane. premier 
ministre de Bahreïn, a pré- 
senté, dimanche 24 août, la 
démission de son gouverne- 
ment. B a été chargé par son 
frère, l'émir de Bahreïn, de 
former un nouveau cabinet. 
Samedi, une trentaine de per- 
sonnes avalent été arrêtées 
dans la capitale de l'émirat. 
— (ATM. 


Éthiopie 


DE TJ X A MERICAINS ONT 
ETE TUES par l'explosion 
d’une mine placée sur une 
route, non loin d'Asmara, en 
Erythrée, a annoncé dimanche 
24 août le porte-parole du 
Département d’Etat. — (A J" J* J 


Somalie 


le general mohammed 

SYAAD BA RRE A LANCE UN 
NOUVEL APPEL À la France 
pour qu'elle octroie l'indépen- 
dance au Territoire fran ça is 
des Afars et des Issas (TJFAXj. 
Dans une interview publiée 
dimanche 24 août par le Jour- 
nal libyen Al Fajr al Jadid. le 
chef de l'Etat somaUen déclare 
notamment : « Il est étonnant 
que la France affirme être 
amie des Arabes et maintienne 
l'occupation de terres arabes. » 
— (Reuter.) 


L'ex-général Spinola affirme que son Mouvement 
démocratique de libération opère dans le pays 


Dans une interview 
au «Spiegel» 


Rio-de-Janelro (AJ 1 .). — L’sx -géné- 
ral Spinola a déclaré samedi 23 août 
que son mouvement de « résistance 
et de combat » nouvellement créé, et 
qu’il appelle le Mouvement démocra- 
tique pour la libération du Portugal, 
opère eu Portugal môme pour Pirts- 
tauration d’un gouvernement démo- 
cratique. Le mouvement, dlMI. est 
financé » par de bons Portugais i 
travers le monde ». 

L’ancien président estime que si 
eon successeur, le général Costa 
Gomes, ne se retire pas «// sera 
évincé par la violence ». 

L’ex-général ne cache pas non 
plus son aversion pour le - major 
Melo An tunes, dont le nom est cité 
comme éventuel nouveau premier mi- 
nistre, déclarant qu’ «Il est fauteur 
d’un programme d’inspiration com- 
muniste ». L'ancien président révèle 
d’autre part qu'il travaille à un nou- 
veau livre Intitulé fOueef ef r Avenir, 
et qui sera publié, dlt-U, • après la 
libération de mon pays ». 

« Le Mouvement démocratique pour 
la libération du Portugal, a dit l'ax- 
général Spinola, opère t rintérleur 
du paya et doit assumer ses activités 
avec difficulté, car II n’existe pas de 
liberté d’expression politique pour 
ceux qu ! ne sont pas tf accord avec 
l'actuel régime d" oppression. » 

Son programme ? « Le U J) IJ 3 , dé- 
tend Flnstaltation d’un régime démo- 
cratique de type occidental dans le- 
quel les libertés sont protégées et 
où la lustlce sociale n’est pas une 


formule démagogique. Les membres 
du MJ3.LP. sout/annem une plate- 
forme commune qui Ile Intimement le 
combat pour F émancipation économi- 
que, sociale et politique du peuple 
portugais 6 la bataille pour la di- 
gnité, la souveraineté et Flndé- 
pendance du Portugal -. » • Quant eux 
autres aspects de la question, je vous 
demande de comprendre — comme 
le Fai déjà dit — que la lutte qui 
conduira le peuple portugais à la 
victoire sera très dura, et qu’il est 
par conséquent contre-indiqué de di- 
vulguer au sujet de notre organisa- 
tion de combat dea faits qui seraient 
ainsi portés A la connaissance des 
services de renseignement du gou- 
vernement portugais actuel. » 

Quant & la lettre que lui a adressé 
le président Costa Gomes répliquant 
& la « lettre ouverte » de l'sx-géné- 
ral. aile démontre, salon ce damier. 
l'Impossibilité d'un dialogue. • J’ai 
répondu en ne répondant pas, 
conclut -11. Les questions qu’elle 
contenait répondaient <T elles-mêmes. 
Elle avait le grand mérita de mon- 
trer aux Portugais et au monde la 
véritable ■ personnalité du président 
du Portugal ù travers les préoccu- 
pations qui remportent dans cette 
heure grave de le vie de la nation. » 


A Timor 


LE GOUVERNEUR DEMANDE 
L'ENVOI DE «CASQUES BLEUS» 


Le gouverneur militaire de 
Timor a lancé un S-OiL, le 
samedi 23 août, aux organisations 
internationales afin qu’elles Inter- 
viennent pour mettre fin è la 
véritable guerre civile qui sévit 
dans le territoire. Le gouverneur 
Lemos Pires a affirmé que les 
qor pbftte avalent déjà fait plu- 
sieurs centaines de morts. B a 
réclamé renvoi Immédiat de 
s casques bleus » de l'ONU, afin 
d'éviter de nouvelles effusions de 
sang. 

. Venant de Timor, un bateau 


norvégien transportant plus d’un 
— dont une 


mini er de rêftxglés 

dizaine de blessés — est arrivé 
lundi au port australien de Dar- 
win. — (Renier J 


MESURES ■ 

UE PROTECTION SPÉCIALES 
POUR CINQ JOURNAUX 


Lisbonne fAAPJl — Des me- 
sures de protection spéciales ont 
été prises lundi 25 août par la 
Cape on et le police de sécurité 
publique autour des sièges de 
cinq publications Indépendantes, 
apprend-on de source sûre. 


Il S’agit de trois quotidiens: 
JomaJ. novo, Capital et Lifta, 
ef de deux hebdomadaires : 
Expresse ef O J ornai. 


Les responsables de ces four- 
neux ont été avisés per le Cop- 
aon qu’ils risquaient d’être atta- 
qués dans las premières heures 
de la matinée de lundi. Des ron- 
des de la police militaire et de 
la sécurité publique ont été orga- 
nisées pour protéger les sièges 
de o es Journaux. 


«ON. SURESTIME 
LES POSITIONS QUE LE P.C.P. 

A PU CONQUÉRIR » 
affirme le général Costa Gomes 


(AS J?. J. — Dans une 
interview à l’hebdomadaire Der 
Spiegel, le président Costa Gomes 
affirme que « la crise du Mouve- 
ment des forces armées est le 


reflet naturel de la situation poü- 

büité 


tique du pays. La responsa 
n'en incombe pas à telle ou telle 
personne, mais plutôt au fait que, 
dans la marche vers le socialisme, 
plusieurs alternatives, reposant 
sur différentes philosophies, sont 
envisageables ». 

Selon le chef de l’Etat, le MFA 
n’a pas d’ambition politique, à 
l'exception de quelques cas sans 
signification. Mais U a la respon- 
sabilité de la révolution, et ne peut 
déserter tant que ses obligations 
politiques ne seront pas assumées 
correctement par d’autres. En tout 
cas, « le MJ" A., ne veut pas et ne 
peut pas instaurer une dictature 
rruLitaire, pas plus que le peuple 

portugais ne pourrait accepter 
une telle éventualité ». 

En ce qui concerne le rôle du 
parti communiste, le président 
Costa Gomes estime que celui -cl 
est < une organisation expérimen- 
tée et efficace », qui a pu profiter 
de ces qualités. < Mais, a-t-il 
ajouté, le crois que l’on surestime 
les positions que le P.C J \ a pu 
conquérir : f espère que. en fin de 
compte, chaque parti pourra occu- 
per la place qui lui revient » 


l'attitude du chef de l'Etat. A moins, 
avancent déjà certains, que cette 
volte-face n'ait été • extorquée». La 
composition de la délégation d'offi- 
ciers qui s’est rendue chez le géné- 
ral Costa Gomes est éloquente : 
• C’est un groupe de pression», 
assure un militaire proche des 
«neuf-. Il est vrai qu’è l'heure de 
la réunion, une nervosité Inhabituelle 
s'est emparée des hommes de la 
5 e division, le plus fidèle soutien du 
général Vasco Gonçalves. Vers 
3 heures du matin, dimanche, on 
pouvait voir les Jeunes officiers de 
ce service, ordinairement en cMl. 
sortir de leurs locaux, armés et vêtus 
de tenues léopard. 

Pour expliquer la situation, l'un 
d'eux déclarait, cependant, que « le 
gouvernement était menacé » et 
qu' « Il convenait de prendre des 
précautions ». Faut-il établir un rap- 
port entre cette « agitation » sou- 
daine et le résultat de la réunion du 
fort Sao-Juliao ? Le « huis clos » 
permanent qui sert de décor à la 
crise rend toute réponse hasardeuse. 
Mais il est Intéressant de noter 
que c'est de cette même 5* division 
qu'émane quelques heures plus tard 
-un autre communiqué. Chassant les 
quelques ambiguités du texte publié 
par la présidenoe de la République, 
Il en donne une interprétation très 
précise : » L’assemblée du U. F A., 
qui volt son autorité renforcée, devra 
décider de la situation des membres 
du Conseil do fa révolution suspendus 
par le directoire . - L'unllé'du M.FA 
doit se réaliser autour d'un pro- 
gramme d’action conciliant le docu- 
ment élaboré par les officiers du 
Copcon et l'orientation préconisée 
par le général Vasco Gonçalves. En- 
fin, selon la 9* division, la réunion 
» a re/eté le programa politique 
présenté par les neuf ». 

Ce net rétablissement de la posi- 
tion du premier ministre est aussitôt 
renforcé par un appui du parti 
communiste. A Evora, devant quatre 
mille ouvriers agricoles mobilisés 
contre I* « escalade réactionnaire », 
M. Alvaro Cunhal ne cache pas sa 
satisfaction : «Le court document 
de la présidence de la République 
pose les questions urgentes. Nous 
demandons que les mesures an- 
noncées soient rapidement appliquées 
pour que le MJA. remplisse de 
’ nouveau son rôle d’avant-garde révo- 
lutionnaire des forces armées. » Pour 
le secrétariat général du P.C., 
I’ • essentiel, actuellement, c’est la 
restructuration des organes supé- 
rieurs du MSA. ef non du gouver- 
nement ». 

A la fin de l'après-mldl, dimanche, 
tout semble donc Indiquer que les 
officiers progressistes et radicaux 
du M.FA ont la situation en main. 
Mais, è 21 heures, les cartes sont 
de nouveau bouleversées. Sur ordre 
du président de la République, la 
télévision diffuse une mise au point : 
le communiqué du matin est » annu- 
lé -. Le prétexte Invoqué est étrange : 
le général Costa Gomes met en 
effet en cause « les spéculations 
de quelques journaux qui ne corres- 
pondent pas è reaprrt de son com- 
muniqué ». Le chef de l'Etat sembla 
plutôt vlsar l'Interprétation donnée 
par la 5* division el le P.C.P. Cette 
hypothèse est confirmée peu après 
quand une nouvelle Intervention 
présidentielle - annule - la prise de 
position de la 5” division, publiée 
sans son consentement 


qui s'était engagé très loin aux cô- 
tés des modérés — allant même 
jusqu'à conseiller, par lettre, bu 
premier ministre de prendre « un 
long repos bien mérité », — s'est; 
semble-t-il, ravisé et ss retrouve 
aujourd'hui avec les plus radicail- 
sés de ses officiers. Il aurait même 
fait devant eux une de ces - auto- 
critiques révolutionnaires » dont il 
a pris l’habitude. « Otelo a été 
trompé par les « neuf », explique 
un jeune capitaine du Copcon. On 
ra abreuvé de théorlea économiques 
pour lui taire admettre qWll fallait 
être réaliste. Il a demandé qu’on 
parle aussi du pouvoir populaire. 
On lui en a donné un zeste et P 
a cru que ça taisait une bonne syn- 
thèse. » 

Les officiera révolutionnaires, sûre 
d’avoir « récupéré leur patron », 
montrent une Intransigeance totale 
vis-à-vis du groupe Melo An tunes, 
qui représente, è leurs yeux, - une 
solution de droite, Inacceptable ». 
« Entre nous et eux, dit encore le 
jeune capitaine, passe la lutte dea' 
classes. S’il le -faut, nous leur op- 
poserons le force militaire. » L'aile 
radicale de l’armée cherche â ga- 
gner du temps pour reprendre * à 
la base le terrain concédé aux 
« neuf » ». Elle espère aussi oppo- 
ser fa troupe aux menées du cadra 
permanent des officiera ralliés en 
majorité à la fraction modérée. 

Pour cela, les partisans de l’« al- 
ternative révolutionnaire » du Cop- 
con estiment nécessaire de s'allier 
tactiquement avec le premier mi- 
nistre et d'accorder « un soutien 
critique » è son gouvernement Une 
réunion, organisée dans fa nuit de 
dimanche à lundi, traduit clairement 
ces Intentions. Dans une atmosphère 
fébrile, jes représentants de l’-aile 
gauche » du M.FA ea sont en 
effet, retrouvés avec des responsa- 
bles du P.C., du M.D.P. et d’un cer- 
tain nombre de groupes d'extrême 
' gauche (Mouvement de ia gauche 
socialiste. Front socialiste populaire, 
parti révolutionnaire du prolétariat. 
Ligue communiste Internationaliste). 

Un accord aurait été réalisé qui 
prévoit d'appuyer le général Vasco 
Gonçalves tant que les conditions 
de mise ‘en place d'un gouvernement 
« d'unité révolutionnaire • ne sont 
pas réunies. Un appel pourrait éga- 
lement être lancé i la création d’un 
large front groupant le P.C. et ses 
alliés, l'extrême gauche eL_ le 
M.FA Ce front prendrait l'Initiative 
de manifestations de masse dans 
tout le pays « contre les tentatives 
de la droite » et organiserait 
« r autodéfense du mouvement ou- 
vrier ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 


• Des manifestants ont sac- 
cagé, samedi soir 23 août, ia per- 
manence du parti communiste de 
Horfca, chef-lien de lUe FalaL 
dans l'archipel des Açores. 


En l'espace de douze heures. le 
général Costa Gomes a donc fait 
volte-face. L’équilibre des forces 
militaires s'est-M entre temps modi- 
fié ? Le président s'est-i! senti 
» piégé - 7 Certains laissent entendre 
que le retournement ne serait pas 
sans rapport avec une visite de 
l’ambassadeur américain, M. Frank 
Carluccl. Quoi qu'il en soit, les 
choses sont en apparence rétablies. 
La « victoire » du premier ministre 
est de nouveau fortement compro- 
mise. les chances des modérés 
restent entières. Les amis du major 
Melo Antunes ont donné au prési- 
dent de la République un délai de 
sept Jours pour démettre le général 
Vasco Gonçalves. qui continue de 
résister à toutes les pressions. Le 
délai expire mardi. 


Tout -dépend donc du rapport de 
force politique et militaire qui est 
encore sujet è modifications. En 
effet, le général Otelo de Carvalho. 


LE CHEF DU P.C. BELGE : Pas d'immixtion. 

De notre correspondant 


Bruxelles. — M. Louis Van Geyt, 
président du parti communiste 
belge, écrit dans une lettre 
ouverte au premier ministre 
belge : « H apparaît de plus en 
plus clairement qu’à la faveur 
d’une campagne de violences, 
essentiellement orientée contre les 
communistes et contre tes syndi- 
cats. toute une droite s’acharne 4 
créer tes conditions du rétablisse- 
ment au Portugal d’une dictature 
de type fasciste. » 

La situation, estime le président 
du P.C. belge, est d’autant plus 
inquiétante que « cette escalade 
à base d'anticommunisme, systé- 
matiquement approuvée sur le 
plan international, a reçu des 
appuis ouverts assortis de mena- 


ces d’intervention, müitatre y 

inté- 


compris, dans les affaires 


rieures du Portugal, non seule- 
ment du président et du secré- 
taire d’Etat des Etats-Unis, mais 
encore du chancelier de la Répu- 
blique fédérale allemande ». 

M. Van Geyt craint que, 'par le 
biais de son appartenance à 
l'OTAN, la Belgique ne risque 
d'être directement entraînée dans 
des aventures qu’elle n’aurait pas 
voulues, et 11 conclut : » C’est 
pourquoi nous vous demandons 
que le gouvernement belge fasse 
clairement savoir que, respec- 
tueux des impératifs de la détente 
comme des engagements qu’ü 
vient de souscrire â Helsinki, a 
entend bien se tenir à l’écart de 
toute immixtion étrangère dans 
Zes affaires intérieures du Portu- 
gal. y compris par le biais de 
l OTAN ou de sa « branche euro- 
péenne ». — P. de V. 


EUROPE 


Espqgnp 

Le 28 aoû! à Burgos 


LA PEINE DE MORT 
SERA REQUISE 
CONTRE DEUX MILITANTS 
DE L'ETA 


Madrid (A JF JP.). — Le conseil 
de guerre qui doit juger MM. José 
Antonio Garmendia Artola et 
Angel oteagui Ecbevarria, deux 
militants de l 'organisation basque 
ETA. se tiendra le 28 août à 
Burgos, apprend-on, lundi 25 août 
4 Madrid, de source officielle. 

Les deux hommes, contre les- 
quels 2a peine de mort a été re- 
quise. avaient été arrêtés après 
la mort en août 1974 d’un caporal 
de la garde civile accusé par l’ETA 
d’avoir torturé des prisonniers. 
Au moment de son arrestation. 
M. Garmendia avait été griève- 
ment blessé d’une balle & la tète. 
Les médecins avalent constaté la 
perte d*une partie de sa masse 


an céphalique, ce qui. selon les 
psychiatres. 


latres, a entraîné une « di- 
minution de personnalité a. Le 
procès sera public. 


Belgique 

M. HERMAN 
NOUVEAU MINISTRE 
DE AFFAIRES ÉCONOMIQUES 


M. Fernand Her man, nouveau 


ministre des affaires économiques, 
rnmls - 


a été qualifié par erreur de 
tre des affaires étrangères dans 
le titre de là correspondance de 
Bruxelles consacrée à sa nomina- 
tion. Par ailleurs, 0 convient de 
lire : « il est. en effet, nm des 
meilleurs experts économiques au 
pays » (le Monde du 24-35 août! 
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Critiquant ia politique 
de M. Mario Soares 

DES MILITANTS OCCUPENT 
LE SIÈGE DU PARTI SOCIALISTE 
A EVORA 

Lisbonne fA ff.). — One cinquan- 
taine de militants socialistes 
d'Evora, capitale de l’AlenteJo. i une 
centaine de kilomètres an sud -est de 
Lisbonne, ont oecnpi, le lundi 
29 août, le Hlëge dn parti dans cette 
ville pour protester contre la politi- 
que de la direction dn parti. < 

Tin dénoncent cette politique 
comme « faisant le J en de la droite n. 
Les dissidents interdisent l’entrée du 
bfitiment anx dirigeants locaux. Us 
ont décidé de constituer dans l'Alen- 
tejo — et, en particulier, dans le dis- 
trict d’Evora — nn « groupe d'action >i 
portant le nom de « Ligne d'action 
révolutionnaire socialiste ». 

Pour sa part, la direction nationale 
dn P.S. déclare qu'il ne s'agit pas 
d’une dissidence, mais d’nn conflit 
entre ces cinquante militants et la 
direction locale. An siège dn parti 
socialiste à Lisbonne, on Indique qne 
plusieurs membres de la direction 
nationale ont été dépêchés sur les 
liens pour tenter de régler le 
problème. 

Les dissidents d’Brara reprochent 
g la direction nationale d'avoir donné 
l'ordre à la direction régionale d'orga- 
niser une manifestation de soutien 
an général Pesant Corréla, comman- 
dant la région militaire dq Sud. 
signataire dn a document des neuf n. 
Cette manifestation, a en lien la 
semaine dernière. Les militants dn 
parti socialiste qui se sont mis en 
dissidence à Rvora qualifient ce docu- 
ment de a projet de droite ». 

Sélon ces dissidents, « la politique 
suivie depuis janvier dernier par la 
direction du parti socialiste n’a fait 
qne faciliter lu activités de la droite, 
depnls le parti socialiste jusqu’à 
l'Armée de libération dn Portugal 
(EX JP.) JL 


MISE 1 SAC DU SIEGE 
DU M.D.P. A LEIRIA 


Leiria f AS JP. J. — La mani- 
festation de soutien à l 'épiscopat 
organisée dimanche 24 août, à 
leiria. à 130 kilomètres au nord 
de Lisbonne, a donné Heu à de 
violents incidents anticommu- 
nistes. La manifestation s'est ; 
d'abord déroulée dans le calme. : 
Dix -mille personnes environ 
s'étalent réunies pour réclamer la 
restitution de la station Radio- 
Benaissance à l'Eglise catholique 
et la « liberté religieuse ». 

C'est ensuite que les choses ont 
dégénéré. Quelques centaines de 
manifestants, en majorité des 
Jeunes gens, se sont rendues 
devant la permanence du parti 
communiste et l'ont assiégée. Les 
locaux étalent bien gardés. Les 
militants communistes, retran- 
chés dans un square proche de 
l'Immeuble, ont lancé des grenades 
lacrymogènes. Un détachement du 
4' régiment d'artillerie de Leiria, 
qui passe pour avoir des sympa- 
thies de gauche. Intervint ensuite 
et dégagea facilement les lieux. 

Face & cette situation, les mani- 
festants se sont rendus au siège 
du Mouvement démocratique por- 
tugais IMLD.F., proche du P.CP.). 
Il était moins bien protégé que 
celui du parti communiste. Les 
manifestants l'ont mis à sac. 

Une fols exmore, les militaires 
du 4* régiment d'artillerie .sont 
Intervenus, tirant de nombreuses 
rafales d'armes automatiques en 
l'air, parfois au ras des têtes. Les 
militaires étaient très violemment 
pris à partie par la foule des 
manifestants, qui les traitaient 
à la fols de « fascistes » et de 
« communistes ». 

Le troupe a dû charger à coups 
de crosse pour disperser la foule. 


Un dimanche calme au Nord 


De notre envoyé spécial 


Porto. — Dimanche portugais : 
sur cette mute forftfrêe qu’on 
aurait pu croire Inventée par un 
muletier ivre, dans les virages 
permanents de la ■ nationale • 
15 bordée de pins et de platanes, 
courant à travers la montagne, 
une chose surprend d’abord : 
r extraordinaire circulation. C’est 
un peu comme si te - les Portu- 
gais du Nord avaient pris ren- 
dez-vous sur le s petits pavés 
carrés qui font la •• grand 
roule * entre Porto et VHa-Real, 
à 120 kilomètres à l’est. Ce 
sont eux les « domlnguelros », 
ceux qui ne sortent que le diman- 
che pour célébrer le culte très 
portugais de la voiture, brûlant 
sur quelques kilomètres d’un 
parcours ellectuô au ralenti 
une essence bien lmp chère 
pour être gaspillée en semaine. 

Il arrive que ces voitures sur- 
chargées, où sont o ntassôs les 
enfante, la grand-mère, /es voi- 
sins, le chien, les bonbonnes 
deau fraîche et tes bouteilles 
de m vlnho verde » lassent 
halte au détour du chemin. Par- 
fois pour marchander avec des 
paysannes embusquées rachat 
de fruits verts et de melons 
d’eau, de pain mou ai de touras- 
sas (gâteaux mnds un peu brio- 
chés), parfois pour déjeuner 
d une franche de jambon fumé, 
d’un morceau de fromage sec, 
d’un fruit, dans une de ces 
petites auberges où, comme 
rindlquait une affichette : » Un 
homme civilisé ne crache ni ne 
crie. » Le plus souvent, parce 
qu’une tête, la tarie, se propose 
à tout Instant à rarrivant. 

Atmosphère de paix, ambiance 
bien faite pour rappeler que la 
violence, quand elle survient, 
n’est encore que raxeeption au 
Portugal. Par exempfe, la mani- 
festation de soutien aux évéques 
portugais, organisée en lin 
d’après-midi a Viia-ReaJ. Au sou- 
venir d’un dimanche précédent 
A Braga. on aurait pu craindre 
que la même cause ne repro- 
duise les mêmes effets. Mais 
peut-être parce qu’il y a finale- 
ment plus de bon sens chez ces 
humbles curés de vf//ags au cos- 
tume élimé, aux melns calleuses 
et au visage manqué comme 
ceux de leurs paroissiens, que 
chez un grand archevêque, peut- 
être aussi perce que rappel 
à la tolérance lancé au cours 
de la semaine par fép/scopaf 
portugais avait été entendu et 
répercuté Ici par fôvêquo du dio- 
cèse Don Antonio Cardoso Da 


Cunha, Il ne s'esf rien passé qui 
puisse troubler la paix de ce di- 
manche. 

N’y e-t-H pas contradiction d’un 
dimanche & Tautre, de Braga A 
Vite, de reaprlt de chouannerie 
au rameau d’olivier ? N’eat-ce 
pas simplement parce que ces 
paysans pauvres, humbles, venus 
de villages d’un autre siècle, 
sans eau ni électricité, parfois 
de hameaux « au-delà da la 
route », où Ton vit encore en 
économie de troc, sans même 
connaîtra fuaage de l’argent, 
sont ce que leurs conseillers les 
font? Et dimanche, ô VUa-Real, 
les conseillers étaient bons. Ce 
lut un bon iour. 

Au siège du parti communiste, 
une maison située A doux pas 
de la manifestation, dans une 
ruelle, un militant barricadé IA 
depuis un mois a accepté d’ou- 
vrir la porte et de parler quel- 
ques instante. Dans le couloir, 
devanf une autre porte fermée, 
sur un escalier conduisant à 
Pètaga où étalent rassemblés ses 
camarades, f Aon ma, jeune, 
beaucoup plus - décontracté » 
qu’on ne l’aurait supposé, e ac- 
cepté de donner quelques préci- 
sions. Sur les consignes : « Oui, 
nous ne devons pas céder le ter- 
rain ; le comité central du parti 
nous l'a demandé. » Sur la vo- 
lonté et tas moyens de se défen- 
dre : - Nous étions décidés, ainsi 
que nous l'avons tait savoir dans 
un communiqué aux chrétiens, ft 
ne pas permettre aux fascistes 
de profiter de la manifestation 
de dimanche pour provoquer la 
violence et des actes terroristes. 
Nous sommes armés, mais, con- 
formément eux consignes du 
parti, nous n'avons pas d'armes 
de guerre.» Sur las chrétiens: 
« Le problème n'es! pas entra les 
chrétiens et nous, mais entre 
les travailleurs et ceux qui lea 
exploitent » 

A Porto, les partis d’extrême 
gauche et le P.CJ*. se sont réu- 
nis toute la nuit pour mettra sur 
pied la manifestation prévue en 
fin d’après-midi, lundi, dans la 
ville, et, presque calmement, cas 
organisations ont constaté leur 
désaccord. Enfin, dans les caser- 
nes, la Journée a été calme, 
excessivement même depuis que 
le chat d’état-malor de ranrtée, 
le généra/ Carlos Fsbiao, e Inter- 
dit que se poursuivent les as- 
semblées générales et les votes 
organisés A propos du - départ - 
du générai Corvacho. 

PIERRE GEORGES. 


Dans la gauche française 
M. TADDEI (P.S.) : 

Les communistes ont colonisé (es appareils d'Èfaf 


(De notre correspondant J 

Nice. — M. Dominique Taddei, 
secrétaire national du parti socia- 
liste. a participé dimanche 24 août 
à Saint-Laurent-du-Vax à la fête 
fédérale du parti socialiste des 
Alpes-Maritimes. Retour du Por- 
tugal, ü a déclaré qu'il ferait un 
rapport sur la situation de ce 
pays devant le secrétariat général 
du P-S„ le 4 septembre, M. Fran- 
çois Mitterrand en ayant déjà, 
pour sa part, pris connaissance 
dès vendredi, dans les Landes. 

M. Taddei a déclaré à ce sujet 
& Nice-Matin : 

c Depuis deux mois, le Portugal 
traverse une crise très grave, a 



^Brocante 


40 antiquaires au Printemps. 
Du 22 août au 10 septembre. 

Printemps 
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V origine de laquelle les commu- 
nistes porteront une grande port 
de responsabilités, ns ont pris le 
contrôle de l'intersyndicale, même 
lorsqidüs étaient mtnarttatres, de 
la presse, de la radio-télévision 
d'Etat, du crédit bancaire, dans 
les petites ' vides en particulier. 
Bref, as ont vendu e coloniser » 
les appareils d’Etat, alors que les 
élections leur avaient été défavo- 
rables. D’où leur isolement actuel 
Au lendemain du 25 aoriZ 2974, Ze 
parti communiste portugais jouis- 
sait du prestige de principal parti 
de la résistance au salazarisme et 
connut un certain succès. Tl est 
aujourd'hui en totale perte de 
vitesse, en position de retrouver 
la clandestinité dans certaines 
régions. Pourquoi en est-ü arrivé 
là ? Parce quiü a voulu répéter au 
Portugal une stratégie bolchevique 
tout à fait périmée. Le phéno- 
mène actuel de haine anti- 
communiste s'est donc étendu, \ 
relayé par des activités fascistes . , 
Ce phénomène, nous le dénonçons ; 
fermement, tout en condamnant! 
l’attitude d’Alvaro Cunhaî et de 
ses amis- » 


M. FITERMAN (P.C.F.) : Nom 
sommes choqués par l'attl- 
fude des dirigeants socia- 
listes. 

M. Charles Fiterman, membre 
du comité central du parti_ com- 
muniste, a déploré, & Horoécourt 
(Meurthe-et-Moselle), que des 
dirigeants socialistes refusait de 
participer & la campagne de sou- 
tien aux communistes portugais 
menée par la P. CF. H note : 

« Nous avions et avons encore 
des critiques à formuler à l’égard 
de la politique suivie par le parti 
socialiste chilien lorsqu’il était 
au pouvoir. Mais devant le coup 
de farce fasciste, nous n’avons 
■pas dit : Salvador AUende a 
semé le vent, ü récolte fa tem- 
pête. Nous nous sommes immé- 
diatement dressés sans réticence 
et sans préalable dans un mouve- 
ment puissant de sotidartté. f.-) 
b On comprendra que nous 
soyons choqués de voir des diri- 
geants socialistes refuser d’adop- 
ter cette attitude loyale et 
responsable qui est ta nôtre. » 


ASIE 


Laos 


Formation d'un comité révolutionnaire à Vientîane 

Une « libération * démocratique 


TnataiiA dans la p a i x deux 
avant ses voisins khmer et viet- 
namien — aprsè la signature des 
accords de Vlentiane, le 21 fé- 
vrier 1973, — le Laos apparaissait 
a la traîne des révolutions indo- 
chinoises. C’est que le Front 
patriotique a choisi la voie dif- 
ficile de la démocratie'. 

Echaudé per les deux expérien- 
ces de gouvernement d'union 
nationale de 1957 et 1983, qui 
s'étalent tremlnés en 1958 par 
l'arrestation de dirigeants de 
gauche et en 1984 par leur fuite 
pour ne pas subir un sort iden- 
tique. le Fathet-Lao réclamait 
certaines garanties avant de re- 
venir à Vlentiane. 

L'affaiblissement, en 1973, de la 
position américaine et la recon- 
naissance en la personne du prince 
Sou vanna Phouma, d'un « véri- 
table nationaliste > devaient per- 
mettre la signature des accords 
de Vientîane et p«.rtH wtI î frf***™ pu t 
la neutralisation des deux villes 
principales encore tenus par la 
droite : Luang-Prabang, la capi- 
tale royale, et Vientîane, la capi- 
tale administrative. L’incorpora- 
tion des troupes Pathet-Ioo & 
une force mixte assurait la sé- 
curité des dirigeants dn Front 
patriotique dmw ces deux villes. 

A partir de ces accords — vic- 
toire des forces de gauche contrô- 
lant les quatre cinquièmes du pays 
plutôt que compromis — allait 
pouvoir se développer .un proces- 
sus politique sans faille qui de- 
vait aboutir à 1s « libération b 
de la ville de Vlentiane, le sa- 
medi 23 août 1975, par ses propres 
habitants. 


Le retrait américain 

En 1973, alors que « la partie 
de Vientîane » — la droite — 
se battait pour quelques porte- 
feuilles ministériels aussi rému- 
nérateurs qu'honorifiques. la 
gauche attachait une importance 
toute particulière au Conseil po- 
litique natapnal de coalition. 
(C-P-N.C.), Inspirateur d’une poli- 
tique que le Gouvernement provi- 
soire d'union nationale (GP.üU.) 
serait chargé d’appliquer. 

Le 24 mal 1974, un programme 
politique national en dix-huit 
points était ainsi adopté à l’una- 
nimité par le Conseil sous la 
présidence du prince Souphanou- 
vong, dirigeant du Front patrio- 
tique lao. n prévoyait, en plus 
des grandes orientations de l'ac- 
tion gouvernementale, les moda- 
lités d’un règlement politique 
définitif du conflit et notamment 
Je rétablissement de libertés dé- 
mocratiques indispensables & la 
tenue d’élections réellement libres. 

Ces libertés définies, ce pro- 
gramme politique — pratique- 
ment le sien — adopté, le Front 
patriotique va dès lors assister — 
presque en spectateur — à la 
révolution lao dons c ta partie 
de Vlentiane », se contentant de 
provoquer les mouvements de 
masse, de les aiguiller, de les pro- 
téger. 

Les l" et 9 mal 1975, peu après 
la chute de Saigon et Fhnom- 
Perih, des ™ u n < f o« i.n tî nnn populai- 
res contre la vie chère, contre la 
présence américaine et contre cer- 
tains ministres de droite, accusés 
de s'opposer à l'application des 
accords et du programme politi- 
que, vont «mgnpr quatre ministres 
à quitter Iç pays en compagnie de 


nombreux généraux et ha uts fonc- 
tionnaires, membres de ces gran- 
des familles qui régentaient la 
politique et l'économie du Laos 
depuis l'indépendance. 

Des mouvements populaires vont 
alors surgir dans le pays tout en- 
tier d'autant plus facilement que 
le royaume connaît une crise éco- 
nomique et financière sans pré- 
cédent (le prix 'du riz a quintuplé 
en trois ans et la monnaie — le 
kip — s'effrite chaque jour sous 
la pression des commercants viet- 
namiens et çWnnia désireux de 
quitter le pays avec des dollars). 

Cette révolution de mai-juin 
aura pour résultat le retrait des 
Américains qui. de mute nuit 
cents en début d’année, se retrou- 
veront à cent au mois de juillet, 
un assainissement de l'adminis- 
tration et de l’armée, »nfin un 
dépassement des accords de Vlen- 
tiane, & la demande des popula- 
tions de province qui réclament 
l'entrée des troupes *Pathet-Lao 
dans leurs villes, pour les proté- 
ger d'une éventuelle agression des 
hommes de droite réfugiés en 
Thaïlande. 


V ■’it’fA 


Mais surtout le loos va devenir 
une immense < université popu- 
laire ». Les fonctionnaires les plus 
corrompus seront envoyés au 
séminaire de rééducation d’abord, 
près de Vlentiane. puis & Sam- 
Neua, en zone mthet-lao. de 
m ê m e que les militaires. Plutôt 
que de participer à une adminis- 
tration jugée trop corrompue, les 
partisans du Front, aidés par le 
mouvement des vingt et une orga- 
nisations (mouvement politique 
proche du Front, qui réunit étu- 
diants, paysans, militaires, fonc- 
tionnaires, professeurs-), vont 
multiplier les séminaires de for- 
mation politique dang les bureaux, 
les casernes, les pagodes. 

A chaque fols, l'on étudie la 
situa tio n djwiv le monde, en Indo- 
chine, au Laos et le programme 
en dix-huit points, il s'agit, par 
l'éveil de la conscience politique 
de la population, de faire com- 
prendre à celle-ci la nécessité de 
détruire l'ancienne administration 
et de prendre le pouvoir elle- 
même, de se libérer. 

Sur le modèle conseil -gouver- 
nement. une structure nouvelle a 
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La Laos, qui s'étend sur une superficie de 236 QW Kilomètres carrés, a 
une population d’environ trois millions d'habitants, en grande partie 
rurale, et pour moitié composée de minorités ethniques diverses. Vlentiane. 
avec cent quarante mine habitants, est la capitale politique. Luang-Prabang 
(vingt-trois mille habitants) la capitale royale. Protectorat français 
depnls 1893, le Laos est devenu Indépendant le 15 octobre 1953. 


Banglodesh 

Vingt-six personnalités de l'ancien régime 
ont été arrêtées 


Les autorités an pouvoir & Dacea 
depuis le coup d’Etat dn 15 août 
ont fait Incarcérer le samedi 23 août 
vingt-six personnalités du précédent 
régime, a annoncé la radio dn 
îhnigiiniwfli. m Mansour *u, ancien 
premier ministre, dont certaines 
Informations avaient annoncé la 
mort après le coup d’Etat, figure 
parmi les personnes arrêtées. 
MU. Tajuddln Ahmed, qui fut le 
premier chef de gouvernement du 
Pif li gtaitwili, Abdus Samad Axad, 
premier ministre des affaires étran- 
gères de J "an ci an Pakistan-Oriental, 
Korban Ail. ancien ministre de 
r Information, et A-H. 
n>tw, ancien ministre de r Industrie, 
sont aussi en prison. Us passaient 
pour très favorables & une politique 
d’entente avec l’Inde et l'Union 
soviétique. Us ont été arrêtés 
conformément aux dispositions de 
la loi martiale pour s avoir amassé 
Illégalement des biens et avoir fait 
preuve de népotisme ». 

La radio de Daeea a annoncé que 
la peine de mort punira les délits 
tels que la détention d’armes et de 
munitions, la possession de biens 
meubles 1 et Immeubles, obtenus Illé- 
galement, la sédition et la trahison. 

An cours d*una escale A Londres, 
M. Chowdhnxy, nouveau ministre des 
affaires étrangères, qui se rendait à 
la conférence des pays non-aliénés à 
r.tm», a déclaré que rien n’était 
changé & la politique de uon-allgno- 
ment de son pays. Selon M. Chow- 
dhury, le nonvean chef de l’Etat 
veut <r rétablir la démocratie » an 


Bangladesh. Le ministre a déclaré 
qne les Journalistes étrangers seraient 
bientôt les « bienvenus » du» eon 
pays, mais il n’a pas pu dire quand. 

Samedi, douze correspondants ont 
.été expulsés du Bangladesh, notam- 
ment Granville Watts (Rentes), 
Peter Haxlehnrst (« The Times u), 
Peter GUI (« Daily Tdegraph ») et 
Brian Barton (BAC.). Dix autres 
avalent été obligée de quitter Daeea 
la veille. Les autorités ont donné 
pour motif do leur expulsion qne cer- 
tains journalistes avalent envoyé des 
articles sans les soumettre A la 
censure. 

Selon la radio de Daeea, captée 
dimanche, rUJLS.S. a reconnu le 
nonvean gouvernement dn Bangla- 
desh, et l’a assuré de son désir de 
n coopération totale a. La radio a 
précisé qne le chargé d’affaires 
soviétique s’est rendu au palais pré- 
sidentiel pour Informer le nouveau 
chef de l'Etat dn décisions de son 
Pays. 

Toutefois, dans une dépêche datée 
de Tokyo, l'agence Tass affirme qne 
a le mécontentement devant r assas- 
sinat de ra««*it Mujlbur ruinmiH et 
de sa fawiin. grandit p gT ~-" 1 la popu- 
lation et une partie da l’aimée ». 
a A Daeea. poursuit l’agence Tass, 
des tracts ont été distribués en 
secret, exprimant la douleur & la 
suite de la mort tragique de Mujlbur 
B ahma a. (— ) Lu grandes artères 
sont gardées par lu chars. Le télé- 
graphe et le central téléphonique 
sont occupés par des formations 
aimées. » — (AFJP., Reuter, Tass.) 


été mise en place au niveau na- 
tional avec un « comité adminis- 
tratif révolutionnaire » qui oriente 
et contrôle l’action d’un « comité 
exécutif », et cela dans les vil- 
lages, les districts, les provinces. 
Le comité administratif révolu- 
tionnaire comprend des repré- 
sentants du peuple et des diverses 
couches sociales qui choisissent 
une équipe de gestion adminis- 
trative. 

Cette lfbèraticei s’était, au mois 
d’août, développée dans le Laos 
tout entier à l'exception de Vlen- 
tiane et Luang-Prabang. Le 18 
août, un comité révolutionnaire 
était mis en place dans la capitale 
royale, et enfin le 23 août & 
Vientîane, dernière ville a être 
« libérée ». 

Dans le mémi» temps étalent 
supprimées les forces mixtes qui 
n'étaient « plus nécessaires dans 
la situation actuelle ». La sécurité 
est désormais assurée — en coopé- 
ration avec la police et l'armée — 
par des milices populaires. 

Plus que le drapeau rouge orné 
de l’éléphant blanc, flotte désor- 
mais sur vlentiane le drapeau 
rouge et bleu du Front patriotique, 
signe de son emprise sur l'en- 
semble du Laos. A la prise mili- 
taire du pouvoir, la gauche a 
préféré la voie démocratique. 
L'annonce, dés la création de la 
commission révolutionnaire, de sa 
soumission au gouvernement pro- 
visoire d'union nationale en est 
une. preuve supplémentaire, même 
si ce gouvernement apparait de 
plus en plus comme une fiction. 
Le prochain acte de la révolution 
nationale démocratique lao sera 
sans doute la préparation des 
élections générales récemment an- 
noncées pour 1978. 

BRUNO DETHOMÀS. 




Page 4 — LE MONDE — 26 août 1975 


PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


LA MISSION DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT AMÉRICAIN 


Argentine 


Le gouvernement de M. Rabin et M. Kissinger 


s’eiiorcent d’apaiser l’opinion i 


Mme Isabel Pérou conserve la direction 

dn mouvement jnsticialiste très divisé 


M- Kissinger est arrivé ce lundi matin 
25 août & Alexandrie, où il poursuivra ses 
entretiens avec le président Sa date. A -Jé- 
rusalem. la deuxième séance de travail en- 
tre le secrétaire d'Etat américain et les né- 
gociateurs israéliens avait duré, dimanche 
soir, environ cinq heures. S'adressant & la 
presse en sortant de la présidence du con- 
seil. M. Kissinger avait déclaré : « Nous 
avons continué à frire des progrès et les 
divergences entre les deux parties conti- 
nuent à se réduire. » 11 s'était cependant 
refusé ’à préciser une date pour la fin de 
sa mission. 


A Damas. M. Kissinger a déclaré samedi, 
après prés de quatre heures d'entretien 
avec le président Assad, qu* « ü ne mécon- 
naissait pas l' In t ér êt porté per la Syrie & 
la récupération de son territoire sur le 
Golan ». m Nous avons. a-t-D ajouté, discuté 
dn rple de la Syrie dans les négociations 
poux la prix ijfprtw le contexte actuel aussi 
que dans l'optique d’un règlement 
général. » 


Les rumeurs concernant l’ouverture de 
négociations sur le dégagement avec la Syrie 
sont prises an sérieux en Israël. La radio 


ncraélianne a affirmé dimanche soir que 
M. Kissinger aurait déclaré à ses interlo- 
cuteurs de Jérusalem que ■ si Israël «et 
disposé & restituer le Golan et revenir aux 
frontières du 4 juin 1967. la Syrie sera prêle 
i faire la paix avec lui Selon « Haaretz ». 
le président Assad a proposé un « régle- 
ment global et définitif du conflit avec 
fondé sur la restitution dn Golan ». 
Le président syrien aurait dit que « de nou- 
veaux accords intérimaires pour des rec- 
tifications insignifiantes de la ligne sépa- 
rant les deux adversaires ne l'intéressaient 
pas m. 


Jérusalem. — Hier encore 
groupmculalres, les manifestations 
ft ngttip c & l’accord Intérimaire 
Israélo-égyptien prennent un» 
ampleur Inattendue en Israël. 
Tandis qne les militants religieux 
du Goush Rmnirim (Bloc de la 
fol) multiplient les démonstra- 
tions de rue A Jérusalem, Tel- 
Aviv, et même en province, les 
partis de l'opposition haussent le 
ton. Le Likoud (droite) a réclamé, 
au cours du week-end, qu’un ré- 
férendum sur le retrait israélien 
dans le Slnal soit Immédiatement 
organisé. Un Jeune député du 
parti national religieux. M. Zevou- 


De notre envoyé spécial 


lonm Hamm er, a entrepris de re- 
cueillir parmi les députés les 


trente signatures nécessaires pour 
réunir la Knesset en session 


réunir la Knesset en session 
extraordinaire. U s’agirait offi- 
ciellement de débattre des «bru- 
talités policières s exercées contre 
les manifestants rassemblés sa- 
medi 23 août & Hezzllya, près de 
Tel-Aviv. En fait, l'opposition 
espère par ce biais imposer sans 
plus attendre un débat de poli- 
tique générale sur l’accord intéri- 
maire et mettre en difficulté le 
gouvernement. 


prévues par raccord. Dimanche 
matin, à 10 heures, M. Kissinger, 
à son tour. & réuni, «en séance 
privées, les directeurs des prin- 
cipaux joufnaux à l’hôtel Klng- 
David. SI l’on en croit les confi- 
dences faites par un des partici- 
pants, M. Kissinger n’a pas hésité 
à dire que l’accord intérimaire 
était c très favorable à Israël a 
qui, grâce à lui. obtenait un répit 
de trois ans tout en conservant 
la plus grande partie du Golan 
et en adonnant peu » à l'Egypte. 

Le secrétaire d’Etat américain a 
rappelé à ses interlocuteurs que 
faute d’accord intérimaire, Israël 
aurait de toute façon dû accepter 
un réglement global qui. impli- 
quait un retour aux frontières de 
1967. Les Israéliens auraient tort 


ment différent. Les Israéliens sont 
sensibles à cette ambiguïté. Le 
24 août, tout de suite après la 
visite de M. Kissinger A Damas et 
les propos apaisants que. selon 
Jérusalem, il a tenus devant le pré- 
sident Assad conceftn&nt un futur 
dégagement sur le Golan, les 


(liens ont donc voulu rappe- 
ce point. Car Israël considère 
comme «ngnis l’engagement solen- 
nel des Etals -Unis de ne plus 
exercer de pressions au cours des 
trois années A venir pour tenter 
d’obtenir un retrait « sur une large 


échoie » ■ dans le Golan. Cet | 
engagement, affirme-t-on ld. doit 
faire partie Intégrante du chapitre 
Israélo-américain de l’accord inté- 
rimaire. 

C’est ce que soulignait diman- 
che l’éditorialiste du Journal Mao- 
rie en écrivant : « Beaucoup de 
signes montrent que l'administra- 
tion américaine a fait certaines 
•promesses à Damas concernant 
une prochaine étape. Le gouver- 
nement israélien doit faire preuve 
de vigilance et obtenir des éclair- 
cissements non équivoques de 
r Amérique à ce sujet a 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Buenos-Aires (A-FJP.L — Réuni 
le samedi 23 août à Buenos-Aires 
pour renforcer l’unité fortement 
ébranlée du mouvement péronlste. 
le congrès du parti justidaUste 
a virtuellement abouti à une scis- 
sion. Après plusieurs heures de 
débats, près de la moitié des 
congressistes ont quitté la séance 
pour protester contre « l’absence 
de démocratie a dans 1a conduite 
des débats. C’est le ministre ar- 
gentin des affaires étrangères, 
M. Angel Robledo, spécialement 
désigné par Mme Peron, qui pré- 
sidait les travaux. 

La querelle opposant depuis 
plusieurs semaines les tenants du 
« vertlcallsme », qui estiment que 
toutes les décisions importantes 
sont du ressort de la présidente, 
anv partisans de la concertation 
et d’une démocratie incluant 
l’élection de personnes représen- 
tatives de la base A tous les éche- 
lons prend ainsi des allures de 
schisme. Les « verti c ali st es a res- 
tés en séance, ont difficilement 
réussi A atteindre le quorum in- 
dispensable pour les votes. 

Le parti jnsticialiste sort de son 
congrès avec une direction ap- 
puyée par la majorité des gouver- 
neurs de province et les soixante- 
deux organisations (expression 
politique du mouvement syndical 
péronlste). Mm* Peron a été 
réélue présidente du Conseil na- 


tional, tandis que le ministre des 
affaires étrangères, M Angel Fe- 
derico Robledo a été élu premier 
vice-président, le syndicaliste José 
Baez second vice-président, et 
M. Manuel Terres secrétaire gé- 
néral Les autres postes seront 
également occupés par des parti- 
sans de la « ligne verticale ». 

Cette unité, au niveau des ins- 
tances dirigeantes, ne marque 
évidemment pas le renforcement 
d’un parti qui a vu près de la 
moitié de ses anciens dirigeants 
prendre leurs distances. Les obser- 
vateurs attendent, maintenant, de 
savoir quelle attitude vont prendre 
les rebelles, qui se sont réunis le 
dimanche 24 août A Buenos-Aires, 
et dont les décisions peuvent peser 
lourd sur l’avenir dn péronisme. 

C’est la seconde rupture que 
commit Je parti justlclaliste, de- 
puis la mort du général Peron, le 
l*r juillet 1974. Les éléments situés 
A gauche du péronisme ont déjà 
rompu avec le justictalisme poux 
créer le parti péronlste — authen- 
tique. 

D’autre part, trois guérilleros 
ont été tués dimanche matin A 
La Piata, A 60 kilomètres au sud 
du Buenos-Aires, au cours de 
l’attaque d’une caserne par un 
groupe de l’année révolutionnaire 
du peuple (ERP) qui voulait y 
voler des armes, a annoncé la 
police argentine. 


DIPLOMATIE 


d'imaginer que l’appui des Etats- 
Unis est Inconditionnel, aurait 
ajouté «i substance M. Kissinger, 
qui a avoué enregistrer personnel- 
lement de plus en plus de réac- 
tions anti-isra éliennes aux Etats- 
Unis. En outre, pour le secrétaire 
d’Etat, fort de ses dernières visi- 
tes & Alexandrie et surtout A 
Damas, la volonté de paix du 
président Assad ne fait s aucun 
doute a. 


Sur le Golan, la plupart des 
dlx-seupt kihhon trim et nahnllm 
sont en efferversoence. c S*Ü doit 
y avoir un retrait ici, ü s’effec- 
tuera sur nos corps, a déclaré un 
Jtibboutzim au correspondant du 
journal Yedioth Aharenoth. Nous 
nous opposerons à une reculade 
par tous les moyens, a 
Réunis samedi dans l’un des 
kibboutz im du plateau dn Golan, 
les Israéliens installés A proximité 
de Kuneltra ont demandé au gou- 
vernement qu’il déclare le Golan 
« partie intégrante d’Israël ». 
Jusqu’à présent, MM. Rabin et 
Pérès se sont contentés de répéter 
A. plusieurs reprises, au cours de 
la semaine dernière, que, quel que 
soit le contenu d’un futur accord 
avec la Syrie. 11 ne serait jamais 
question d’évacuer une seule des 
dix-sept Implantations israé- 
liennes sur le Golan. Ces pro- 
messes n’ont visiblement pas suffi. 
« Pour le Goush Emunfm, nous 
déclarait dimanche soir un ani- 
mateur du mouvement, les choses 
sont claires. Kissinger trahit 
Israël au profit des intérêts amé- 
ricains. Pour renforcer sa position 
au Proche-Orient, l'Amérique veut 
imposer des sacrifices aux Juifs. 
Nous pensons que Rabin n‘a pas 
le droit d’accepter. » 


Des «non-alignés» aux «77» 


(Suite de la première pagej 


Au sujet des danses militaires 
et géographiques, qui ont fait l’ob- 
jet, dunanebe à Jérusalem, de 
deux nouvelles séances de travail 
entre M. gissinger et les négocia- 
teurs israéliens, Israël parait 
avoir obtenu satisfaction sur plu- 
sieurs points de détail. En pre- 
mier lieu, l’Egypte aurait officiel- 
lement accepté que la station de 
contrôle électronique d’Ouo- 
Khashiba, située A l’est des cols, 
demeure entre les mains des Israé- 
liens, les Egyptiens devant, pour 
leur part, contrôler une station 
analogue dont l’emplacement n’a 
pas été révélé. Israël, en outre, 
demeurera présent sur le col Wadi- 


Le groupe des pays non alignés 
était né bien avant, à l’initiative 
d’un pays européen, la Yougo- 
slavie, soucieux de rassembler les 
Etats qui voulaient échapper A la 
guerre froide, alors intense entre 
l’Ouest et l’Est Réduis à Bilan! 
en 1956, le maréchal Tito, le 
pandit Nehru et Nasser réafflr- 


représen tanta, d’une volonté de 
lutter contre toutes les formes 
d’impérialisme et de colonialisme 
et de la nécessité pour tous les 
pays du tiers-monde de réduire 


la dépendance économique dans 
laquelle Us se trouvent à l'égard 
des puissances industrielles. Les 
pays non alignés réclament en 
conséquence : 

1) Une démocratisation des 
relations Internationales leur per- 
mettant de participer aux déci- 
sions qui sont actuellement prises 
par les grandes puissances ; 

2) .La renonciation A l'usage 
de la force dans les relations 
Internationales, la dissolution des 
blocs militaires et la réunion 
d’une conférence mondiale du 
désarmement ; 

3) Le renforcement des Nations 
unies co mme mécanisme permet- 
tant de régler les grandes contro- 
verses Internationales et de pro- 
mouvoir un nouvel ordre' écono- 
mique mondial ; 

4) Enfin, un programme de 
coordination Haïr: le domaine 
économique comportant notam- 
ment une action conjointe pour 


Sudr et le Djebel- Raha, positions 
situées au sud de Mïtla, et dont 
l'importance stratégique a été 
plusieurs fols reconnue par les 
officiers israéliens. A partir de 
ces hauteurs, en effet, Q est pos- 
sible, selon les experts militaires, 
de « contourner a les cols de Gldi 
et de Mitla et de surveiller la 
zone conquise entre les cols et le 
«tnal 


Une agitation 
persistante 


Enfin, la question de l'avance 
des forces égyptiennes après le 
nouveau retrait Israélien parait 
avoir fait l’objet d’un compromis. 


pandit Nehru et Nasser réaffir- 
maient les principes énoncés lare 
de la conférence de Bandotmg, 
qui fut, en 1955, la première véri- 
table rencontre des pays en voie 
de développement, mais qui était 
restée purement afro-aslaticme, 
«flna participants sud-américains. 

Apresce point de départ, le mou- 
vement est allé en s'amplifiant : 
vnlgt-hult pays participaient 
au premier « sommet » des 
non-alignés, A Belgrade, en sep- 
tembre 1961, cinquante-sept & la 
seconde (au Caire, en juillet 1962) 
et soixante-cinq & la troisième 
(A Lusaka, en septembre 1970). 

Lors de la dernière conférence, 
qui se tint A Alger en septembre 
1974, les participants • étalent 
soixante-quinze. Ils seront sans 
doute plus nombreux encore 
lors du cinquième « sommet », 
qui doit avoir lieu A Colombo en 
juillet 1976. 

De façon générale, le non- 
alignement ne se définit pas 
seulement par un refus des pays 


Bien entendu, l’ambition des 
pays non arfgné* va au-delà du 
règlement de ces deux questions. 
Ceux-ci estiment que révolution 
de la situation mondiale leur est 
favorable, en dépit des échecs ou 
demi-échecs aùxquels ont abouti 
les précédentes conférences mon- 
diales sur le développement, no- 
tamme nt ce lle de la CNUCED et 
de l’ONUDL En dépit aussi de 
l’attitude toujours réservée des 
Occidentaux, des Etats-Unis par- 
ticulièrement, qui ne cachent pas 
leur intention de réagir contre 
les pressions e xe r cée s actuelle- 
ment par les pays en vole de dé- 
veloppement aux Nations unies et 


dans les conférences Internatio- 
nales, où Us disposent, du fait de 
leur nombre, d’une majorité auto- 
matique. 


On exagérerait A peine en affir- 
mant que les pays non alignés 
souhaitent s'ériger en quatrième 
Grand aux côtés des Etats-Unis, 
de l’UJL&S. et de l’Europe. Ils 
n'ignorent pas toutefois que, pour 
parvenir A un tel résultat, beau- 
coup de temps sera nécessaire, 
tant les pays industrialisés res- 
tent attachés A un système écono- 
mique qui les favorise. 


JEAN SCHWŒBEL. 


A Genève 


revaloriser les prix des matières 
premières et donner aux petits 
pays une position de négociation 
plus favorable face aux Investis- 
sements étrangers et aux socié- 
tés multinationales. 

Ces deux derniers points font 
apparaître une identité croissante 
de vues et d’action entre les pays 
non alignés et le groupe des 
« 77 ». A cet égard, les chefs 
d’Etat ou de gouvernement réunis 
A Alger en 1973 ont « recom- 
mandé » que les pays non alignés 
Jouent un rôle de catalyseur au 
sein du groupe des « 77 » afin 
d’accroître l’efficacité et la soli- 
darité des pays en vole de déve- 
loppement. Les mêmes avalent 
Invité le secrétaire général de 
l’ONU A convoquer A un niveau 
politique une session extraordi- 
naire de l’Assemblée générale 
exclusivement consacrée aux pro- 
blèmes du développement. C’est 
ainsi que s’est réunie, le 1 « mai 
1974 à New-York la sixième ses- 
sion extraordinaire de l’Assemblée 
générale de l’ONU, qui a abouti 
A l’adoption d’une déclaration et 
d’on programme d’action concer- 
nant l’instauration d’un nouvel 
ordre économique International. 

La cinquième conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays non alignés, qui s’ouvre 
ce lundi A Lima, a précisément 
pour but à la fois de préparer le 
« sommet » de l’an, prochain à 
Colombo en 1976, et de mettre au 
point une attitude commune pour 
l’Assemblée spéciale de l’ONU qui 
s'ouvre A New-York dans huit 
Jours. Elle a été elle-même pré- 
parée par le comité de coordina- 
tion de dix-sept membres, créé 
par le quatrième « sommet » 
d’Alger, et qui sert en quelque 
sorte de secrétariat au groupe. 
Ce comité — qu’il ne faut pas 
confondre avec le « comité des 
vingt-quatre », qui joue le même 
rôle au sein du groupe des « 77 » 

— s’est réuni, du 17 au 19 mars 
dernier A Cuba, au niveau minis- 
tériel. pour mettre au point un 
ordre du jour — en douze points 

— de l’actuelle conférence de 


L'U.R.S.S. et les États-Unis déposent 
un projet commun 

de convention contre la guerre météorologique 


Le Caire réclamait Initialement I qui s’en prévalent de s'aligner 


Cette agitation persistante pré- 
occupe le gouvernement. Diman- 
che rpfltin 24 août, il a consacré 
une bonne partie du conseil des 
ministres au « problème des ma- 
nifestations ». Les journaux favo- 
rables au parti travailliste se 
plaignent désarmais, des silences 
de 1 la «c majorité silencieuse », 


une avance de quinze kilomètres 
A partir de ses lignes actuelles, et 
Israël se déclarait prêt A en 
accepter six au wmrlmnm. En fin 
de compte, c’est autour d’une 
avance de dix kilomètres, coïn- 
cidant grosso modo avec les lignes 
tenues actuellement par les forces 
des Nations unies, que les négo- 
ciateurs se seraient mis d’accord. 
Israël, d’autre part, aurait accepté 
que le nombre de chars égyptiens 
autorisés dans la. nouvelle « zone 


sur les blocs économiques et mili- 
taires constitués après la deuxiè- 
me guerre mondiale. Il procède 
avant tout, comme l’affirment ses 


IB PARTICIPANTS 


5- n aubuiihCb ma i in lo. . uuuvcut « «Kssto 

de ïa « rnafarUé f • de limitation des forces s soit 

silences qui, dls^^talasenjle porté de quarante à soixante-dix. 
champ libre A l’activisme de l op- r ^ 


champ libre a "activisme ae i op- 
position. Us regrettent également, 
comme le journal Daoar, qu’il n’y 
ait jamais eu de véritable cam- 
pagne d’explications en Israël au 
sujet de l’accord inté rim a i re, et 
que le parti travailliste n’ait pas 
su mobiliser l’opinion publique en 
sa faveur. Dès ce lundi, les partis 
de la coalition gouvernementale 
pourraient donc passer à la 
contre-offensive. Le mouvement 
des Whhontzim du M aa r a k h (tra- 
vaillistes plus MAP AM) a notam- 
ment décidé de descendre A son 
tour Ha™ la rue pour ne pas lais- 
ser A la droite religieuse le mono- 
pole Hmt manifestations. Les jour- 
naux pro-goavemementaux ont 
entrepris pour leur part de pu- 
blier chaque jour de nombreuse 
lettres de lecteurs favorables A 
l’accord intérimaire. 


Vers une «nouvelle étape»? 


Pourtant, la solation progressive 
de ces questions techniques, qui 

r ifle les allers et retours de 
Kissinger entre Jérusalem et 
Alexandrie et incline la plupart 
des négociateurs A l'optimisme, ne { 


S asslonne guère l’opinion Israé- 
enna Beaucoup moins en tout 
cas qu’une question de fond. qui. 
ce lundi encore, ne parait guère 
avoir été clarifiée : est-ce que, 
oui ou non, cet accord Intérimaire 
dans le Slnal devra être suivi A 
moyen terme d’une c nouvelle 
étape » Imposée à Israël par les 
Etats-Unis 7 Sur ce point, l’oppo- 
sition se déchaîne. Elle accuse 
d’ores et déjà M. Rabin de se 
laisser « grignoter » par la diplo- 
matie américaine en acceptant 
l'hypothèse d’une restitution 

« morceau par morceau » des ter- 
ritoires occupés sans certitude 
d’obtenir en échange une s paix 
véritable ». * Si on cède aujour- 
d’hui dans le Sinaî, qui nous dit 
qu'on ne lâchera pas demain en 
Cisjordanie ou sur le Golan a, 
nous disait un représentant du 
Goush Emunin. exprimant sur ce 
point l’opinion d’une majorité 
« modérée ». M. Rabin a sans 


révélations» 


Mate c’est, de toute évidence, 
pmiaeA par la nécessité de rassurer 


M. Rabin et celui de M. Kissinger ctsjoroome ou sur ls i 
■ lui-même ont entrepris depuis nous disait un représen 
ouanwte-hnit heures de distiller Goush Wmun l n . exprimai 
parfois prématurément de non- point rqptnkm djne ' 
toHcm a révélations » de s tinées A « modérée _ ». M. Rabin 


Les pays qui participent à la 
conférence de Uma '-ont les sui- 
vants : 

L PAYS MEMBRES DU MOUVE- 
MENT DES NON- ALIGNES. — Afgha- 
nistan. Haute-Volta, Arable Saoudite, 
Algérie, Argentine, Bahreïn, Bangla- 
desh, Bonthan, Birmanie, Botswana. 
Burundi, Cap-Vert, Cambodge, Ca- 
meroun, Congo, Côte-d’Ivoire, Cuba, 
Tchad, Chypre, Dahomey, Egypte, , 
Emirats arabes nuis, Ethiopie, Gam- 
ble, Gabon, Ghana, Guinée, Guinée- 
Bissau, Gainée- Equatorienne, Guyana, 
Inde. Indonésie, Irak, Jamaïque, 
Jordanie, Kenya, Koweït, Laos, Le- , 
sotho, Liban, Libéria, Mada g asca r , . 
Malaisie, MAU, Malte, Maroc, De 1 
Maurice, Mauritanie, Mozambique, 
Népal. Niger, Nigérla, Oman, Pérou, 
Qatar, Libye, Syrie, République Cen- 
trafricaine, Round a. Sao-Tomê, Sé- 
négal, Sierra - Leone, Singapour, 
Somalie, Skri-Lanka, Soudan, Swa- 
ziland. Tanzanie. Togo, Trinldad et 
Tobago. Tunisie, Ouganda, Vietnam 
du Sud, République démocratique i 
populaire du Yémen, République 
arabe du Yémen, Yougoslavie, Zaïre; 
Zambie. 

n. PAYS OBSERVATEURS. — Bar- 
bades, Bolivie. Brésil, Equateur, 
Mexique, Panama, Uruguay. Vene- 
zuela, Comores. 

HL MOUVEMENTS DE LIBERA- 
TION SIEGEANT AU TITRE D’OB- 
SERVATEURS. — Angola : M fXA 
et FJiXA- ; Ses Seychelles : STOP 
(Parti de l'union populaire des Sey- 
chelles) ; Namibie : SWAFO (Orga- 
nisation des peuples d’AZrlqne du 


De notre correspondante 


Genève. — Les pourparlers 
secrets menés par M. Thomas 
Davtes, directeur adjoint de 
l’Agence américaine pour le 
contrôle des armements et du 
désarmement, et l’académicien 
Eugène Pederov, ancien chef du 
service hydrologique de 1TJ.RSJS. 
(le Monde du 19 juin 1975), sur 
rtaterdiction de 2a guerre météo- 
rologique ont eu une conclusion 
apparemment satisfaisante. En 
effet, lors de la six cent quarante- 
huitième séance de la conférence 
du comité du désarmement, le 
21 août, ses deux coprésidents, 
MU. Martin, chef de la délégation 
américaine, et Rochtchine, chef 
de la délégation soviétique, ont 
déposé on projet commun de 
s convention sur l’interdiction de 
l’usage militaire ou tout au moins 
hostüe de techniques de modifi- 
cation de l’e nvir o nn e m ent ». qui 
devra être adopté par l’Assem- 
blée générale des Nations unies, 
à New-York. 

Les neuf articles de la conven- 
tion sont précédés d'un préambule 
soulignant « le danger de faire 
usage de nouveaux instruments 
de guerre a et reconnaît qu’à cet 
égard «le progrès scientifique et 
technique peut ouvrir la voie à 
de nouvelles possibilités a, dont h 
recommande de tirer parti c à des 


fins pacifiques a. Seuls les deux 
premiers articles laissent entre- 
voir quelles pourraient être ces 
« possibilités » : H s’agit de « toute 
technique tendant à modifier — 
moyennant la manipulation dSt- 
bérée des processus naturels 
la dynamique, la composition on 
la structure de la Terre, soit la 
biosphère, la lithosphère. Vhjfdro 
sphère, l’atmosphère et l’espaoe 
extra-atmosphérique, de façon à 
produire des effets têts que des 
tremblements de terre ou des 
tsunamis (l), un bouleversement 
de l’équilibre écologique régional 
ou des changements affectant les 
facteurs météorologiques, Tétât de 
la couche d’ozone ou de nano- 
sphère, les types de climat ou 
les courants marins », de toutes 
techniques risquant d'avoir s des 
effets étendus de longue durée 
ou graves ». Les autres disposi- 
tions sont d’ordre administratif 
et prévoient des modalités d’appli- 
cation et de contrôle. 


ISABELLE VtCHNIAC. 


(1) Appelés à tort raz-de-marée, 
les tsunamis sont des vogues gigan- 
tesques engendrées par des tremble- 
ments de terre sous-marlns. Les 
oades ainsi produites peuvent tra- 
verser tout on océan. En parvenant 
sur certaines côtes de configuration 
particulière, ces ondes, peu élevées, 
en pleine mer, grossissant Jusqu'à 
atteindre 20 ou 30 mètres de haut. 
En s’écrasant sur- le rivage, ces va- 
gues monstrueuses détruisent tout 
ce qu’elles atteignent. 


Subscribe to The Middle East 
magazine, wftleh provides eveiy 
morrth the woritfs most re- 
spected and best-informed cover- 
âge of the affaire of the whole 
région. Sample copy on request. 


PCEM i 


Sud-Ouest) ; Palestine : Organisa- 1 f,(ma. On s'attend que, dans le 


dé m ontrer que l'accord intéri- 
maire est, en définitive. « beau- 
coup plus favorable A Israël qu’on 
ne le dit ». 


Déjà, à la fis de la semaine 
dernière, M- Rabin avait reçu les 
rédacteurs en chef des principaux 


doute répété plusieurs fols, en 
Invoquant des assu r a nc es qui lui 
auraient été prodiguées aux Etats- 
unis, que cet accord serait le 
dernier avant un règlement glo- 
bal. En déclarant, dimanche ma- 
tin, «tu» nouvelle fols A ses Inter- 
locuteurs de l’hôtel Ring-David 
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(Khodéale) : ZAP U (Union des pon- 


domaine économique, ceue-< 
mette l'accent sur deux points 


w To: The Middle East, ■ 

| 77-18 Henriette St, London WC2.* 

I Téléphoné: 07-83S42Z1 /Z I 

FJaasaenmm ' ■ 
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fixera le régime des Investisse- 
ments étrangers dans les pays en 
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AFRIQUE 


Suffi re-t-il que les assises Initia- 
lement prévues entre M. lan Smith 
et les nationalistes noirs du Conseil 
national africain (A.N.C.) sa soient 
transformées en conférence quadri- 
partite pour que cette première 
tentative de règlement de la ques- 
tion rhodésienne échappe à l'échec ? 
Le fait que MM. Vorster. premier 
ministre sud-africain, et Kenneth 
Kaunda. président de la Zambie, 
aient décidé de se rencontrer offi- 
ciellement , puis de se Ioindre aux 
participants de le rencontre des 
Chutes Victoria, démontre, du moins, 
qua les deux hommes veulent voir 
ces premiers pourparlers déboucher 
sur un véritable dialogue. 

Pour M. Vorster, Il est capital que 
M. Smith, porte-parole de le plu- 
part des deux cent soixante-dix mille 
Blancs de Rhodésle. parvienne à 
trouver un terrain d’entente avec les 
chefs du Conseil national africain, 
que l'Organisation de l'unité afri- 
caine considère comme le parti 
représentant les Intérêts des cinq 
millions et demi de Noirs du pays. 
Il s'agit non seulement d'une ques- 
tion de prestige pour le premier 
ministre sud-africain vis-à-vis des 
éléments les plus conservateurs de 
son opinion publique, mais du sort 
mémo de la politique de détente 
qua M. Vorster s'efforce de mener 
avec ceux des dirigeants d'Afrique 
noire qui consentent à dialoguer 
avec lut. dont précisément M. Ken- 
neth Kaunda. S'il veut réellement 
« franchir le rideau de palmiers », le 
dirigeant de Pretoria doit convaincre 
ses compatriotes, comme l’opinion 
Internationale, qu'il est capable 
d'amener M. Smith à composition. 

M. Kaunda, considéré comme le 
chef de fila des dirigeants modérés 
d'Afrique centrale, se trouva dans 
une situation sensiblement analogue 
à celle de M. Vorster. C'est pourquoi, 
dans un discours publié la veille 
de l'ouverture de la conférence, le 
président zambien déclarait que si 
le Conseil national africain prenait 
l'initiative d'une rupture des conver- 
sations des Chutes Victoria, il ne 
pourrait guère s'attendre au moindre 
soutien de la part de la Zambie, 
li est vrai que, simultanément, il 
lançait une sérieuse mise en garde 


ê M. Smith, l'invitant à ne pas 
tenter de diviser les Noirs natio- 
nalistes. 

Nul ne songe pourtant è nier l'im- 
portance des divergences qui sub- 
sistent entre M. Smith et ses Inter- 
locuteurs noirs. Partout, & Sallsbury 
même, à Pretoria, à Londres, capi- 
tale de la puissance tutrice bafouée 
après la déclaration unilatérale 
d'indépendance du 11 novembre 
1985, A Lusaka, /‘atmosphère est 
au pessimisme. Pourtant, la tenue 
même de cette conférence, en un 
lieu choisi après un difficile compro- 
mis. semblait autoriser un certain 
espoir. 

Les premiers désaccords portent 
sur la procédure à suivre. Le gou- 
vernement de Sallsbury proclame 
que la rencontre des Chutes Victoria 
est surtout symbolique et ne doit 
donner lieu qu'à une simple céré- 
monie entérinant un accord de prin- 
cipe sur l'ouverture d'éventuelles 
négociations. Les nationalistes esti- 
ment pour leur part, que les tra- 
vaux de la conférence constitution- 
nelle proprement dite débute ce 
lundi 25 aoûL 

Sur le fond, c'est un véritable 
gouffre, comme celui des gorges du 
Zambèze, qui sépare les deux inter- 
locuteurs principaux. « // n’a lamals 
été question pour mol de remettre 
le pouvoir entra les mains de la 
majorité noire -, dit en substance 
M. Smith. De leur côté. Jes dirigeants 
de CA.N.C. s'en tiennent obstiné- 
ment au principe qu'ils ont toujours 
défendu : « Un homme, un vote. » 

Pourtant Pretoria et Lusaka feront 
tout pour parvenir à un compromis 
entre M. Smith et ses partenaires. 
Aux yeux de MM. Vorster et Kaunda, 
seul le succès de la politique de 
détente peut épargner à /'Afrique 
australe tes affres de la guerre 
civile. Hantés par le spectre de 
l'Angola, inquiets de la dégradation 
de la situation Interne au Sud-Ouest 
Africain, les deux hommes enten- 
dent bien se poser en champions de 
la paix dans cette partie du conti- 
nent noir. Or. pour être écoutés, Il 
est indispensable qu'ils empêchent 
Rhodéslens noirs et blancs de Jouer 
la carte de l'intransigeance. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Mauritanie 


Im portant remaniement ministériel 


isîH ; 


Nouakchott (Reuter). — Le 
nouveau gouvernement maurita- 
nien, dont la liste a été rendue 
publique samedi 23 août, à Nouak- 
chott, comporte sept « super 
ministères » dirigés par des 

« ministres d'Etat ». membres du 
bureau politique natâcmaL Cette 
réorganisation répond au vœu du 
quatrième congrès du Parti du 
peuple mauritanien (P.P.M.) qui 
vient de terminer ses travaux. 

Vingt et un ministres assistent 
ces ministres d’Etat. Onze d'entre 
eux sont des nouveaux venus. 
Pour la première fols, une femme, 
Mwa Aissata Kane, précédem- 
ment présidente du conseil supé- 
rieur des femmes, entre dans un 
cabinet mauritanien avec le 
portefeuille de ministre de la pro- 
tection de la famille et des 
affaires sociales. 

Sept anciens ministres changent 
de fonctions. 

L'attribution des ministères 
d’Etat à . des membres du nou- 
veau bureau politique du parti 
unique met fin à la dualité exis- 
tant jusqu’alors entre le parti et 
le gouvernement, et consacre om- 
dellement la prééminence du 
partL 

Voici la composition du gouver- 
nement. 

Ministre à ta prMdeiux de ta 
République : M. Sldl Mohamed 
Mapm, 

Ministre d’Etat à IWMIm 
nationale : M. Abdoul Azüs SalL 
précédemment secrétaire permanent 
du parti, chargé ds l'orientation. 

Relèvent de ce département : 
mm Ahmadou Old Tolba. ministre 
de la culture ; Sldl ahmed Ould 
De y, ministre de la Jeunesse et des 
sports : Moustapba Ould ChelcK 
Mohammed, ministre de înntorma- 
tlon et des télécommu n ications : 
Sa Mamadou Alassans. minis tre 
chargé du secrétariat administratif 
du parti (précédemment ministre 
de la Jeunesse et des sport®). 

Ministre d'Etat d ta guveninete 
inter ne : M. Ould M o ham ed 

Siu»Vi précédemment ministre de 
l'intérieur. 


Relèvent de ce département : 

Majoiim Ould Brahlm, ministre 
de la Justice, précédemment mlnla- 
rre de l'artisanat et du tourisme ; 
Abdallah! Ould Bah. ministre de la 
défense nationale, précédemment mi- 
nistre de la santé ; Cbelcfc Saad Bouh 
gmiP, ministre de l'intérieur, ancien 
ambassadeur eu Algérie. 

Ministre d Etat à l'économie natio- 
nale : M. Sldl Ould ChelcK AhdaUahl. 
précédemment ministre de la planifi- 
cation et du développement lndus- 

tï Rc] évent de ce département : MM. 
Ba Ibrahim a, ministre de la planl- 
zic&tioxi : Mouiûr M ohamm ed, ml- 
nlstre des finances ; Haanl Ould 
Dldl, ministre du commerce et des 
transports ; Ould RaJeL ministre de 
l'Industrie et des mines. 

Ministre* d’Etar a 2a Promotion 
rurale * M_ Soumare Plammouna. 
précédemment ministre des fi nanc es. 

Relèvent de ce département : 
mml Abdallah! Ould Daddah, minis- 
tre du développement rural, preee- 
demmeat ministre de l'équipe m e n t ; 
Mohamed Ould Amar, nouveau mi- 
nistre des ressources hydrauliques; 
Ahmed Ould Sldl Baba, ministre de 
la construction, précédemment mi- 
nistre de 1 Information et de la 
culture. 

Ministre drEtat aux ressource* 
humaines et aux a//alr«3 islami- 
ques M. AbeddalftM Ould Baye, 
précédemment ministre des affaires 
■ religieuses. 

Relèvent da ce département : MM. 
Dlol Mamadou Amadou, ministre de 
l'éducation nationale, précédemment 
ministre du développement ru ral ; 
Mohammed Ould Ababa h . m i n i s tre 
de l'enseignement fond am ental, pré- 
cédemment ministre de l'éducation 
national a ; Hfl.ro d en Ould Tah, mi- 
nistre des affairée Islamiques. 

Ministre drEtat a la promotion 
sociale : ML Ahdoulaye Baio. précé- 
demment ministre de la fonction 
nubllque et du travalL 

Relèvent de ce département : M. 
Moulaye Abdelmounlne, nouveau mi- 
nistre de la santé ; Mme Alasata 
Kane (nouvelle), mlnstre de la pro- 
tection de la fa mil l e et desaflalres 
sociales, précédemment président 
du Conseil supérieur des femmes 
mauritaniennes ; M- AbttollaM Oïdd 
Cheikh, ministre de la fonction 
publique et du travail. Pré^te^mt 
ministre du commerce et dee trans- 
ports. 

Ministre d’Etat aux affaires exté- 
rJE”Vî£dI Ould Mouknass. 


MÉDECINE 


JEUNESSE 


EN PRÉSENCE DE MM. KAUNDA ET VORSTER 

La conférence constitutionnelle sur la PMés fe 
s'est ouverte près des chutes Victoria 

La première conférence consiiluiionnelle entre Noire et Blancs 
sur l’avenir de la Rfaodésïe a commencé lundi Tnattr. 25 août, à 
bord d’un train stationné sur le pont traversant le Zambèze et 
reliant le territoire rhodésien et le territoire gamhien. près des 
chutes Victoria. 

M. John Vorster, premier ministre sud-africain, arrivé lundi è 
Livingstone (Zambie), y a été accueilli par M. Kenneth Kaunda. 
président zambien. Les deux hommes devaient assister à la séance 
d'ouverture de la conférence. 

M. lan Smith, premier ministre, dirige la délégation du gouver- 
nement rhodésien. et l’évêque Abel Muzorewa conduit celle du I 
Conseil national africain. ‘ 

Séparés par un gouffre 


APRÈS LA REMISE DU RAPPORT BOUFFARD 


Dans les Vosges 


La Fédération des syndicats pharmaceutiques Un centre de vacances d’adolescents 
reste opposée à la création est fermé pair Tadmimstration 

de pfaamiacieS mutualistes De notre correspondant 


Le rapport de la commission 
Bouffant vient d'être porté à 
la connaissance de Mme Si- 
mone VeiL ministre de la 
santô. Composé de représen- 
tants de l'a ilmlnklwitiKH, de 

pharmaciens d’officine et de 
mutualistes, ce groupe de tra- 
vail avait été chargé, en mars 
1974. par M. Poniatowski, alors 
ministre de la santé, d'étudier 
les problèmes de création et de 
fonctionne m eut des pharma- 
cies mutualistes. 

« Techniquement s, la phar- 
macie mutualiste est une phar- 
macie comme les autres. Ce sont 
les mêmes médicaments, les 
memes spécialités, qui y sont dis- 
tribués par un personnel aussi 
qualifié que dans les pharmacies 

MimmiwlalPi; 

Cependant, la pharmacie mu- 
tualiste présente un certain 
nombre de caractères bien parti- 
culiers. C’est une entreprise à 
but non lucratif, et une pharma- 
cie a sociale ». Les excédents de 
recettes sont consacrés & la 
création d'œuvres sociales : mai- 
sons de repos ou pour handicapés. 
Certaines pratiquent le tiers 
payant et se chargent d’obtenir 
le remboursement auprès des or- 
ganismes sociaux. C’est pourquoi 
les pharmacies mut ualistes sont 
généralement très appréciées de 
leurs sociétaires. 

Créées à la fin du Second Em- 
pire, elles sont actuellement au 
nombre de cinquante-sept. Deux 
seulement ont été ouvertes au 
cours des dix dernières années, la 
distribution des médicaments en 
France étant assurée, pour l’es- 
sentiel, par un réseau d’environ 
seize mille ^ing cents officines 
commerciales. 

Pourquoi n’y en a-t-U pas da- 
vantage? Depuis plus de vingt 
ans, les tribunaux administratifs 
et le Conseil d’Etat ont eu à se 
prononcer sur les conditions 
d’ouverture des pharmacies mu- 
tualistes. A l’exception d’une seule, 
les décisions de refus de création 
ont été annulées. Mais les déci- 
sions des tribunaux n’ont pas 
toujours été appliquées, ou l’ont 
été avec retard. 

H y a deux ans. M. Ponia- 
towski déclara devant le congrès 
national de la mutualité française 
que «le refus de toute création 
de pharmacie mutualiste ne 
trouve pas de justification 
réelle ». Pour sortir de cette 
«impasse», il décida de réunir 
un groupe de travail sous la pré- 


JUSTICE 


sidence de M_ Bourlard, conseiller 
d’Etat Bien que Za commission 
n’ait pu parvenir à dégager un 
accord général sur les modalités 
d'autorisation des créations ou 
transferts des pharmacies mu- 
tualistes, elle a enregistré des 
propositions précises, faites no- 
tamment par la Fédération natio- 
nale de la mutualité française. 

Plusieurs points peuvent être 
regardés comme admis d » ™ * leur 
principe par les Intéressés. Ne 
devraient être approuvées que les 
demandes qui émaneraient de 
groupements : 

— Assurant la couverture de 
l’ensemble du risque maladie ; 

— Ayant un nombre d’adhé- 
rents suffisant pour justifier la 
création d’une pharmacie mutua- 
liste; 

— Et concernant une pharma- 
cie située à une distance raison- 
nable des pharmacies existantes. 

Toutefois, la Fédération des 
syndicats pharmaceutiques pré- 
cise qu'elle ne saurait accepter 
ces conditions comme des critères 
puisqu’elle reste opposée & la 
création des pharmacies mutua- 
listes. 

Pour la Fédération nationale de 
la mutualité française, le rapport 
de la commission Bouffard est 
un constat d'échec. « Les . ater- 
moiements du ministère sont déjà 
considérés par certains milieux 
mutualistes comme une compli- 
cité de jaiL Les décisions en ce 
domaine ne peuvent plus Être 
différées », dit- on da.n« la revue 
de la mutualité de juillet 1975. Ce 
n’est pas pour rien qu’un tribunal 
administratif (décision du 13 Juin 
1973 du tribunal administratif de 
Boum) a condamné l’Etat à des 
indemnités en raison des retards 
apportés à l’ouverture de phar- 
macies mutualistes, et du préju- 
dice qui en résulte. Cette décision 
a d’ailleurs été confirmée par le 
Conseil d’Etat 

H appartient maintenant au 
ministre de la santé de prendre 
une décision. 


• Trois cas de saturnisme, 
dont deux dus k une Intoxication 
par l’eau d'alimentation, ont été 
décelés à Baccarat (Meurthe-et- 
Moselle). Les résultats des ana- 
lyses ont montré, dans rean con- 
sommée par un couple atteint la 
présence de 4Jï milligrammes de 
plomb par litre, soit quarante- 
cinq fols la ripge maximum ad- 
mi s e . Culte présence de pînmh 
serait due a l'attaque des cana- 
lisations des installations privées 
par l’eau acide de la villa 


Nancy. — Locaux i nsa lu bre », 
sécurité douteuse poux les en- 
fants eux-mêmes et poux les 
habitant» du vois in age : une 
colonie de vacance» a été fer- 
mée après visite de l'ins- 
pecteur de la jeunesse et des 
sports de Colmar, celte se- 
mas», au col du Bonhomme, 
dans les Vosges alsaciennes. 
La ewquanlaine d'adolescents 
de la colonie ont été accueil- 
lis aussitôt dans un centre de 
vacances voisin. 

Les services de la jeunesse et des 
sports de Colmar ont été alertés 
par différentes plaintes émanant 
de parents ou de gens du voisi- 
nage. La colonie, a 1 000 mètres 
d’altitude, regroupe deux centres 
distincts sous l’unique direction 
de l'association ceux d'Ardennes, 
dirigée par l’abbé Godart : d’une 
part, deux fermes restaurées et 
aménagées à « La Verse », rece- 
vant deux cent douze enfants 
envoyés par leurs parents ; d'autre 
part, une bâtisse plus rudimen- 
taire — en fait Ü s'agit d’une 
ancienne porcherie — abrita & 
« La », cinquante et un 

adolescents a difficiles » : orphe- 
lins, cas sociaux ou laissés- pour- 
compte. 

S’il est déjà lourd de faire fonc- 
tionna sana heurts «mw col onie 
de deux cent douze enfants, il 
est encore plus difficile d’enca- 
drer avec succès un camp d’adoles- 
cents «à problèmes ». qui viennent 
chercher dan* leurs seules va- 
cances un air de défoulement et 
de liberté. -Lorsqu'il est venu à 
« La Maze ». M. Scherrer, Inspec- 
teur de la jeunesse et des sports, 
y a trouvé des fenêtres brisées, 
des tulles cassées, des conditions 
d’hygiène et de sécurité précaires. 

Les moniteurs, mal préparés 
par des stages généraux, comme 
les responsables de la colonie. 
Invoquent le manque de moyens 
financiers : pour aménager les 
locaux, pour occuper les enfants 
et les empêcher d'aller effectuer 
des déprédations dans le voisi- 


nage. Q faut de l'argent. Aussi 
l’hébergement des cinquante et 
un jeunes évacués à « La Verse » 
risque-t-il de durer jusqu'à la 
fin des vacances. A la grande 
colère de certains parents de la 
■ ctdo » traditionnelle, qui refusent 
de voir leurs propres enfants mé- 
langés aux adolescents de « La 
Maze ». Certains paren t s, gênés 
par la nouvelle promiscuité, ont 
déjà retiré les leurs. 

Sur le plan pénal, O n’y aura 
pas d’affaire « colo du Bon- 


SOCIÉTÉ 


Ancien dépuféU.D.R. de Paris a L'OCCASION D'UNE ASSEMBLÉE EN MOSELLE 

' M. ANDRE MVES-HENRYS 

A ÉTÉ I NCARCÉRÉ Trois associations de Français mnsulnans 

dépôt i DJUt de Parle, ancien dM- souhaitent la création d'un mouvement unique 

remit de la Garantie foncière, a été I 


M. ANDRE RIVES-HENRYS 
A ÉTÉ INCARCÉRÉ 

ta. André Rives-Henry b, ancien 
député OJJJL de Pari», ancien diri- 
geant de la Garantie foncière, a été 
Incarcéré, vendredi ZS août, A la 
malmin fl 'arrêt de Fresnes (Val-de- 
Marne) pour y subir une peine de 
dix moi» d’emprisonnement, résolut 
— après confusion des dérisions — 
des diverses condamnations pronon- 
cées contre InL 

Pour nsaçe Irrégnller de son titre 
de parlementaire, l’ancien député 
avait été comte, né & quatre mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
10 000 franco d’amende la U lévrier 
1912, peine confirmée en appel te 
2 mai et en cassation le 27 Juin de 
la même année. 

Mêlé à une affaire de caxambcnülle 1 
sur le» viandes, M. Rives- Heurfs 
avait été une nouvelle fols condamné, 
la 11 ™»i 1374, à huit mol» d' em- 
prisonnement, dont cinq avec sursis 
et 5 000 francs d’amende (ramené en 
appel & 2 500 francs le 22 Janvier 
1975). 

enfin, la principale affaire, celle 
do 1 b Garantie foncière, devait loi 
valoir trente mois d'empriso nnem ent, 
dont vingt avec sursis et 10000 
francs d’amande an terme -d'un Juge- 
ment du tribunal de Paris en date 
dn 19 mare 1974, confirmé par arrêt 
de la cour d'appel le Zfi août 1974. 

M. Rives-Henrys s'était, la 20 mal 
1975, désisté de son pourvoi en 
cassation, car l’examen de celnl-ei 
exigeait légalement qu’il fût préa- 
lablement Incarcéré. La condamna- 
tion qu’il commence d'exécuter était 
donc définitive depuis près da trois 
mois. 

m Les meurtriers du proprié- 
taire du camp de vacances de 
Favone (Corse) se constituent 
prisonniers. — Apprenant qu’ils 
avaient été identifies, les meur- 
triers de M. Jean Camy, qtd avait 
été tué vendredi 22 août dans 
son camp de vacances de Favone, 
à 100 kilomètres au sud de Bastia, 
se sont présentés samedi 23 août 
à la brigade de gendarmerie de 
Solenzara. 

Les deux hommes, MM. Pietrl 
et Truphéma qui ont été écroués, 
avaient tenté de rançonner 
M. Camy. mais ce dernier ayant 
opposé une résistance et même 
tenté de se saisir d’une arme. Os 
l’avaient tué et s’étalent enfuis 
en emportant un peu plus de 
6000 francs. 


« Harkis, ne provoques pas tes 
Algériens, mais si les Algériens 
cous provoquent, vous devez vous 
défendre, car vous êtes dans 
votre pays. Quant an harki est 
attaqué, ce sont tous les harkis 
qui sont attaqués. Je voua de- 
mande de modérer votre action, 
mais s’il s’agît de .légitime dé- 
fense, je serai à vos côtés » : 
c’est ce qu’a notamment déclaré 
M. Jean-Claude Khiart , président 
du Front national des rapatriés 
français do confB s si on Islamique 
(F-NJLF.CX), au cours (Tune 
assemblée réunie le dimanche 
24 août, à Fameck (Moselle). 

Le F-NJLF.CJ-, l’Union natio- 
nale des islamiques français 
(T7NIF) et la Confédération des 
Français mmaiirrnm-n rapatriés 
d'Algérie (CJMJUU nui- 
saient conjointement cette réu- 
nion. Les dirigeants des trois 
associations ont souhaité * la 


création d’un mouvement unique 
permettant ^intensifier leur ac- 
tion pour obtenir du gouverne- 
ment la satisfaction des reven- 
dications essentielles ». 

M. René Caboz, président d’hon- 
neur du F.NJELF.CX, a indiqué, 
d’autre part, qu’il demanderait, 
au cours de son entrevue, mer- 
credi 27 août, avec M. André 
Bord, secrétaire d’Etat aux an- 
ciens combattants, la dissolution 
de l’Amicale des Algériens en 
France. « Ce mouvement, a as- 
suré M. Caboz. est un uérUo&Ze 
nid d'anciens du FJWf. Nous de- 
manderons également le retour 
immédiat en Algérie des deux 
cent méfie ou trois cent mille 
anciens du FJLJT. qui séjournent 
actuellement en France et dont 
la présence est une. provocation 
permanente pour les anciens 
harkis. » 


FAITS DIVERS 


BA6ÀRRES ENTRE MILITAIRES ET CIVILS 
À SAINT-RAPHAËL ET A FRÉJUS 


Plusieurs bagarres ont opposé, 
gnmpfli 23 et dimanche 24 août, 
des mfllt ires à certains estivants 
de Fréjus et de Saint-Rahaël 
(Vax). Samedi, quatre militaires 
du camp Lecoq (Fréjus) et un 
estivant se sont affrontés dans 
la soirée devant un cabaret de 
Saint-HaphaêL Plus avant dans 
la nuit et jusqu’à l’aube, une 
autre bagarre a éclaté, devant la 
gare de la ville, entre -on plus 
grand nombre de gêna 

Quatre militaires du camp 
Lecoq (Fréjus) et un estivant, qui 
s’étalent affrontés samedi dans 
la soirée devant un cabaret de 
Saint-Raphaël, se sont retrouvés 
plus nombreux à l’aube pour se 
battre à nouveau près de la gare 
de Saint-RaphaSL 
Dimanche après-midi, une cen- 


taine de permissionnaires du 
camp Lecoq se sont formés en 
expédition punitive et ont défilé 
Jusqu’au centre de Fréjus. Il a 
fallu l’Intervention de la police, 
de la gendarmerie et de l’autorité 
militaire pour les reconduire dans 
leurs quartiers. 

Uhe procédure militaire a été 
engagée à l'encontre des partici- 
pants aux échauff curées. 


O Soute : quatre morts, dans 
F Aisne. — Quatre personnes ont 
trouvé la mort et trois autres ont 
été grièvement blessées dans un 
accid e nt de la circulation le 
24 août près de Laon (Atone). 
Une voiture de tourisme s’est 
déportée et est venue percuter 
contre deux autres véhicules. 


homme ». Les propriétaires des 
chalets qui avalent eu à souffrir 
du voisinage de ces colons quel- 
que peu indisciplinés ont été 
Indemnisés. Du côté des enfants, 
on ne se plaignait pas. bien au 
contraire. Mais U y aura des sui- 
tes administratives. Il est prévu 
par la loi que des enfants même 
a difficiles » doivent jouir en 
vacances d'un minimum de 
confort, d’hygiène et de sécurité. 
TWftia comment respecter les nor- 
mes quand les subventions se 
font atetndre? Un dilemme que 
l'association Ceux d'Ardennes 
partage avec beaucoup d’autres 
organisateurs de colonies de va- 
cances : U n’est pas rare en effet 
que le bon air de la montagne 
vosglenne tienne lieu de confort 
à des centaines de petits colons 
en vacances. 

(Intérim.! 


RELIGION 


Au Liban 

Mgr GRÉGOIRE HADDAD 
EST RBWLACÉ 

A LA TÊTE DE L'ARCHIDIOCÈSE 
GREC DE BEYROUTH 

Le synode grec-melMlé d’An- 
tioche, réuni à Aln-Traz (Liban), 
a démis de ses fonctions Mgr Gré- 
goire warid^d, jusqu’à présent 
archevêque grec-catholique de 
Beyrouth, mais suspendu de ses 
fonctions en septembre 1574 par 
Mgr Maxim œ V HaJdm, pa- 
triarche meüdte pour ses 
« positions doctrinales ambiguës » 
(le Monde du 20 septembre 1974). 

Le synode, auquel continuera 
de participer Mgr Haddad, a 
nommé 1b Père Habib Bacha ar- 
chevêque de Beyrouth. Plusieurs 
centaines de fidèles ont protesté 
contre cette distitutlon et de- 
mandé la démission du patriarche 

Maxim oh V HaizfnL 

DEUX MILLE GITANS 
SONT ARRIVÉS A ROME 
POUR UN «PELERINAGE 
EXCEPTIONNEL DE NOMADES» 


Rome (AF.P.. AP.). — Deux mine 
gitane catholique» sont arrivés à 
Borne, venant d’Italie, de France, 
d'Espagne, de Belgique, des Pays- 
Bas. de Grande-Bretagne, des deux 
AUemagnes, de Pologne et des pays 
Scandinaves, k l’occasion d*un pèle- 
rinage exceptionnel de nomades ponx 
l’Année sainte. 

Le porte-parole des gitans, don 
Mario Riboldl, qui partage demis 
cinq ans la vie des gitans» avec la 
permission des autorités ecclésiasti- 
ques, a souligné que a les anciennes 
menues de discrim in ation et les per- 
sécutions contre les gitans ne sont 
que très pan atténuées». 

Lear programme à Rome Inclut 
des visites aux , prisons ro maines et 
une réconciliation avec les «igadjèa. 
c’est-à-dire les non-gitans. En effet, 
les organisateurs dn pèlerinage se 
sont vu refuser un terrain de cam- 
ping an centre de la vOJe. où Us 
espéraient pouvoir établir un dialo- 
gue avec les «gadjén- 

Le pape Pan) FL qui a créé U y 
a quelques années une. commission 
des migrants et des nomades, a mis 
à la disposition des pèlerins gitan» 
des terrains dans le Vatican. 11 les 
recevra en audience spéciale dans la 
semaine. 


• Le vingt-huitième chapitre 
général des Pères du Saxnt- 
Sacrement s’est tenu à Rome, du 
21 julHe r au 15 août Le Père 
Hoirie Verhoeven (Hollande) a 
été réélu supérieur général. Ebs 
Pères Maurice Préfont ai ne 
(U.SJL) et Henri Meek (Canada) 
ont été élus respectivement pro- 
cureur et économe général Le 
chapitre a reconduit l'expérience 
de la règle de vie jusqu’en 1681 
et a élaboré un programme d’ani- 
mation pour les wnnnmna ntAn 

[Fondée en 1836 à Paris par saint 
Pierre-Julian Eymard, te congréga- 
tion dn Saint-Sacrement compte 
mille deux cent cinquante-sept reli- 
gieux répartis en pins de cent vingt 
communauté» dans trente-cinq pays.] 


tPvbumtej 

< SÎMMIAIRIS > 

L'édition 1975-70 du Répertoire 
Général des Salles de Congrès 
et Séminaires vient de paraître. 
2.200 salles (1.500 en France. 
700 à l’étranger) sont réperto- 
riées avec toutes leurs caracté- 
ristiques Ccapaelté, matériel, 
équipement hôtelier et loisirs, 
restauration, etc.) Vente :• 

8, ru de Berri - PARIS (8*) 
TéL 225-96-84 

Prix: 180 F (T.T.CJ 
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LES ÉVÉNEMENTS DE 


La controverse sur l'affaire d'Aléria 


Après la fusillade d’Aléria vendredi et les désordres de Bastia 
dans la nuit de vendredi à samedi# le week-end a été calme en Censé# 
bien que deux attentats au plastie aient été commis dans la soirée 
de samedi contre un* basque et an magasin de Bastia. Le docteur 
Edmond Sïmeoni# principal responsable de l'Action pour la renaissance 
de 2a Corse (ABC), était toujours interrogé# lundi m a tin 25 août# dans 
les locaux de la police judiciaire à Paris avant d'être déféré devant 
la Cour de sûreté de l'Etat. On s'attend d'autre part que la -conseil 


des ministres dn mercredi 27 août évoque l'ensemble de l'affaire et 
se prononce sur une éventuelle dissolution de 1 ABC. 

Lee policiers veulent connaître les rouages de l'organisation auto- 
nomiste, l'origine des armes de guerre détenues par les rebelles 
et l'identité des quelque cinquante «insurgés» qui ont pu quitter 
la cave vinicole avec leurs armes, vendredi 22 août, sans que leur 
ait été relavée. Les photos et les filins pris lors des évé- 
nements devraient permettre d'identifier un bon nombre d’entre eux. 

M. Michel Poniatowski# "fa ’**” d'Etat# ministre de l'intérieur 


Les négociateurs ont échoué deux fois 


Bastia. — Les vitrines de la 
place Saint-Nicolas pansent leurs 
piales à grand renfort de contre- 
plaqué. Le calme règne après les 
deux attentats à l’explosif commis 
rinni la soirée du samedi 23 août, 
l’un contre une succursale ban- 
caire, dam la banlieue de Bastia, 
l’autre contra le magasin d’un 
rapatrié. Les curieux vont faire 
quelques photos & Aléria, où. de- 
vant s la maison du drame », 
fume encore on camion Incendié. 
Dans les cafés embués de la place 
du Marché, comme dans les vil- 
lages alentour, on commente sur- 
tout- le mauvais temps- Bref, la 
Corse essaie d’oublier. 


Quelques - uns, pourtant, font 
leurs comptes et tentent d’ima- 
giner l’avenir. A 50 métras les 
uns des autres : c’est la dis- 
tance qui sépare la sous-préfec- 
ture de Bastia dn siège de l'Action 
pour la renaissance de la Corse 
(ARC). Et A peu près celle qull 
y avait entre les Insurgés d’Aléria 
et leurs Et chacun de 

se demander comment et pourquoi 
« l’antre » a pu en arriver là. 

Du côté de l’ARC, U y avait 
omit doute un double objectif. Le 
premier était, pour la direction, 
de répondre par une action 
concrète et spectaculaire à l’Im- 
patience de la base, que le dernier 
congrès avait particulièrement ré- 
vélée. Lès frères Slméoni. dans 
le mouvement autonomiste corse 
en général, ont toujours passé, 
non ga-ns raison, pour des élé- 
ments modérateurs. Us ont sans 
doute estimé nécessaire, sans vou- 
loir verser dans l'excès, de mon- 
trer qu’ils restaient à la pointe 
de l’action. Malgré l’Issue san- 
glante d’Aléria, fls ont peut-être 
évité, en canalisan t la colère de 
leurs plus ardents militants, un 
affrontement beaucoup plus tra- 
gique encore. 

En outre. l’Action pour la re- 
naissance de la Corse sentait une 
certaine colère grandir contre 
l’entreprise de ces quelques rapa- 
triés. sur le fond — parce qu’ils 
étalent accusés de monopoliser 

d’importants terrains et d’en ex- 
traire des revenus qui ne restaient 
pas tous en Corse, — mais aussi 
sur la forme, parce qu’ils n’étaient 
pas toujours très regardants sur 
les moyens de réussir dans leur 
entreprise de mise en valeur et 
de concentration, mise en valeur 
d’ailleurs difficile et longtemps 
déficitaire avant de se révéler une 
excellente affaire. 


Les négociations 


Les conditions se trouvaient 
ainsi réunies pour que l'ARC ne 
recul** pm Encore L’a opération 
Aléria b, arrêtée par l'état-major 
lu mouvement & l’issue de son 
dernier congrès, devait-elle, selon 
ses prévisions, se dérouler fort 
différemment Un plan de quatre 
(ours avait été établi. La journée 
de jeudi devait Être consacrée à 
l’occupation sans violence et à la 
tATurihiiitaHnn de l'opinion publi- 
que. Vendredi, à 15 heures, une 
réunion devait avoir liai avec 
des représentants d’orga n isations 
socio-professionnelles, principale- 
ment la CJF.D.T. — ' dont l’union 
régionale a pris position en faveur 
de l'autonomisme lors de son 
longrès de l’hiver dernier — et 
des organisations d'agriculteurs, 
run *»*» la F.D.S.E;A. et le 
DDJA, le syndicat de l’hôtelle- 
rie, traditionnellement favorable 
1 cet autonomisme mais en géné- 
ral pins proche de la tendance 
iirigée par le ■ Parti du peuple 
»rse pour le socialisme (P-P.C-S.). 
Le samedi devait être consacré à 
de nouveaux pourparlers et le 
dimanche, enfin, à un grand 
meeting après l’évacuation de la 
propriété de ML Depellle. 

L'effusion de sang qui a fi- 
nalement conclu l’occupation et 
l'assaut, les dirigeants de l’ARC 
issarent avoir tout fait pour 
l’éviter. Tout comme M. Jacques 
Quérln, sous -préfet de Bastia, 
qui a conduit les opérations. 
Surieosement, C’est, en effet, 
SL Guérin qui a exercé cette 
responsabilité et non son collègue 
de Corte — Aléria. est située 
dans eet arrondissement — ou, 
plus logiquement encore, le pré- 
fet lui-même. M. Guérin bénéfi- 
dalt, si l’on peut dire en l’oc- 
rurrence, d’une délégation de 
pouvoirs, étant le plus ancien 
sous-préfet du dé p arteme n t dans 
e grade le plus élevé. U devait, 
m outre, dlt-on (mais U s'interdit 
toute appréciation & ce sujet), 
itre nommé, & un prochain conseil 
les ministres, préfet du nouveau 
département de la Haute -Corse. 

Un homme, en tout cas, a 
ssayé, tout au long de la jour- 
née de vendredi, de ^interposer 
mtre les occupants et la pouce : 
VL Roland Simeoni, frère des 
leux leaders de l’ARC, mais lui- 
même simple militant. Son récit 
fournit quelques éclaircissements 
air certains épisodes de l'affaire. 

Dès mercredi, comme une cen- 
aine environ des cadres de 
■ARC, il avait été prévenu du. 
an ce ment de l’opération, à la- 
quelle il n'a pas été mêlé per- 
sonnellement. Vers 10 h. 30, le 
vendredi matin, à la faveur du 
passage d’un véhicule assurent 


De notre envoyé spécial 


le ravitaillement des insurgés, il 
arrive à franchir les barrages et 
se présente au sous-préfet, A qui 
il demande quelles sont ses In- 
tentions immédiates. Un premier 
assaut a été donné dès 5 h. 30. 
Pour L’arrêter, les occupants de 
la propriété de M. Depellle ont 
pris quatre otages marocains — 
relâchés cinq minutes avant 
l’assaut final — après avoir fait 
semblant de détenir des c tou- 


choses : d’une part, des coups de 
feu ont été tires non seulement 
de la propriété assiégée, mais des 
rangs de vignes situés alentour 
fa Nous nous sommes fait tirer 
comme des lapins b, dit un sous- 
offlder qui a pris une part déci- 
sive & l'assaut) ; d’autre part, à 
aucun moment la police n’a uti- 
lisé d'autres armes que la gre- 
nade lac ry m o gèn e. L’usage de 
grenades offensives était prévu 


ment l’évacuation des blessés, 
M. Edmond Sïmeoni, devant la 
tournure prise par les événe- 
ments, négocie sa reddition avec 
M. Jacques Guénn, qui lui fait 
valoir que a son intransigeance 
l’oblige à accepter maintenant des 
conditions plus dures gue celles 
gui étaient proposées dans la ma- 
tinée b. E est convenu que les 
assiégés déposeront non leurs 
armes, mufa leurs munitions et 
déclineront leur identité A la po- 
lice avant de regagner leur do- 
micile comntp pr éu p pna libres. 


LE RÉCIT D'UN INSURGÉ 


< Nous bous sommes défendus, 

c’est font > 


Avec -réticence et bien des 
précautions oratoires, Il finît par 
le dire : Il «y- était. Il faisait 
partie du commando qui a 
occupé l’exploitation de M. De- 
peJWs à Aléria. . Il récuae d'ail- 
leurs ce terme : « Citait sim- 
plement un groupe d’hommes 
décidés. Noos ne sommes pas 
des Palestiniens ou des Japo- 
nais _ On noua aurait d'ailleurs 
beaucoup mieux traités. » 

Mais la prise d’otages? — 
« Les premiers étaient des taux, 
n s’agissait de deux de ma 
propres camarades à qui. nous 
avions bandé tes yeux pour faire 
croire que nous détenions des 
touristes. Les seconds, quatre 
ouvriers marocaine. Noua leur 
avons demandé gentiment, et 
en arabe, de nous aider. Nous 
les avons relâchés cinq minutes 
avant l’assaut pour être aûrs 
qu’ils ne seraient pas blessés. 
Jamais nous n'aurions touché i 
un seul de leurs cheveux. D’ail- 
leurs, Edmond Slmeanl n'ételt 
pas très favorable à cette prise ; 
mais U fallait arrêter le premier 
assaut. - 

Pendant toute la journée de 
jeudi et la matinée de vendredi. 
le chef des assiégés a répété 
â ses troupes les consignes de 
prudence qu’il leur avait déjà 
données : «// ne faudra pas 
vous énerver. Au début, tirez 
en l’air ou vers le sol . » Tous 
n'ont pas pu, pas eu, ou pas 
voulu, après une si longue 
attente, avoir cette sagesse. 


B le fusil mitrailleur, objet 
de tant de commentaires ? Là, 
le visage ee ferme : « Il nous 
fallait bien des armes, sinon on 
nous aurait ■ délogés avec quel- 
ques grenades lacrymogènes. 
comme d’habitude. Cale, nous 
ne le voulons plus. Uata noua 
n’avtona que des armes de 
chassa. Ces fusils, c'est vrai, 
tirent pour la plupart des balles 
et non des plombs. » Tout de 
même, le ton n'est pas très 
convaincu. Il s'affermit au sou- 
- venir du 'départ des Insurgés 
de la propriété,- & travers un 
barrage de police : «On n'y 
croyait pas. On n'arriva/t pas 
à réaliser qu'on venait de réus- 
sir . » Il ne veut pas en dire 
davantage pour l'Instant. 

Il sait qu'un certain nombre 
de ses amis ont déjà quitté la 
Corse. Lui reste. Mais, comme 
tous les autres, II se cache. 
D’autant plus que al la police 
n'a pas relevé les Identités, ses 
représentants locaux ont certai- 
nement, eu sens figuré et peut- 
être au sens propre, photogra- 
phié ceux qui sortaient de la 
maison et leurs amis. 

« Jamais nous n'aurtons pu 
Imaginer que /“opération Unirait 
comme ça. Nous ne /* avons pas 
voulu . m Et encore : «On nous 
a traités bien plus durement 
qu'un commando de Palestiniens, 
alors que noua n’avlona è ce 
moment-là tué ni blessé per- 
sonne. Noua noua sommas dé- 
fendus, c’est tou/.» 


C’est durant cette négociation 
que se situe l'on des épisodes les 
plus controversés de l'affaire. Les 
aslégés n'ayant qu’une confiance 
limitée Han» les assurances don- 
nées par le sous-préfet, ont reçu 
l’ordre de leur chef de tenta- de 
s’échapper durant les pourpar- 
lers. Us se présentent au barrage 
de police d«n« une camionnette 
suivie d’un gros camion. Ce bar- 
rage a été allégé pour l’assaut et 
il est davantage destiné à contenir 
les curieux qu’à bloquer les insur- 
gés. qui y arrivent donc avec leurs 
armes. Après un instant de flot- 
tement, les gendarmes les l&lsent 
passer, convaincus que telle doit 
être l’Issue de la négociation— et 
Impressionnés par la détermina- 
tion des occupants des deux véhi- 
cules. Le temps de s’apercevoir 
de leur méprise et de se ressaisir, 
les membres de l'ARC sont déjà 
loto, drapeau en tête. Un des 
Insurgés racontera dimanche soir, 
à la télévision, qu’ils ont défilé 
sous les applaudissements de la 
population dans la village de 
Cateragglo. M. Guérin se décla- 
rera « profondément déçu et cho- 
qué par le manque de parole • de 
ses Interlocuteurs. 


Les explications du ministère de l'intérieur : 
M. Simeoni n'a pas tenu parole 


Le ministère de Vintèrieur a fait 
diffuser dans Va près-midi du 
24 août le communiqué suivant : 


« M. Michel Poniatowski a 
convoqué le 23 août M. Guérin, 
sous-préfet de Bastia, et le colo- 
nel Bouvet, commandant la cir- 
conscription de gendarmerie de la 
Corse, pour un compte rendu dé- 
taillé des opérations qui se sont 
déroulées à Aléria le 22 août. 

» En effet, si deux des Instruc- 
tions données par le ministre 
d’Etat, restitution des otages et 
reddition d'Edmond Simeoni, ont 
été exécutées, la troisième, por- 
tant sur la restitution des armes, 
la prise d’identité des participants 
en vue de leur inculpation, enfin 
l'arrestation des auteurs du tir 
aux armes de guerre, ne l'a pas 
été. 


Des deux côtés, cependant, on 
parle aujourd’hui d’apaisement. 
Certes, le gouvernement prend ses 
précautions. Des forces fraîches 
sont arrivées samedi et dimanch 
matin à Bastia pour renforcer 
celles qui étaient déjà en place 


— et aussi pour relever les esca- 
drons auxquels appartenaient les 
deux gendarmes mobiles tués, es- 
cadrons qui risquaient de réagir 
à tout événement avec une viva- 
cité excessive. Mais le sous-préfet 
de Bastia, tout en soulignant qu’il 
n'a plus qualité pour évoquer 
l'affaire puisque le gouvernement 
s'en est saisi, ne cache pas qu’il 
souhaite et facilitera toute mesure 
de modération. 


réalité 


ristes », qui étalent en 
quelques-uns des leurs. 

A partir de oet Instant, l’objec- 
tif des assiégés va être d’obtenir 
que la réunion prévue pour 
15 heures ait effectivement lieu, 
et que les participants à cette 
réunion poissant valablement 
intervenir dan* la négociation. 
Ils assurent que l’objectif des 
forces de police devait être l’In- 
verse dès la fin de la matinée, 
ce que les responsables des forces 
de l’ordre niait absolument. 

M. Guérin assure qull défend 
« non pas des escrocs, mais la 
légalité républicaines, cependant 


dans l’hypothèse d’une seconde 
vague d'assaut et celui d’armes 
à feu en toute dernière extrémité. 
H reste que le pied déchiqueté 
d’une des victimes de l’assaut 
peut difficilement, comme le re- 
connaissent les autorités elles- 
mêmes, avoir été blessé de la 
sorte par une simple grenade 
lacrymogène. 

Après différents Intermèdes 
dramatiques concernant notaxn- 


Du côté de l’ARC de même, on 
ne fait pas mystère de l’intention 
qu’o n a de continuer la lutte sur 
un terrain qui ressortit davantage 
à la politique traditionnelle et 
motos du fait divers. 

Cette volonté de renouer un 
dialogue politique et économique 
malgré le caractère tragique de 
l’&ffalre d'Aléria est sans doute 
sin cère. Elle n'en est pas moins 
fragile : chacun l’afficha en de- 
mandant instamment que l'autre 
partie «ne l'oblige pas à recourir 
a d'autres moyens n. Et puis, on 
attend le mercredi 27 août. Dans 
la matinée, à Parla après le pre- 
mier conseil des ministres de la 
rentrée, on saura sans doute si 
l’ARC est dissoute ou non. 


b Le ministre d’Etat, ministre 
de l’intérieur, s'est donc fait 
rendre compte en particulier des 
conditions dans lesquelles, après 
la mort de deux gendarmes mo- 
biles. les membres du groupe 
armé qui s’étalent retranchés 
dans la cave vinicole Depellle, à 
Aléria. ont pu prendre la fuite. 

» Selon les explications don- 
nées, c’est à 16 heures, et après 
que toutes les tentatives de conci- 
liation entreprises depuis l'aube 
eurent échoué, que la gendar- 
merie et la police, conformément 
aux ordres reçus, ont, après som- 
mations, fait usage uniquement 
de grenades lacrymogènes. Le 
groupe armé a riposté par un tir 
nourri et notamment par le tir 
d’armes automatiques, tuant deux 
gendarmes, en blessant deux 
autres, ainsi qu’un officier de 
CJLS. Informe de ces crimes, 
M. Poniatowski a autorisé le 
sons-préfet à requérir l’ouverture 
du feu par les forces de police: 

b Cependant, Edmond Simeoni, 
le chef du groupe armé, a fait 
hisser le drapeau blanc pour de- 
mander l'évacuation d’un complice 
blessé prétendument par une gre- 
nade lacrymogène. M. Guérin a 
accepté cette trêve et n’a, par 


» A la suite de ces entretiens, 
le ministre de l'Intérieur a rendu 
hommage au dévouement, au 
courage et au sang-froid des 
forces de l'ordre, qui, malgré les 
pertes cruelles qu’elles avalent su- 
bies. se sont constamment confor- 
mées aux ordres de leurs chefs, 
évitant tout risque de blesser des 
personnes étrangères à l'action 
criminelle du groupe armé de 
l’ARC. b 






I Dessin de CBSNSZ.) 


BERNARD BRIGOULE1X. 


Î lue le frère du chef des Insurgés 
ul demande ri M. Depellle a 


demande ri M. 
effectivement porté plainte contre 
l'occupation de son exploitation. 
Réponse affirmative ne lui sera 
donnée que plusieurs heures plus 
tard, et selon une formulation 
assez ambiguë. Le sous-préfet 
demande que les insurgés dépo- 
sait les armes, M. Roland Simeoni 
s’offrant simplement à les collec- 
ter; et la discussion s’éternise. 
Au début de l'après-midi, elle 
reprend entre les mêmes prota- 
gonistes auxquels se sont joints 
deux officiers de gendarmerie. 


En direct 

avec M. Poniatowski 


La réunion des représentants 
des syndicats et associations 
corses a Heu peu après 15 heures 
dans la salle de la Clef-des- 
champs à Cateragglo. Le sous- 
préfet demande à connaître l’issue 
de la discussion avant 16 heures, 
toute en estimant que, « de toute 
façon leur intervention est déjà 
dépassée b. il a eu peu avant une 
courte conversation téléphonique 
avec M. Michel Poniatowski lul- 
mëme (Jusqu’alors, il demeurait 
naturellement en contact avec 
Paris, mais par l’Intermédiaire 
d’Ajaccio pour des raisons qui 
tiennent d’ailleurs plus à la tech- 
nique des télécommunications 
qu'à la procédure administrative). 

A 15 h. 45. la délégation des 
socio-professionnels franchit le 
premier barrage, oû M. Roland 
Simeoni reste bloqué. Au second 
barrage. Il est Impossible de ren- 
contrer le sous-préfet. L’assaut est 
donné avec l’issue que Tan sait. A 
ce propos, les forces de police 
assurent formellement deux 


Edmond et Max Simeoni 


Les frères Simeoni, Max. qua- 
rante-six ans, médecin généra- 
liste. et Edmond, quarante et un 
ans, médecin spécialiste des 
voies digestives, tous deux Ins- 
tallés à Bastia, sont les princi- 
paux dirigeants de l’ARC, qu'ils 
ont fondée en 1867. Max. secré- 
taire général du mouvement, est 
considéré comme le penseur, la 
doctrinaire. Edmond, qui est ce 
qu’on appelle « un bel homme », 
en est le porte-parole. 


Ce rûle l'a, aux yeux de l’opi- 
nion publique, mis en évidence 
depuis plusieurs années. Son 
talent oratoire, sa détermination 
e> sa matlri8e lui confèrent une 
auébrtté certaine non seulement 
sui les militants et sympathi- 
sants de l'ARC mais aussi sur 
une bonne partie de la popula- 
tion. A l'époque où l'ARC avait 
décidé da descendre dans 
l'arène électorale. Il avait été 
candidat eux élections canto- 
nales à Bastia. Mais, en 1867. Il 
avait refusé de bénéficier du 
désistement des candidats se 
réclamant de la majorité prési- 
dentielle qui voulaient ainsi 
« bartet la route au candidat do 
la gauche -, M. Pierre Gludl- 
celli (P C.F.). Cette attitude 
désintéressée a contribué à 
accroître l'autorité d'Edmond 
Simeoni. En 1971. Il svail été 
candidat aux élections munici- 
pales de CaJvi sur la liste du 
Pr MâreotorcMno, opposée à 


celle du Dr Orebona. maire 
U.D.R. sortant 

Edmond Simeoni est ensuite 
de tous les combats On le 
retrouve notamment en tête de la 
manitestallon contre le déverse- 
ment des boues rouges é Bastia, 
en février 1873, au cours de 
laquelle la sous-pré teeiure est 
envahie et le sous-préfet mo- 
lesté. Interpellé, Il est gardé à 
vue pendant huit Jours ainsi que 
M Vincent Ourlant, adjoint 
communiste au maire de Bastia. 
Edmond se défend d'avoir été 
de ceux qui moleetérent le eous- 
prétet, qu’il affirme au contraire 
avoir «sauvé, d'une délenealre- 
tion probable «. L'affaire n'a pas 
en tout cas de suites judiciaires. 

L'évolution des frères Simeoni 
est significative de celle de 
l’opinion publique D'abord règlo- 
nallstes. lia deviennent autono- 
mistes à partir du moment oû 
leur apparaît aléatoire ('institu- 
tion du pouvoir régional. La 
division de (a Corse en deux 
départements, avalisée par la 
majorité des élus, vient aggra- 
ver la situation dans la mesure 
où va être Institué un mini- 
conseil régional, dit de droit 
commun. Cens situation, qua- 
lifiée de - coloniale - dans nom- 
bre de secteurs de l'économie, 
conduit l’ARC à durcir «on 
action êi à prendre «ses res- 
ponsab/l/fés civiques >. D’où le 
commando d'Aière. On connaît 
la suite. — P. S. 


M. Chirac: «je souhaite des sanctions exemplaires 1 


Dans une déclaration à la 
presse, qu’il a faite le 23 août 
à Turenne, en Corrèze, M. Jacques 
Chirac a qualifié les événements 
qui viennent de se dérouler en 
Corse <F « actes de subversion 
criminelle et meurtrière qui met - 


M. GABRIEL G1LLY 


préfet de la Corse 


Nommé préfet de la Corse en 
lévrier 1975, M. Gabriel Güly esl 
ni le 3 octobre 1918 à Atmargues 
(Gard). U. Güly a occupé les 
fonctions de secrétaire général du 
Puy-de-Dôme avant d’être nommé 
sous-prèfet d'Oran, puis, en 1960. 
secrétaire général d'Oran. Nommé 
sous-préfet hors cadre en 1962, 
B est appélé au cabinet de 
U. Roger Frey ( ministre de l'in- 
térieur) comme conseiller tech- 
nique. 

Après avoir été, comme préfet, 
directeur de cabinet du préfet de 
la Seine, u. Güly est nommé 
préfet de la Savoie en 1963. puis, 
en 1967. des Basses- Pyrénées. De 
1973 à février 1975, ü est directeur 
général de l'administration et du 
financement au ministère de 
l'agriculture. 


M. JACQUES GUÉRIN 
seas-préfef de Bastia 


Scnis-prèfet de Bastia depuis 
septembre 1974, M. Jacques Gué- 
rin est né le 16 janvier 1925 à 
Saint - Germain-et-Mons ( Dor- 
dogne l. 

Chef du cabinet du préfet du 
Ca.nl al en 1952. M. Guénn esl 

successivement nommé sous- 
préfet de Blaye i Gironde i en 
1958, sous-préfet de Segrê iMaine- 
et-Lotrel en 1962, sous-préfet de 
Langon (Gironde) en 1965, En 
octobre 1967 ü est nommé direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
Gironde. 


b Je rends hommage aux /ornes 
de gendarmerie et aux CJLS. qui 
ont accompli leur devoir et je leur 
témoigne la reconnaissance de 
la nation. Je m’incline devant 
les morts victimes de la folie 
criminelle de quelques hommes.» 

« De tels faits, a ajouté M. Chi- 
rac. sont intolérables et le gou- 
vernement prend actuellement 
toutes dispositions pour qu’fis ne 
soient pas tolérés Je tiens à le 
dire très clairement : Ü ne s’agit 
pas. en effet . d’une contestation 
politique ou professionnelle nor- 
male dans une démocratie mo- 
derne. mais d'actes de subversion 
criminelle et meurtrière mettant 
en cause l’unité nationale. C’est 
pourquoi des instructions ont 
été données, dans l'hypo- 
thèse où de tels événements 
se reproduiraient, pour que les 
forces de l’ordre ripostent avec 
les mêmes moyens que ceux qui 
pourraient être utilités contre 
elles. 


» Enfin, toutes instructions ont 
également été données pour w 
recherche el l'arrsstatum des cou- 
pables et de leurs complices, 
afin qu'ils soient déférés a » 
justice, et le souhaite gue leur 
soient appliquées des sanctions 
exemplaires. » 




el premier ministre par intérim, a d'antre part ordonné l'ouverture 
d'une enquête administrative afin d'éclaircir les circonstances da la 
■ faite > des insurgés qui venaient de tuer deux gendarmas. 

De nombreuses questions restent encore sans réponse, mm, 
après le» déclarations de MM. Chirac et Poniatowski. Quelles armes, 
fusils de chasse ou fusils mitrailleurs, ont utilisé les rebellas? Qnel 
«fa»* leur plan d’action et l'assaut a-l-H précipité une issue tragique 
qui aurait pu être évitée ? Les insurgés ont-ils pris la fuite à travers 
les vignes pendant que leur chef négociait sa reddition avec le 


conséquent, pas requis l 'ouvertur e 
du feu. 

Sous le couvert de la discussion 
pour l’évacuation du blessé, Ed- 
mond Simeoni a accepté les 
conditions précédemment posées 
par le sous-préfet de Bastia, c’est- 
à-dire de se rendre personnelle- 
ment, tandis que ses complices 
déposeraient leurs armes et leurs 
munitions et seraient contrôlés 
par les forces de police, ces for- 
malités constituant le début de 
l’enquête Judiciaire permettant 
leur inculpation à la diligence da 
la Cour de sûreté de l’Etat 


b Pendant les discussions entre 
le sous-préfet et Edmond Simeoni. 
contrairement à la parole donnée 
par celui-ci et mettant à profit 
la trêve qui s'était Instaurée, des 
membres du groupe se sont enfuis 
de la cave à travers le vignoble, 
très dense en cet endroit. Quel- 
ques-uns d’entre eux ont pu re- 
joindre des véhicules à quelque 
distance de la cave et en arrière 
des forces d’intervention. La pré- 
sence de nombreux curieux n’a 
pas permis aux barrages plus éloi- 
gnés situés sur la route nationale 
de les interoepeer sans faire cou- 
rir les risques les plus graves à 
la foule, qui comptait des femmes 
et des enfants. 


b Lorsque les forces de police, 
après l'arrestation du Dr Simeoni. 
ont pénétré dans la cave, celle-ci 
était donc vide de ses occupante. 
Toutefois, des armes, des muni- 
tions et des pièces à conviction 
ont été saisies par la. police judi- 
ciaire, agissant sur commission 
rogatoire de la Cour de sûreté de 
l'Etat. 


tent en cause l’unité nationale ». 

« Un commando d’exaltés irres- 
ponsables s’est retranché hier 
dans une propriété privée, armé 
d’armes de guerre, y compris d’un 
fusü-mitraïlleur, et en ayant pris 
des ouvriers en otages. L’interven- 
tion des forces de l’ordre s’est 
faite conformément à la loi. c'est- 
à-dire après les discussions et 
les sommations nécessaires. La 
consigne avait été donnée aux 
gendarmes et aux CJLS. de ne 
pas tirer et de n’utüiser que des 
grenades lacrymogènes. Ils se sont 
trouvés malheureusement devant 
des hommes gm n'ont pas hésité 
à se transformer en assassins et 
qui ont ouvert le feu avec des 
armes de guerre, tuant deux 
gendarmes et en blessant trois 
autres. 
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continue 

goas-pzèiei ou bien onh-ils quitté les lieux en camion eu passant, 
sans être inquiétés, devant 1 m force* de l'ordre, comme l'affirment 
les témoins et comme chacun a pu le voir & la télévision? 

Les touristes, qui se trouvent en très grand nombre en Cor» en 
cette période de l'année, ne semblent pas vouloir quitter lHe plus 
lô* que prévu. Les transports maritimes et aériens entre l’Qe et le 
continent fonctfosnnent normalement : une vingtaine de départs pré- 
cipités seulement ont été enregistrés. 

POUR AMÉLIORER LA RÉPARTITION DES TERRES 

Le préfet annonce la création d’nne SAFER 

De notre correspondant 

syndicalisme, exposée le 21 août 
dernier au préfet par une délé- 
gation de son bureau ». Selon la 
M. Gilly aurait alors 
2. Jïïf* Que * création d'vue 
safer ne servirait actuellement 
à non et que cette mesure était 
techniquement impossible ». 
M. José GaUettl. secrétaire géné- 
ral du CJD-TA. déplore, de son 
cote, que a l’annonce de la créa- 

tion de la SAFER soit entachée 
de sang ». PAUL SILVA NI. 


Ajaccio. — Tandis Que M. Jac- 
ques Chirac fustigeait en Cor- 
rèze les autonomistes corses, 
M. Gabriel GUly, préfet de la 
région, lançait un appel à la 
raison aux élus, aux profession- 

nels et à ceux qui ont la confiance 
de leurs pairs », non sans avoir 
qualifié de criminels s les gestes 

de ceux qui n’ont pas le respect 

de la vie et de la vérité ». MrIc 
U apportait aussi une nouvelle 
d Importance, que nous avions 
annoncée dans nos dernières édi- 
tions datées 24-25 août. 

« Toutes les réformes néces- 
saires seront menées à bien grâce 
à la cohésion des agriculteurs et, 

d'abord, la création d’une SAFER. 
Une meilleure répartition des 
terres est en effet indispensable. 
Seule la légalité peut l’obtenir, et 

le gouvernement est prêt à favo- 

riser toutes les formes du renou- 
veau de VagrimJtUTe corse. En son 
nom, je m’en porte garant « 

La création d’une Société d'amé- 

nagement foncier et d’équipement 
rural avait été réclamée, en 1964, 

par le Centre départemental des 

Jeunes agriculteurs» puis, en 1971, 

par la Fédération départementale 

des syndicats d’exploitant agri- 
coles. Le 24 juin dernier, le 
comité économique et social régio- 

nal de la Corse, appelé & donner 
son avis sur le projet de charte 

de développement, préparé par 
M. Libert Bou. avant son examen 
par le conseil régional, avait 
repris à l'unanimité cette reven- 
dication. Le préfet et M. Libert 
Bou s’étalent bornés & attirer 
l'attention de l’assemblée consul- 

tative sur les conséquences de la 
création d’une telle société, qui 

bénéficie d'un droit de préemp- 

tion sur l’acquisition des terres, 
est habilitée à les rétrocéder aux 

agriculteurs et permet, en tout 

état de cause, de combattre la 
spéculation foncière. 

Dans un communiqué, la 
PDSÆLA. regrette que « le pou- 
voir ait attendu que se déroulent 
de tels événements pour faire 
droit à cette revendication du 


N. JACQUES CHIRAC 
ASSISTERA AUX OBSÎQUES 
DES DEUX GENDARME MOBILE 


Les obsèques des deux gen- 
darmes mobiles tués à Alérla 
auront lieu le mardi 26 août à 
Paris. La cérémonie religieuse 
sera célébrée l'après-midi dans la 
chapelle du Val-de-Grâce en pré- 
sence du premier ministre et du 
ministre de la défense: 

Jean-Yves Giraud, vingt ans. 
célibataire, était le fils d’un adju- 

dant du groupe de haute monta- 
gne de Briançon, chargé des 
opérations de sauvetage. Quant 
au maréchal-des-logls chef Mi- 
chel Hugel. du peloton des gen- 
darmes mobiles du Blanc -Mesnil 
(Seine-Sain t-Denis), U était &gé 
de trente-six ans. marié et père 
de trois enfants. 

M. Michel Poniatowski, minis- 

tre d’Etat, ministre de l’intérieur 
et ministre de la défense par 
intérim, a transmis, dimanche, le 

télégramme suivant au directeur 

général de la gendarmerie : « J’ai 

appris, avec une profonde émotion, 

la mort des gendarmes mobiles 

tués sous les balles des assassins 

d’Aléria en réprimant une action 

terroriste mettant en cause l’unité 

nationale. Je m’incline devant les 

victimes et vous prie de trans- 

mettre à leurs familles , à leurs 
chefs et à leurs camarades l’ex- 

pression de mes très vives condo- 
léances. » 


CAENET 


Naissant 


— M. PUnm Pan arhl, Mme née 
Maryse Derilegber, et Sophie, ont 
la Joie de faire part de la naissance 
de 

Anne, 

77, rue de T Jim y. 

Paris. 

Mariages 


— Zrlna Goldstein, 
et François Boamerias, 
ont la Joie d'annoncer leur mariage, 
le 25 août 1975. 

US, rue R.-Loaserand, 75014 Parla. 


— Thierry PaJrauit, 
et Vu XJ Ming, 
ae sont mariés la 19 juillet 1973. 
Ils en font part à tous leurs amis. 
58, boulevard dTnkennann, 

022CO NeuWy. 

210, faubourg Salnt-Honoié. 

75008 Paria. 


— M. et Mme Louis Bernard, 

M. et Mme Charles Dumortiér, 
sont heureux d'annoncer le piàii« ga 
de leurs enfante 

Louis-Pierre et Elizabeth 
qui a été célébré en l'église d'Avall- 
les (Vienne), le 25 août 1975. 

38. rue Mirabeau. 

59 Mona-en-BaneuL - 
35, rua du Général -SairaU, 

86 Gh&tellerault. 


Décès 


Jean FABRE 


— Mme Jean Fabre, née Madeleine 
Xoechlln. 

Denis. Danièle et David Fabre, 
Rémi et Irène Fabre, 

Claire Fabre, 

Pierre Fabre, 

M. et Mme Arrachait, 

Mlle Josette Fabre, 
les familles Koechlln. Durât et 
Périer, 

sa famille du dix- huitième ■<*<»>» 
ses amis de Murat et de Pologne, 
ont le chagrin de vous annoncer que 
Jean FABRE, 

prafeseur honoraire à la Sorbonne, 
est décédé accidentellement le 
21 août 1975 à règs de eolxante-dlx 
ans. 

Lee obsèques ont eu lieu A Mmat- 
sur-Vôbre. le 23 août 1975. 

« Post tanebras Lux ». 

Lee Adrets. 

81320 Murat- sur- Vôbre. 

TM. Jean Fabre, né le 13 décembre 
1904 â Murat-su r-Vèbre (Tarn], a fait 
ses études aux lycées d'Albl et de 
Toulouse, puis é PEcoie normale supé- 
rieure. Agrégé et docteur As lettres, n 
commence sa carrière universitaire 
comme professeur 6 l'Institut français et 
é l'université de Varsovie. Maître de 
conférences, puis professeur é la faculté 
des lettres de Strasbourg (1942-19521, il 
occupe, de 1952 h 1959, U chaire de 
littérature française du dlx-tarittème siècle 
A La Sorbonne. 

M. Fabre était vice-président da 
('Institut d'études slaves depuis 1961, 
président de la Société française d'études 
du dix -huitième siècle depuis 1966, prési- 
dent d'honneur du Comité universitaire 
français de coopération culturelle avec la 
Pologne depuis 1963, et membre de 
l'Académie polonaise des Sciences. 
AL Jean Fabre était notamment raulsur 
d'un « Stanislas - Auguste Poniatowski et 
l'Europe des Lumières ».I 


André GRISONS 

Noua apprenons le décès de 
U. André GBISON1, 
ancien député, 
ancien maire de Courbevoie, 
sorvenn le 21 août, A Courbevoie 
(Ban ta-de-Selne) . 

[Né le 20 mal 1B86 a MoltUao (Corse), 
André Grisori, fils d'un cordonnier, mil 
quitta la Corse dès 1BB6 pour l'Algérie, 
occupa, après avoir terminé ses études 
m droit A la faculté d'Alger, la fonc- 
tions de clerc chez m notaire de 
Mostaganem. 

Après la guerre de 1914-1918, eu cours 
de laquelle 0 fut promu au feu dans les 
combats des Dardanelles. souMleutenam. 
lieutenant et. capitaine. André Grtsenl 
5*étalt Installe é Courbevoie et se 
consacra é la gestion da diverses sociétés» 
et notamment à l'agence de press» 
Fourrier. Membre du parti radical, 
dont 0 fut vice-président, H est devenu 
maire de Courbevoie en 1927, et 
conservé ce poste Jusqu'en 1944. Après 
s'être présenté sans succès aux «actions 
législatives de 192 b. dans ta dixième 
circonscription da Sa Int- Denis. André 
Grisonl a été élu en 1932. 

Inscrit au groupa radical et radical- 
socialiste é l'Assemblée nationale, qu'il 
quitta en 1934, André Grisonl a été battu 
lors des élections de 1936 par M. Etienne 
Fajon. candidat du parti oommunlstej 


— On nous prie d'annoncer le décès 

de 

VL Java BERNIER, 
écrivain et Journaliste, 
croix de guerre, 

survenu A Paria, le 10 août 1975, 
dana sa nni^n n année. 

De la part de Mme Jean Bernler. 
41, boulevard Saint-Germain. 
75006 Parla. 


— Mme Fernand Bonnard, 

La docteur Robert ChamfeuQ, 
Mme et leurs Ole, 

Le docteur Jean Broquet. Mae et 
Iran enfants, 

M. et Mme Bernard Bentejac, 
ont la douleur da faire part du 
décès da 

H. Fernand BOUBSABO, 
Inspecteur général 
de la Compagnie OTTRAM. 
en retraite, 

chevalier da la Légion d'honneur, 
survenu & Boulac-sur-Mer. A rage 
de 72 ans. 

La cérémonie rellglenee a eu Itou 
dana llnttmlté en l'église de Sotxlac. 
la » août 1975. 

Le présent avis tient lieu de 
faire-part. 

35, avenue du Préaldent-Robert- 
ach ünmm. 

33110 Le Bouacat. 

24, avenue Pierre- Loti, 

83100 Toulon. 

19, rue de Fontaine, 

21000 Dijon. 

PJ.G. Lesparre. TéL 41-40-32. 


— M. Pierre Quyonnet Dupera t, 
conseiller bon. à la Cour de Parla. 

ses enfanta et petits-enfants, et 
toute sa famille. 

ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 
Mme F. GUYONNET DUPERAI, 
née Marie-Catherine Vldeau. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l*lntimlté A Bordeaux et llnhums- 
tin & Aaques (33), le 13 août. 


— On nous prie d'annoncer la décès 
de 

Mme Henry KAPFKRER, 
chevalier da la Légion d’honneur, 
survenu A Cubjac (Dordogne), le 
18 août A l'ège de quatre-vingt-quatre 
an*. 

Les obsèques ont en lieu dans 
r la limité. 

De la part de 

ML et Mme Léon-Louis WelU. 

leurs enfants et petifcs-eafanta, 

M. et Mme Olivier Kapferer. 

M. et Mme Raymond Babon et 
leur fille. 

. — Mme Pierre Lévy-Corti, son 
épouse. 

M. et Mme Jqaé Corti. ses parents. 
U. et Mme Remolar- Piquer et 
leurs enfanta. 

M. et Mme jPugUésa et leurs 
enfants. 

Il Lucien Lévy. 

U. et Mme Jacques Barthelot, 
Mme Jean Ferry, 
ses frères et beUes-smars. 

M. et Mme Pierre Laurent. 

et tous aea «mi«, 
ont la Couleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre LEVT-CORTI, 
scénariste, 
survenu au Havre, le 23 août 1975. 

Les obsèques auront lieu dans 
{Intimité & Gralnval-Salnt-Léonard. 
8. ras TrascolSHMoutbon, 

75015 Parla. 

G ralnrsl -Saint-Léonard par 
76 pècaxnp. 

— Mme Marcel Marri ano, 

M. et Urne Jean-Pierre Marri ano 
et leurs enfanta, 
les familles parentes et aUléea. 
ont la tristesse de faire part du décès 
de 

M. Marcel MAKC2ANO, 
survenu A Nice, le 30 août 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dana 

I Intimité, le 22 août 1975. 

5. boulevard du Parc- Impérial. 
06000 Nice. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

DL Édouard MOTTAZ 
dans sa quatre-vingt-huitième année, 
fondateur 

président des Eta Edouard MOttas 
A Nanterre. 

Le service religieux sera célébré 
an temple, le mardi 36 août A 

II heures. 18. boulevard Inber ma nn , 
Neullle-Hur-Sdne (92). 

L’Inhumation aura lieu A 12 heures. 

rue de Vlmy, 92000 Nanterre, cime- 

tière nouveau de Naullly. 

M. Martnot. 

14, avenue Rembrandt, 

78110 La Véslnet- 
N1 fleurs ni couronnes. 

— Noua apprenons le décès de 
M- Jean STE CK. 
procureur général honoraire, 
survenu le 20 août, à Nice. 

[Né le 15 décembre 1903 é Alençon 
(Onw), M. Jean Stock entra dans la 
magistrature en 1939. Il est successl- 
vement substitut é Bayonne, avocat 
général é Bordeaux en 1951. procureur 

de le République è Nice en 1956 et. enfin. 

procureur général A Grenoble, è partir 
de 1963.1 

M. et Mme Jean Zemlro, 

M. et Mme Armand Zemlro, pa- 
rents et aillés. 

ont la douleur de faire part du 
décès, à l'ège de quatxe-vlngt-slx 
ans, de 

Mme veuve Eugène ZEOOBO, 
née D lard- 

Lee obsèques civiles auront Itou 
le lundi 25 août, à 10 h. 43. cime- 
tières des Mines . 


Afinhrersoîres 

— - Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Jean-Pierre ALATEXNTE, 
an» pensée est demandée & cous 
ceux qui l'onc connu et aimé. 


Bitter Jemim 
de SCHWEPFES. 
L’autre SCHWEPFES. 


ÉDUCATION 


• Deux enseignants condamnés 
à Mulhouse. — ' Deux enseignants 
du collège d’enseignement tech- 
nique de Saint-Louis (Haut- 
Rhin) ont été condamnés par le 
tribunal de Mulhouse à des peines 
de prison avec sursis assorties 
d’amendes. Au cours d’une sortie 
de classe avec îles élèves Agés de 
quatorze à seize ans, ces deux 
enseignants s’étalent entièrement 
dévêtus, sur la pression, semble- 
t-il. de certains élèves (le Monde 
daté 22-23 juin). Des parents 
d’élèves avalent porté plainte. La 
maîtresse auxiliaire, Mlle Mar- 
tine Guyomar, déjà congédiée 
par l’administration de l'édu- 
cation, a été condamnée A quatre 
mois de prison avec sursis et 
300 F d’amende ; son collègue, 
professeur titulaire, M. Jacques 
Dumont, suspendu, a été 
condamné A six mois de prison 
avec sursis et. 500 F d'amende. 
Bien que suspendu, il enseignerait 
pour le moment & Lima, où un 
poste venait de lui être accordé 
lorsque survinrent les faits qui 
ont entraîné sa h nmn p h 


p— Enseignement privé | 

COURS 

NADAUD 

SECONDAIRE - SUPÉRIEUR. 

1, place Jussieu - Port* (5*) 
TéL; 707-13-38 - 707-76-05 


De la 3° aux terminales 
A, B, C, D, G 

SECONDE DE RATTRAPAGE 
ET D’ORIENTATION 


Rentrée des classes: 
Lundi 22 septembre 

Documentation sur demande 
Entretien sur readez-roas 
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NTJMEBO 41 


le beau Solignac 



Paris, décembre 1809. — Ce* 
pendant qu'on célèbre les 
épousailles du beau colonel de 
hussards Henri de Solignac 
el de la comtesse Louise de 
Farges, la marquise d'Olona a 
absorbé un poison mortel. Son 
frère, le perfide Agostino, 
rôda par là. 

LA FÊTE SANGLANTE 

L’hôte] de Farges étincelait La 
foule des grands dignitaires de 
J'Empire s’y pressait, et ce contrat 
de mariage prenait réellement 
l'Importance d’un événement La 
popularité du colonel du régiment 
de Bercheny, la faveur dont jouis- 
sait Louise de Farges auprès du 
maître, la noblesse de M. de 
NavaQles, l'étrangeté de cette 
union entra l’ex - conventionnel 
Chambaraud et Mlle de La Ri- 
gaudie, tout contribuait à don- 
ner à cette fête un Intérêt et 
un éclat singuliers. Des maré- 
chaux. des dames d'honneur, 
le duc d’Otrante, Mme de Ber- 
ruis, Cambacérès, M. Bemier, 
Mmes d’Abrantès et Régnault de 
Saint-Jean d’Angély, bien d'an- 
tres encore, se pressaient dans 
les salons de l’hôtel, illuminés et 
tout retentissants de joie. Henn 
de Solignac était si profondément 
heureux qu’il avait peur de cette 
félicité, trop complète, se disait-il, 
pour être durable. 

le docteur Dupuytren, qui sui- 
vait sur le visage de Solignac la 
trace de ses préoccupations, 
s’était pourtant imposé de sur- 
veiller le colonel. 

Le docteur eût pu se rassurer 
en oubliant un moment Solignac 
et en regardant Louise. L’adora- 
ble femme semblait l’ange gar- 
dien, devenu vivant, du beau 
colon eL II y avait tant d’amour 
dans ses moindres paroles, dans 
ses moindres gestes, qu'on sentait 
bien que toute l’existence de 
l’épouse allait être vouée à l'époux. 
L’abnégation la plus profonde 
s’unissait en elle à l’adoration la 
plus vive. 

Quant an malheureux Florival 
de Saint-Clair, 11 en était sec de 
jalousie. 


Saint-Clair n’étalt pas le seul 
qui enviât le beau Solignac, et 
les précautions d’Agostino Clampl 
étalent prises pour atteindre le 
colonel en plein bonheur. 

L’Italien connaissait fort bien 
l'hôtel de Forges : avec son habi- 
tude de tout voir promptement, 
U ne lui avait pas fallu longtemps 
pour étudier la topographie de 
l’appartement 


La réception des invités avait 
lieu dans les salons du rez-de- 
chaussée donnant sur le Jardin. 
Comme dans l’hôtel habité par 
Andrétna, quelques marches suf- 
fisaient pour atteindre le sol en 
sortant du logis. Les larges fenê- 
tres des salons étaient faciles à 
franchir. D’une enjambée, cm se 
trouvait, en sortant de l’intérieur, 
rian»; Je Jardin ; en arrivant de 
l’extérieur, dans les appartements. 

Ce que voulait Agostino, c’était 
donc de s’introduire dans l’hôtel, 
d’attirer Solignac dans quelque 
pièoe écartée, de le frapper, de 
gagner rapidement par la 
muraille l’hôtel voisin d’où 11 
serait facile ensuite de parvenir 
jusqu’à son logis. Là, sa valise 
faite, tout organise, Agostino 
n’avait plus qu’à sortir de Fana 
D serait loin déjà que Fouché et 
Bemier n’auraient pas encore 
trouvé la première trace. 

Ce projet était celui d’un misé- 
rable fou. Mais la passion, ou 
plutôt la rage étouffée, l’humi- 
liation furieuse de la défaite 
aveuglait Ciampl et le poussait 
à bout D’ailleurs, peu lui impor- 
tait ce qu’il risquait lui - même, 
pourvu qu’il réussît à atteindre 
son rival I H consentait à Jouer 
sa vie pourvu qu’il pût prendre 
celle du beau Solignac. Le mar- 
quis n’avait qu’une crainte, c’est 
que le colonel, redoutant un 
piège, ne se rendit pas à son 
appeL Ciampl, il est vrai, se ras- 
surait bien vite en comptant sur 
la témérité de cet Henri de. Soli^ 
smac oui n’avait Jamais manque 
I un rendez-vous d’épée ou à un 
rendez-vous d’amour. 

Mlle de La Rigaudie. eUe, était 
fort heureuse. Dans le petit salut 
tendu de soie vert d’eaude l’hô- 
tel. elle avait eu avec Henri un 


long entretien plein d’effusion. 
Elle s’étalt sentie un peu Inquiète 
en le voyant poser sur un gué- 
ridon la paire de petits pistolets 
qu’il portait d'ordinaire, lorsqu'il 
sortait, depuis le guet - apens 
d'Agostlna 

— Qu'est cela ? dit-elle. Des 
armes ? Pourquoi des armes ? 
Qu'y a-t-il ? 

— Rien. Une mesure de pré- 
caution. Aujourd’hui, ces pistolets 
me sont plus qu’inutiles et Je 
les lalgst» ici 1 

Mlle de La Rigaudie se rassura 
en le voyant sourire. 


Napoléon venait de quitter l’hô- 
tel de Farges, après y avoir fait 
une apparition très remarquée, 
serrant la main du colonel, bai- 
sant le gant blanc de Louise, et 
témoignant par le sourire de son 
visage de la satisfaction que ce 
mariage lui causait. 

L’empereur s’était même arrêté 
un moment devant le vieux mar- 
quis de NavaiUes et lui avait dit : 

— Eh bien I vous nous boudez 
donc toujours, marquis? 

Cela de sa façon brève et nette, 
si bien que ML de NavaiUes était 
demeuré coi et avait balbutié 
ensuite, tout étonné : 

— ce diable d’homme l H a 
ouelouc chose 1 

— On sait bien oe qu’il a: 11 
a le succès, avait alors Ironique- 
ment répondu quelqu’un qui pou- 
vait bien être le duc d’Otrante. 

Et Chambaraud. assez haut, 
parlant alors à Fouché : 

— Le succès est passager, 
avait-il ajouté ; que votre maître 
prenne garde l . 

On était. d’aUlems, dans l’hô- 
tel, sous le coup de cette appari- 
tion de l’empereur, et Mlle de La 
Rigaudie se disait que son fils 
était vraiment un personnage 
pour attirer ainsi auprès de lui 
le maître du monde, lorsqu’un 
laquais, nouvellement entré à 
l'hôtel, et qui n'en connaissait 
point les habitués, vint avertir le 
colonel qu’un homme, vêtu en 
bourgeois, demandait à dire 
quelques mots, en particulier et 
comme en secret, au marié. 

— A mol? 

— Ouï, colonel 1 Et 11 s’agit. 


paraît-il, d’une affaire grave et 
urgente. 

— Oui-da? 

— Ce sont là du moins les mots 
dont oe mo nsi eur s’est servi. 

Louise causait, en oe moment, 
fart entourée, avec quelques 
dames de la' cour qui la compli- 
mentaient. Solignac la regarda, 
lui sourit de loin et demanda au. 
laquais : 

— Où m’attend-on ? 

— Dans le petit salon vert- 
d’eau, colonel. 

— C’est bien. J’y vais. * 

Le colonel traversa deux ou 
trais salons pleins de monde et, 
tout en jetant un coup d’œil à ce 
bel officier, superbe dans son 
uniforme de grande tenue, sans 
aimes, rafttg ruisselant de chà- 
marrures, an s’écartait pour Je 
laisser passer. A mesure qu’il 
approchait du petit salon, la 
foule, toujours attirée vers le 
centre par le bruit, diminuait 
et, dans ce salon. U n’y avait 
personne. 

Le colonel en souleva de sa 
main droite la portière et, un 
peu intrigué par cette visite 
Inattendue, il entra brusquement. 

Par un étrange hasard, les 
yeux du colonel allèrent droit 
au petit guéridon où. le matin. 
11 avait déposé ses armes, et sÿ 
arrêtèrent. Les pistolets étalent 
là toujours, et instinctivement' 
Solignac fit quelques pas vers 
eux. 

— Mais, en vérité, que me 
disait ce valet ? se demandait le 
colonel. Ce salon est désert ! 

n était A peine arrivé au mi- 
lieu de la pièce qu’il interrogeait 
toujours du regard, lorsqu'il en- 
tendit, sous le tapis qui le re- 
couvrait. crier, derrière lui. le 
parquet 

Il se re tour na vivement; il 
aperçut alors, livide et les yeux 
égares, Agostino Ciampi qui 
s’étalt aplati tout à l’heure con- 
tre la mu raille, pour laisser en- 
trer S ol i g n a c. et qui, maintenant 
ayant poussé lai porte et laissé 
retomber la portière de soie, 
marchait vers lui. les dents ser- 
rées. 

Solignac, encore fort éloigné 
de ses armes — que l’Italien, 
rian « sa précipitation à se dissi- 


muler entre la portière et la mu- 
raille, n’avait pas aperçues — 
Solignac se sentit perdu. 

H voyait bien qu’Agostlno avait 
un poignard à la main et l’idée 
lui vint, rapide, de bondir sur lui 
et de le lui arr a c her . Mais sa 
blessure pouvait l'étouffer H«m* 
la lutte, ses forces le trahir et 
Ciampi l'eût alors égorgé à son 
aise. Le mieux était donc de sai- ■ 
sir, s’il le pouvait, une des armes 
qui étaient là-bas. Toutes ces 
pensées se succédaient dans le 
cerveau du colonel avec l'instan- 
tanéité des éclairs. 

Avant que Solignac, d'ailleurs, 
eût atteint le guéridon. Agostino, 
sans dire un mot se précipitant 
vers lui, le saisit brutalement par 
le poignet et, avec un ricanement 
sauvage, sentant bien que, cette 
fols, le beau Solignac ne lui 
échapperait pas, U leva la main 
armée du poignard, et lui en 
plongea avec rage dans la- poi- 
trine. du côté du cœur, la lame 
tranchante et large. 


Ce coup terrible avait été porté 
d’une façon féroce. 

Solignac, d’un mouvement vi- 
goureux, se dégagea sans pousser 
un cri et. chancelant, tomba à 
demi, les mains en avant, son vi- 
sage touchant presque le marbre 
froid du guéridon. 

L’arme était restée dans la 
plaie. 

Tout cela s’était ' fait sans 
bruit, comme une exécution. 

Agostino, sans plus attendre, se 
jeta d’un bond ûa côté de la fe- 
nêtre, mais, arrivé là, U recula 
tout à coup, effrayé. Une ombre 
apparaissait derrière les vitres, se 
découpant en plus noir sur le 
tond sombre de la nuit, et des 
mains robustes avec 

violence l’armature et en fai- 
saient trem b ler les vitres. 

Agostino couru aussitôt vers la 
porte qui faisait face à celle 
qu’avait franchie, pour entrer, le 
colonel, il y avait aussi, de ce 
côté- là, une issue ! Au moment 
où Ciampi touchait- au seuil, les 
carreaux de la fenêtre volaient 
en éclats et une main ensanglan- 
tée cherchait, du dehors, à sou- 
lever l'espagnolette. 

— A vous 1 mon colonel, à 


vous ! criait en même temps 
Martial Castoret 

Solignac l'entendait. Solignac 
voyait fuir Agostino. Le blessé 
main tenant avait saisi- de sa 
main crispée un des pistolets 
posés sur le guéridon et U en 
soulevait le chien, pé n ibl em ent, 
car sa force l’abandonnait, et U 
se sentait mourir. 

— Cette fois, se disait-il, c’est 
bien fini 1 

Et cependant il voulait se ven- 
ger, il voulait atteindre l'assas- 
sin. le fuyard— Impossible 1— 
Agostino, soulevant la portière, 
avait déjà ouvert la porte, que 
Solignac, A demi mourant, 
n’&valt pas encore armé son pis- 
tolet. 

Mais alors, le colonel, se re- 
dressant, vit tout à coup, comme 
dans un cauchemar, quelque 
chose de terrible. Agostino recu- 
lait. effaré, le teint vert, devant 
une sorte d’apparition effrayam- 
ment belle, devant une femme 
toute vêtue de blanc, plus pâle 
que ses vêtements et qui, à sa 
ceinture, comme une large ta- 
che de sang, portait un bouquet 
de roses. 

— Andrétna 1 dit Solignac. 

Elle avait posé son bras nu 
sur l’épaule d'Agostlno, et 
comme si ce bras raidi eût été 
d’acier. eUe Haussait devant elle. 
Implaca ble, le manjuis dont les 
dents claquaient. 

— Meurtrier 1 disait-elle d’une 
voix rauque. Lâche 1 lâche 1 
lâche I 

H essaya de se dégager. Elle 
enfonça ses ongles dana la chair 
de son frère. 

Il la saisit alors au cou pour 
l’étouffer, la repousser, passer et 
fuir, lorsque Solignac, debout, 
wnfln redressé par un effort sur- 
humain, pressa la détente du 
pistolet qu'il avait armé, et fit 
ira. 

L’Italien, atteint à la tête, le 
crâne emporté, battit l'air un 
moment de ses bras détendus, et 
tomba . lourdement la mee au 
plafond. 

Il était tué raide, foudroyé 

(A suivre.) 

Copyright le Monde. 
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SPORTS 


ATHLÉTISME 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE JUNIORS 

DOMINATION DE LA R.D.A. 
et quelques lueurs d'espoir chez les Français 


Athènes (A J 1 J» J. — .Vainqueur- de 
la Coupe d’Europe masculine et fémi- 
nine il y a une semaine à Nice, 
l'athlétisme est-allemand a confirmé 
sa supériorité sur . le Vieux Continent 
en dominant les championnats d'Eu- 
rope juniors disputés à Athènes du 
22 au 24 août Avec 22 médaille», 
dont 12 d'or (7 chez les féminines et 
S chez les hommes), ses représen- 
tants ont devancé ceux de HJnlon 
soviétique (19 médailles), de l'Alle- 
magne fédérale (11). de la Grande- 
Bretagne (7). de la France et de la 
Pologne (6). 

Pourtant les Allemands de l’Est, 
privés d’Eugène Ray. leur meilleur 
sprinter, blessé, laissèrent les Alle- 
mands de l’Ouest et les Français se 
partager les honneurs des épreuves 
de vitesse. En revanche, chez les 
jeunes Allés, les athlètes de R.DA. 
n’ont laissé aucune chance au reste 
de l’Europe, réalisent les doublés du 
100 au 400 mètres et en s’attribuant 
les deux relais. 

Avec l’Allemand de l’Ouest Wemer 
Bastians, vainqueur sur 100 et 200 
mètres, quelques athlètes semblent 
promis è un bel avenir. Lob Polonais 
Wszola (2 m. 22 en hauteur), Duneckl 
(7 m. 98 avec vent favorable en lon- 
gueur), le Français Gabrielli (1 min. 
49 sec. 8 au 800 mètres), les Sovié- 
tiques Andmev (2 m. 20 en hauteur) 
et Anna Fedorotchouk Cf m. 88 en 
hauteur), les Allemandes dB l’Est 
Petra Kopetsch (sprint), et surtout 
Chrlsta Brehmer (400 mètres en SI 
sec. 27), laquelle figurera très certai- 
nement parmi les favorites de sa 
spécialité è Montréal l'an prochain. 

L'équipe de France quittera la ca- 
pitale grecque avec six médailles, 
dont trois d’or. Après Laurence La- 


beau. qui enleva contre toute attente 
le 100 mètres haies féminin. les 'gar- 
çons, é l’occasion de la troisième et 
dernière journée, firent reprendre 
l’espoir de revoir un jour prochain 
l’athlétisme é un meilleur niveau. 

Guy Gabrielli sur 800 mètres et 
fes sprinters du 4x1 00 mètres ont, 
en effet, reconquis les deux titres 
que Bernard Hébert et leurs aînés 
du relate , avalent enlevés en 1968 à 
Odessa. Gabrielli s’imposa è l’éner- 
gie dans une finale difficile et 
spectaculaire, égalant son record 
personnel (1 min. .49 sec. 8) établi 
la veille en demi-finale. 

Quelques minutes plus tard, le 
quatuor français masculin Guy, Mar 
chabey, Metz et Amoureux, réussis- 
sant des passages de témoin Impec- 
cables, ne laissa aucune chance è 
l’Allemagne lédérale. dont réquipe 
comprenait Wemer Bastians. 

Pour compléter une journée faste, 
Machabey, défavorisé au couloir 
n* 1 en raison de son gabarit, s'at- 
tribua une médaille d’argent sur 
200 mètres en 27 sec. 40. 

Autre médaille Inattendue, celle 
de .bronze de Lue Vludes au poids. 
Il se hissa en troisième position A 
son dernier essai, réalisant 17 m. 36. 
11 améliore ainsi l’un des plus vieux 
records de France juniors (17 m. 81 
par Patrick Chala députe 1907). 
Laurence Lebeau aurait probable- 
ment ajouté une médaille è ce bllon 
tricolore dans le pentathlon si elle 
n’avait chuté dana le 100 mètres 
haies, spécialité qui lui avait al bien 
réussi le veille. 

Lors de la première journée, ven- 
dredi. Amoureux avait obtenu une 
médaille d’argent sur 100 mètres, 
lui -aussi derrière Bastians. 


AUTOMOBILISME 


NATATION 


L abandon de Jarier au Grand Prix de l'Automobile Club de Suisse 

Un pilote en colère 


Dijon. — Le Grand Prix de 
l'Automobile Club de Suisse, 
qui n'avait pas été org an i sé 
■ depuis vingt ans. a été disputé 
en France, le 24 août, sur le 
circuit de Dijori-Prenois. Depuis 
1955. è la suite de la cata- 
stropha des Vingt-Quatre 
Heures du Mans, toute compé- 
tition en drcini est interdite 
sur le territoire de la Confé- 
dération . helvétique. C est la 
raison pour laquelle l'épreuve 
a en lieu hors de ses fro ntiè r e s. 
Le Grand Prix de Suisse, qui 
ne comptait pas pour le cham- 
pionnat du monde des conduc- 
teurs. a été remporté par Clay 
Hegazsoni (Ferrari), devant 
Patrick DapaiUer (Tyrrell). 
Jusqu'à la mi-course, l’épreuve 
a été dominée par Jean-Pierre 
Jarier (Shadow). Contraint A 
l’abandon à la suite de la rup- 
ture d'un demi-arbre de roue. 
Jarier était, le 24 août, un pilote 
en colère. 


De notre envoyé spécial 


Il est assez rare qu’un pilote 
rfîM les rfMwy Mwinw u les sent, 
dès qu’U s’agit de distribuer les 
responsabilités à la suite d’un 
Incident de course. C’est qu'en 
général la loi de la course consiste 
à ne pas mettre en cause la com- 
pétence et le sérieux des cons- 
tructeurs, la conception d’une voi- 
ture, la qualité des pneus oa la 
robustesse du moteur. La formule 1 
est un tout, où chacun a besoin 
de l'autre et est lié par des 
contrats financiers qui imposent 
la discrétion. On invoque plus 
simplement la malchance, et en 
tout cas ce sont des propos me- 
surés que tiennent les pilotes pour 
expliquer — ou tenter de le faire 
— les raisons de leurs ennuis. 

Jean-Pierre Jarier est sorti de 


cette réserve après le Grand Prix 
de Suisse. Encore une fols, alors 
qu’il était nettement en tête de 
l’épreuve — avec dix sec. d'avance 
sur le Suisse Clay Ragazzoni. — 11 
avait été contraint à l’abandon 
pour ce qu’il Juge être un défaut 
de préparation de la voiture, il est 
vrai que Jarier a connu de nom- 
breuses mésaventures de ce genre 
depuis le début de la saison. 
Transmission rompue sur la ligne 
de départ du Grand Prix d’Ar- 
gentine, après qu'il eut accompli 
le meilleur temps des essais, grais- 
sage défectueux de la pompe à 
Injection, alors qu’il était en tète 
(plus de vingt sec. d’avance» du 
Grand Prix du Brésil, moteur 
cassé en Suède, biellette de suspen- 
sion brisée aux Pays-Bas, etc. Au- 
cun pilote, & un moment ou à un 
autre, n'échappe à ces incidents, 
mais cette fois Jarier a. semble- 
t-il, tenu à mettre les choses au 
point « Shadow. a-t-il dit n’a 
pas apporté à la préparation de 
la voiture le soin nécessaire. De- 
puis le début de l'année je fais 
tous les efforts pour essayer de 
gagner et ü y a toujours quelque 
chose qui casse parce que telle ou 
telle pièce n’a pas été changée en 
temps voulu. A Dijon, ü aurait 
fallu monter une tra ns m ission 
neuve avant la course. Cela n'a 
pas été fait » 

Et il est vrai que, au 

Brésil. Jarier semblait avoir 
course gagnée, tant il était hors 
d’atteinte de ses adversaires. Le 
fait qu'il ait réussi à prendre 
dix secondes au Suisse Clay Re- 
gazzoni (Ferrari), qui conduit 
pourtant la meilleure formule I 
actuelle, montre bien à quels 
assauts d’acrobatie et d’adresse 
Jarier a dû se livrer pour le de- 
vancer aussi nettement Sa Sha- 
dow était un peu partout à la 
limite de l’adhérence, et c’est pour 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 


. A-1'oocnsUm d’une rencontre trian- 
gulaire organisée è B&le, te Suisse 
a dominé Une équipe de France, 
composée d'espoirs associée è quel- 
ques athlète» chevronnés, par 110 
points à lin. La France a battu la 
Norvège par 113 pointa è 09. 

Cette «élection française n'a ob- 
tenu que quatre victoires sur vingt 
«preuves : è la perche, avec Traea- 
neül (4,80 m) ; an 110 mètres baleè, 
avec Ray bola (14- sec. 03) ; .aux 
1500 mètres, avec Gonxalès (3 min. 
45 'sec. 17). et au tripla saut, avec 
Le Goupil (13.99 m.). 


Automobilisme 


GRAND PRIX 

DB L'AUTO MOBILK- CLUB OS SUISSE 
(formule 1) 

disputé è Dijon-Prenola 
1: RegazBonl (Ferrari). 1 h. 1 min. 
23 sec. 34 (moy. 194.091 fan-heure) : 
2. DepalUer (Tyrrell Ford), & 
B SM S5 ; 3. Mass (McLaren Ford). 
» 13 sec. 44 ; 4. Peteraon (Lotus 
Ford), A 40 sec. 14; 


3 min. 53 aec. 73; 2. Ambras (Hongr.), 

4 min. 6 sec. 29 ; 3. Bomaskhlene 
(U. R. S. S.), 4 min. 8 sec. 02. 

Double-seuil. — L Ennotaeva- 
Antonon (U. H- B. s.). 3 min. 

33 aec. 70; 2. Boeeler-Jabn (RDA), 
3 min. 34 aec. 99; 3. Jordanova- 
Otzetova (Bulg.), 3 min. 37 sec. 40 ; 
—6. Whittlngton - Le Moal (FT.), 
3 min. 47 sec. 60. 

beux sans barreur. — 1. Noack- 
Dahne (R. D. A.), 3 min. .49 sec. 83 : 
2. Gjlgowska^Valnxecga .(U.R.8.&.), 
3 min- 50 sec. SI ; 3 Predeaen- 
Cbertic (Roum.j, 3 min. 54 sec. 25. 

Quatre de couple. — 1. R. D. A-, 
3 min. 31 aec. SI ; 2. Bulgarie. 3 min. 
24 sec. 12 ; 3. U. R. S. S- 3 min. 

26 aec. 33. 

Qnatre barré. — L R. D. A.. 3 min. 
24 sec. 18 ; Z Bulgarie. 3 min. 

27 sec. 77 : 3. RFA, 3 min. 29 sec. 90. 
Huit. — 1. R-D-A-. 3 min. 14 sec. 53; 

2. Etats-Unis. 3 min. 16 sec. 21 ; 

3. Roumanie. 3 min. 18 sec. 50. 


Ion -G. A. Marseille (A. Picard. 
Coupât, M. Picard, Peilegrl). a 
confirmé sa valeur en remportant, è 
Nottingham. le», critériums mondiaux 
poids légers (moyenne des quatre 
rameurs : 70 kilos: le rameur le 
plus lourd ns devant pas dépasser 
72.500 Mi«), 

Aucun pays de l’Est ne participait 
è ces épreuves. - ■ ■ ■ 

1. France, 6 min. 47 sec. 31 ; 

2. Grande-Bretagne. 6 min. 40 aec. 33; 

3. Australie, 6 min. 52 sec. 13. 


Cyclisme 


Aviron 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
FEMININS 
A NOTTINGHAM 


Skiff. — L Schelbllch CB. D AJ. 


FINALES POUR LES SEPTIEME 
A DOUZIEME PLACES 

Skiff. — 1. Spassova (Bulg.). 3 min. 
58 aec. 19; 2. Autholae (Fr.). 4 min. 
2 aec. 18 ; 3. Maresova (Tcb.), 4 min. 
4 sec. 74. 

Hait. — 1. Hongrie, 3 min. 
17 aec. 44 ; 2. Pologne. 3 min. 
17 sec. 96; 3. France. 3 min. 23 sec. 40. 
. Poids légers. — Le quatre sans 
barreur français, te mixte C. A. Cba- 


SCIENCES 


OUVRANT L'ASSEMBLÉE DE L'UNION GÉODÉSIQUE 
ET GÉOPHYSIQUE INTERNATIONALE 

M. Jean-Pierre Soissan annonce la réforme 
prochaine de l'Académie des sciences 

De notre envoyée spéciale 


Grenoble. . — En ouvrant la 
seizième assemblée générale de 
l'Union géodésique Internationale 
(U.G.GX), qui se tient à Gre- 
noble du 25 août en 8 septembre, 
sous la présidence du docteur 
H. Charnock. (Grande-Bretagne). 
M. Jean-Pierre Soteson, secré- 
taire d’Etat aux universités, a 
annoncé la réforme prochaine de 
l’Académie des sciences lie Monde 
du 2-3 mars 1975). 

Le secrétaire d'Etat a en effet 
précisé que a le président Valéry 
Giscard d’Estatng avait décidé, 
le mois dernier, que cette réforme 
serait effective en 1976, de façon 
que r Académie des sciences soit 
la représentation vivante et 
moderne de ta communauté scien- 
tifique nationale, 

. s Cette réforme résulte des pro- 
positions de la commission Ai- 
gnütn,- et des vœux de V Académie 
des sciences elle-même. Elle 
conduira notamment à une aug- 
mentation du nombre des acadé- 
miciens, à une organisation en 
deux divisions pouvant comporter 
chacune des commissions spécia- 
lisées et à une augmentation no- 
table des moyens financiers. Les 
deux divisions seront cânsacrées. 
la première aux sciences mathé- 
matiques et physiques, la seconda 
aux sciences chimiques naturelles, 
biologiques et humâmes, et dans 
chaque division, 30 % des mem- 
bres devront être spécialisés dans 
rappUcaÜon des sciences, s 


M. Boisson a précisé que serait 
transférée à l’académie la gestion 
de certains crédits et en parti- 
culier ceux destinés à des orga- 
nisations internationales et aux 
subventions aux organismes na- 
tionaux. En outre, la possibilté 
de donner à l’académie son auto- 
nomie financière est sérieusement 
envisagée. De toute façon, a 
ajouté M. Soissan. c ces mesures 
seront effectives après concerta- 
tion avec les académiciens. » 


Trois mille délégués partici- 
peront aux trente-quatre sympo- 
siums interdisciplinaires et aux 
multiples réunions et conférences 
qui vont se tenir sur le domaine 

universitaire de Saint-Martin - 


d’Hères (dans la proche banlieue 
de Grenoble), à l’occasion de 
l’assemblée générale de ÎTT.G-Gi 
de Grentible). 


LUG.GX, qui regroupe actuel- 
lement soixante et onze pays, est 
l’une des dix-sept unions scien- 
tifiques constituant le Conseil 
international des uninng scientifi- 
ques (ICSU). Créée en 1922, elle 
rassemble sept associations spé- 
cialisées (géodésie, sismologie et 
physique de l’intérieur de la Taire, 
météorologie et physique de l'at- 
mosphère, géomagnétisme et aéro- 
nomie, sciences physiques de 
l’océan, sciences hydrologiques, 
volcanisme et chimie de llntérieur 
de la Terre). — Y. R.' 


CHAMPIONNATS 
DD MONDE SUR PISTE 
A LIEGE 
PROFESSIONNELS 
Vitesse. — Flnile : 1; Tuzrinl (IL). 

12 sec. 73 ; 2. CanU (IL) ; 3. Van 
Tandcur (Belg.). 

Ponreulte. — Finales : Schulte n 
(P. -B.), 6 min. 10 HO. 52, b. Knud- 
sen . (Novége), . 6 min. 15 sec. 67 ; 
poux la troisièmes place : Baert 
(Belg.) b. Bazzan (It.), 6 min. 

13 sec. 87. 

AMATEURS 

. Oemf-flmè. — Finale : 1. Ulnacboo 
(P.-B.ï, les 50 tan en 41 min. 
25 sec. 91 (moy. -72,407 fan-heure) ; 
2 Esp Inos (Esp.), è 140 m; 3. Pln- 
eelo (Fr.), è 330 m ; 4. Podlescb 
(R- P. A.). A 1 tour et 160 m ; 5 Von 
Castel iBalg.), è 1 tour et 315 m : 
6. Or Lad (IC.), k 3 tours et 390 m. 

Tandem. — Finales, première man- 
che ; Pologne (KotUnskl - KocatU 
13 sec. 25, b. Tchécoslovaquie (Vac- 
kar - vymazftl) ; deuxième manche : 
Pologne. 19 sec. 25. b. Tcbécoelora- 


53 min. 4 sec. 6 (moy. 166.546 fan -h.); 

2. Chevallier (Fr.). 55 min. 6 sec. 8; 

3. Palomo (Esp.). 55 min. 7 aec. 5 ; 

4. Héron (Ir-), 55 min. 8 aec. 3 ; 

5. Pons (Fr.) : 7. Choukroun (Fr.), 
tous sur Yamaha. 

5OT cm3. — 1. Bernd (G. -B), sur 
M.V- 1 b. 4 min. 23 sec. 06 (moy. 
172,961 tan-h.) ; 2. Agostini (It.), 
sur Yamaha. 1 h. .5 min. 24 sec. 03 ; 
3. George (Q.-B.), sur Yamaha. 
1 h. 6 min. 18 sec.; 4. Auer (Aut.). 
sur Yamaha : 5 Chevallier (Fr.), sur 
Yamaha. 

Avant 1a dernière manche du 
championnat du monde prévue à 
Opatta (Yougoslavie). l’Italien Agos- 
tini (Yamaha) est assuré du titre 
en 500 cm 3. C'est son quinziéme 
titre mondial. 

En 350 cm 3. Agostini, avec SS 
pointa, a peu de chances de rejoin- 
dre le Vénézuélien Cecotto, qui 
occupe la première place avec 78 
points. 

Les positions sont définitivement 
acquises en 250 cm3. où. malgré sa 
deuxième victoire de l'année dans un 
grand prix, le Français Rongerie 
devra se contenter de la deuxième 
place derrière l’Italien villa. 


Natation 


qule ; pour la troisième ^lace. pre- 


mière manche : U. B. S. 6. (Habla- 
nowsld - Eomzlkov). il * •. 01. b. 
R. F. A. (Gewüa-Scheff er) ; deuxième 
manche : D.R.5. S., 10 sec. 53. b. 
R. F A. 

DAMES 


Poursuite. — Finales, pour te pre- 
Ooste 


mléra place : C. Van Oosten Hage 
(P.-B.). 4 min. 6 sec. 15, b. M. Jane 
Reoch (E.-Ü0. 4 min. 15 sec. 19 : 
pour te troisième place : D. Burton 
(G.-B.). 4 min. 14 sec. 79, b. N. Van 
Den Broeck (Belg.), 4 min. 16 sec. 50. 


Football 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(première. Journée) 

GROUPE A 

■Parte F. C. b. Sedan 4-1 

«Angottiéme b. Caen 5-1 

Rennes b. 'Boulogne 2-1 

•Laval b. Dunkerque 3-0 

•Lorient et Chalet 3-3 

•Amiens b. Brest 2-1 

Matekoff b. ■Rouen 1-0 

Chftteauroux b. •Haxebrouck .. 1-0 

•Toura et Fonta inebl eau 2-2 

GROUPE B 

■ Cann es b. Fpinai .......... 5-1 

•Ajaccio b. Mulhouse .......... 4-1 

•3ète et Toulon 0-0 

•Martigues b. Besançon 1-0 

•Angers et Nevera H 

•Béziers b. Red Star 2-1 

•Toulouse b. Montluçon 2-0 

• Saint- Dl ô b. Chaumont 3-2 

•Gaeugnon b. Auxerre 1-0 


CHAMPIONNAT DES ETATS-UNIS 
(principaux résultats) 
MESSIEURS 

100 mètres. — 1. Montgomery. 

SI aec. 04: 2. Sklnner (Air. S.), 
51 sec. 05 i record); 3. Coan. 51 sec. 46; 

4. B. Punîtes, 51 sec. 65. 

En sériez, Montgomery, 50 sec. 59, 
record, dn monde ; anc. record. Coan. 
51 sec. 11. 

1 590 mètres. — 1. Backatt, 15 min. 
32 aec ; 2. Holland (AnstrJ, 15 min. 

32 sec. 33 ; 3. Ooodell, 15 min. 
36 sec. 87. 

190 mètres dos, — L N&ber, 
57 aec. 35 : 2. Rocca. 58 sec- 03 : 
3. Jackson. 58 sec. 10 . 

ZOO mètres papillon. — 1, Jagen- 
burg, 2 min. 0 sec. 73; 2. Gregg. 
2 min. 0 sec. 93 ; 3. TaUmon, 2 min. 
1 sec. 30. 

200 mètres quatre nages. — 
1. B. Punîtes, 2 min. 6 aec. 08 (record 
du monde ; ancien recora : David 
Wllke (G.-B.) et S. Furnlss, 2 raln. 

6 sec. 32) ; 2. Curlagton, 2 min. 

7 sec. 56 ; 3. Ençstrand. 2 min. 
■7 sec. 92. 

4 X !H mètres. — l. Long-Beacb 

5. C„ 7 min. 30 sec. 54 (record du 
mande: ancien record : 7 min. 

33 sec. 22. équipe nationale des 
Etats-Unis) ; 2. Mission Vlejo Nada- 
dores. 7 min. 41 sec. 03 : 3. Badger 
Dolphlna, 7 min. 42 sec. 48. 

Four le Long-Beacb E. C. : Rex 
Favero, 1 min. 54 sec. 07 : Ttm Sfaaw, 
l min. 51 sec 34 : steve Frunlas. 
1 min. 53 eec. 27 ; Bruce Furnlss, 
1 raln. 50 sec. 96. 

DAMES 

100 mètres. — l. S. Bnbashoir. 
57 sec. 48 : 2. K. Pc y ton. 56 sec. 28 : 
3. J Sterkel. 58 sec. 35. 

100 mètres dos. — 1. L. Jozek, 
l mtn. 4 sec. 70 : 2. m. Belote, l min. 
6 sec. 02; 3. L. Stimpson. 1 min. 
6 sec. 03. 


Tennis 


Hippisme 


Le prix & Alençon, disputé 6 Deau- 
vtUe et retenu pour lu paris couplé 
gagnant et tiercé, a. été gagné par 
Servie, suivi de soocer et de Blpa 
VarralUJon. La- combinaison gagnante 
est 7-3*. 


Motocyclisme 


GRAND PRIS 

DE TCHECOSLOVAQUIE A BRNO 
259 ans. — 1. Songerie (Fr.), sur 
Hsriey-DavidsoB, 47 min. 19 sec. 9 
rmoy. 168,113 tau-h) 2. Btucbe- 
ri&l (II), sur Yamaha, 47 min. 
38 sec. l : 3. Braun (XUPJL). sur 
Yamaha. 47 min. 33 M. 9 ; 4. Gus- 
tsffœou (S.), sur Yamaha; 5. Pons 
(Fr.), sur Yamaha. 

356 cm3- — 1. Buscherinl (It.). 


COUTE VALERIO 
(Joueurs de dix-hnlt ans) 

A LESA (Italie) 

Finale. — L’Union soviétique mène 
devant lltalie par 2 victoires è 1 ; 
Molokoedov (UJLSA.) b. Me nesc h Lâ- 
cher! fit.), 11-9. 6-4, 

Double. — Baranov - Gruzman 
(Ü.RBB.) b. Occleppo-Merione (It.). 
7-5, 6-4. 

Occleppo (It.) b. Baranov (U.R 

SR.), 7-5. 6-8. 6-0. 

Match de classement pour la troi- 
sième place. — France b. Espagne. 
4-1. 

. Moretton (Fr.) b. Ferrer (Esp.). 
•7-9. 9-4. 6-1 

Double. — Caaa-Moretton (Fr.) b. 
Fansas-Andrade (Esp.), 6-2, 7-5. 

Casa (FT.) b. FargM (Esp.), 8-3. 
4-8, 6-3. 

Vlzealno (Esp.) b. RoKer-VaaselIn 
(Fr.). 6-3, 6-3, 

Bedei (Fr.) b. Lüna (Esp.). 6-1. 6-4. 



avoir perdu ce nouveau combat, 
en raison d’une cause mécanique, 
qne Jarier s’est un peu fâché. 

n était sous le coup d'une 
double déception. Voici boit Jours, 
en Autriche, les débuts de la Sha- 
dow à moteur Matra n’ont pas 
été concluants. Et le pilote fran- 
çais considère que l’équipe Sha- 
dow. composée de techniciens bri- 
tanniques. n'a apporté aucun zèle 
à la mise au point de la nouvelle 
voiture destinée à recevoir un 
moteur français. Il s’agit d’un 
contentieux vieux comme le 
monde et qui concerne la xéno- 
phobie aiguë des Britanniques en 
sport automobile. N* est accepté de 
bon cœur que ce qui est d’origine 
anglo-saxonne, pilote ou moteur, 
et tout ce qui vient de France est 
a priori suspect. SI cette allergie 
apparaît moins dans d’autres écu- 
ries, chez Tyrrell par exemple, 
c’est que le financier est français 
et qu’en conséquence de bons 
rapports doivent obligatoirement 
être entretenus. 

Le calme revenu, Jean-Pierre 
Jarier va devoir penser à son ave- 
nir. Comme U affirme que « le bon 
pilote de formule 1 est celui qui 
choisit la bonne voiture ». il s’in- 
vite Jui-même à ne plus se trom- 
per de monture. 

Tout compte fait. Shadow a 
prouvé que ses voitures étalent 
compétitives, du moins sur cer- 
tains circuits, et que l’organisa- 
tion de l'écurie, dont l'existence 
est récente, ne pouvait que s’amé- 
liorer à la faveur de l’expérience. 

B reste aussi à Jean-Pierre Ja- 
rier la possibDité de changer 
éventuellement de constructeur. 
Dans l’hypothèse où Shadow dé- 
ciderait de ne pas reconduire en 
1976 ses accords avec Matra — 
Jarier affirme que le moteur Ma- 
tra est la panacée pour battre 
les Ferrari. — il pourrait bien 
porter, ses regards vers Llgier. 
Pour l'instant, le commanditaire 
de Ligier a retenu les services de 
Jean-Pierre Beltoise. mais on sait 
que le vœtf de Guy Ugier serait . 
d'avoir les moyens de construire 
deux voitures et qu'il porte la 
plus grande estime à Jean-Pierre 
Jarier. 

FRANÇOIS JANIN. 


VÜÊtlChlH JIM MONT- 
GOMERY BÂT DE 52/100 
LE RECORD DU MONDE 
DU 100 METRES NAGE 
LIBRE. 


Cinq records du monde ont 
été améliorés, dn 28 an 23 août, 
à Kansas-Clty (Beat du Texas), 
an cours des championnats des 
Etats-Unis. Bruce Punîtes a 
battu ceux du 2S& mètres nage 
libre (1 min. 56 sec. 32/160) et 
dn 200 mètres quatre nages 
(2 min. 5 sec. 8/100). Tim Shav 
celai du 466 mètres juge libre 
(3 min. 53 sec. 31/108). le club 
de Long Besrh a établi an non- 
veaa record dn relate 4 X 206 
mètres (7 min. 30 sac. 54/166). 
enfin Jim Montgomery a repris 
è Andy Coan le record . du 
100 mètres nage libre (50 sec. 
59/100). 

C’est en série qne Jim Mont- 
gomery a réalisé sa performance, 
améliorant de 52/160 le record 
d'Andy Coan. vieux de vingt 
jours seulement. Bd deux mois, 
le sprint a considérablement 
progressé grâce & Montgomery 
et Coan. qui ont battu par trois 
fols (51 sec. 12/160,* SI U A3*. 
56 see. 59/106) le temps accom- 
pli par Mark Spitz, j] y a trois 
ans, en finale des Jeux olympi- 
ques de Munich (51 sec. 22/166). 

Jim Montgomery a aussi rem- 
porté .la finale dn 100 mètres, 
mais il s’est montré nettement 
moins rapide (51 sec. 4/160) et 
surtout O a dû lutter Jusqu’au 
bout pour devancer de 1/106 
de seconde le Sud-Africain 
Jonty Skinner, nouvelle e ve- 
dette s du sprint. Dans cette 
finale, l’ancien détenteur du 
record du monde, Andy Coan, 
s’est classé troisième en 51 see. 
46/100. 

En séries ou en finale, six 
Américaine ont réussi à nager 
en moins de 52 secondes : Mont- 
gomery (5t sec. 59/100 et 51 sec. 
4/1001. Coan (51 sec. 26/100 et 
51 sec. 46/166). ESrace Furnlss 
(51 sec. 60/190 et 51 sec. 65/109). 
SeUs (51 sec. 87/106), Bahashoff 
(51 sec. 79/100) et Abott (SI 
sec. 92/100). 


CYCLISME 


LE TOUR DU LIMOUSIN 

Une épreuve opportune pour les coureurs français 


De notre envoyé spécial 


Tulle. — Réservé par le passé 
aux seuls amateurs, le Tour du 
Limousin, organisé du 21 au 24 
août, a élargi son audience en 
expérimentant cette année la 
formule a open ». n a notam- 
ment accueilli les professionnels 
français présélectionnés pour le 
championnat du monde sur route, 
qui se déroulera le dimanche 31 
août & Y voir (Belgique). Initia- 
tive d’autant plus opportune 
qu’elle a permis aux vedettes du 
cyclisme, éprouvées par l'épuisante 
tournée des critériums d’après 
Tour, de reprendre une activité 
plus régulière, plus conforme aux 
exigences de leur métier, et de 
mieux préparer la délicate expé- 
dition belge. Four certains, la re- 
prise aura été laborieuse. Ainsi, 
Jean-Louis et Jean-Pierre Dan- 
guillauxne. d’abord distancés, 
comme Bernard Tbévenet du 
reste, se sont améliorés quotidien- 
nement au point de s'octroyer, 
dimanche 24 août, les deux pre- 
mières places de la quatrième 
étape. Guéret-Tulle. 

« Depuis un mois, nom devions 
accomplir de longs déplacements 
en voiture et dormir parfois 
quatre ou cinq heures par nuit, 
expliquent- Us. A ce régime, nous 
avions perdu le rythme de la 
compétion et l’influx nerveux. 
Une épreuve de réadaptation était 
indispensable. » 


championnat du monde sur route. 
Le sélectionneur s'est fié mains 
aux résultats proprement dits 
qu'à ses Impressions personnelles. 
A ses yeux. U ne fait pas de doute 
que Cam paner, Foulidor. Jean- 
Pierre Dangulllaume et Thévenet 
— en dépit de son abandon 
consécuti à un incident mécani- 
que — figurent parmi les coureurs 
français qui possèdent actuelle- 
ment les meilleurs chances de 
briller dans une compétition 
internationale. 

Le Tour du Limousin a donc 
Justifié dans les grandes lignes le 
choix préliminaire auquel U avait 
procédé dès le début du mob 
d'août Tous les problèmes ne 
sont pourtant pas résolus. Os 
concernent pour l'essentiel Hézard 
et Talbourdet, contraints d'un et 
l'autre à renoncer le deuxième 
jour. Leur cas sera tranché au 
soir de la Route nlvemaise. le 
27 août fil. Ovlon, Bsclassan. 
Bourreau. Le Guillou et Mariano 
Martinez ont reçu pour leur part 
l'assurance qu’ils accompagne- 
raient Thévenet, Foulidor, Jean- 
Pierre Dangulllaume et Campaner 
en Belgique. 


JACQUES AUGENDRE. 


Poulîdor chez lui 


Ce Tour du Limousin providen- 
tiel constituait à la fols un bon 
exercice d'entraînement et une 
cure d'oxygénation sur les hauts 
plateaux du « pays vert ». n nous 
a restitué un Raymond Poulîdor 
efficace et ambitieux, qui a fait 
oublier sa méforme du Tour de 
France. Ici, le doyen du peloton 
se produisait à domicile. U 
connaissait chaque mètre d'une 

course qui passait à proximité de 
sa maison de Salnt-Léonard-de- 
Noblat et qui traversait son vil- 
lage natal de Masbaraud-Meri- 
gnaL Cependant, c'est à sa condi- 
tion pbysique retrouvée davantage 
qu’à sa connaissance des lieux 
qu'il doit sa victoire au sommet 
du col de Maupuy et sa deuxième 
place au classement général final 
— une de plus, — derrière Fran- 
cis Campaner. l’un des meilleurs 
routiers français du moment 

L'épreuve, instructive à plus 
d'un titre puisqu'elle a mis éga- 
lement en évidence les qualités 
de l'amateur Patrick Mauviily et 
continué la valeur du jeune rou- 
tier sprinter Serge Aubey, comp- 
tait un observateur attentif en la 
personne de M_ Richard Marll- 
lier. directeur national du cy- 
clisme. qui doit communiquer 
sous peu la composition défini- 
tive de l'équipe française pour le 


(1) Eu ce qui concerne la sélection 
des amateurs, cinq noms ont été 
retenus : Bric Lalouetto, Hervé 
Inaudl. Christian B tendon. Michel 
RsuUne et Thierry Qrandslr. 

La sixième place sa» également 
attribuée après la Route nlvernalre, 
et se Jouera entre le champion ne 
France Jacques Stabllnskj et Yvon 
Bertln. 


OMNISPORTS 


OUVERTURE DES JEUX 
MÉDITERRANÉENS D'ALGER 


Les Jeux méditerranéens d’Alger 
ont été ouverts officiellement « 
samedi SS août. Les compétitions 
ont aussitôt commencé et (rafi«l ,te3 
fifres ont déjà été décernés. 


En gymnastique. Vécut pc de Fra>*“ 
posée d'Henrt Boerio, JttcM 


(composée 

Boutard, Patrick Boute t. 

Decour, Erik Eoloko et WiUS MOSI 
a remporté le titre par équipes 
devant l'Espagne et l'Italie . 

Au tir au pistolet sv C*W£ 8 
50 mètres, le Fronçais Jean Faggtan , 
avec 551 points sut 600 . f est atvn- 
buè ta médaille d'ar. 11 derancs 
l'Italien Tondo et le Tougosbroe 

En football, la Tunisie bat la 
ffOîlgote. 3-* . le Maroc bat 
guie. 1-0 .’ le Libye bat la Grèce. 
1-0; l’Algérie bat la J'ranCe^J -O. 

En basket-ball, la France 
lie. 67-62; VEgyPte bat lAWérU. 
73-71 ; la Yougoslavie bat 
pue. 73-76 ; le Grèce bat la Tun» 1 *- 
99-70. 
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LES PROBLÈMES ET LES MOYENS DE LA RELANCE 


s Le lent, le petit temps s'achève, b 
(P aul Eluard, s Bientôt ».) 

E N cette fin de mois d’août, on 
voudrait rester serein. Le prési- 
dent de la République a envoyé 
les Français en vacances, avec les pa- 
roles rassurantes dont U a beaucoup 
usé depuis un an. Se ravisant quelques 
semaines après, il a annoncé qu'il s'était 
trompé pendant tous ces mois, et qu'il 
allait changer de politique. Peut-être 
est-ce pour cela que ses ministres, dons 
un bel ensemble, aperçoivent depuis 
quelques jours, avec une fol émouvante, 
des lueurs d'espoir au bout du tunnel. 
sms doute différentes de celles qu'ils 
n'ont cessé de distinguer depuis 
juin 1974 ? Ne soyons pas cruels en 
plongeant dans le florilège de leurs 
déclarations officielles. 

Certes, M. Mitterrand a recensé na- 
guère les dix-sept déclarations de 
M Giscard d’Estaing annonçant une 
baisse des prix, lesquels l'ont évidem- 
ment démenti dlx-sept fois. Mais cela 
n'atteint pas une réputation d’expert, 
si l'on sait qu’on des ressorts de l’action 
politique est d'affirmer, dans l'instant 
présent, quelque chose avec force. Jus- 
qu’Ici, le procédé n'a pas trop mal 
marché ! 

La majorité s'est cependant enfermée 
d'abord dans le conformisme puis dans 
un silence gêné. On la comprend. Les 
chefs de l'opposition se sont mobilisés 
durant tout l’été, mais surtout pour 
se disputer entre eux. Loin du territoire 
national, dans la forêt équatoriale, le 
président de la République n'a probable- 
ment pas lu, comme le faisait jon 
ministre des finances sur les rivages 
tunisiens, des ouvrages américains et 
allemands, lecture dont on trouvera 


par MICHEL JOBERT 


trace dans l'action des prochains jours, 
dit— IL Nous devrions donc être rassurés 1 
Mais sans doute M. Giscard d’Estaing 
partage -t-il, depuis son élection, 
conviction : quoi qu'on fasse — sauf 
étincelle fortuite — U ne se produira rien 
d'irrémédiable en France, avant deux 
ans, c'est-à-dire Juin 1976. D'ici là. c'est 
bien le diable, n’est-ce pas, si l'économie 
mondiale n'est pas repartie, effaçant 
providentiellement des angoisses qui 
auraient pu devenir des détresses ! 

Oui, c'est. Je crois, une conviction 
raisonnable. La France, après une pé- 
riode de grande prospérité, peut « en- 
caisser ». sans joie certes, deux années 
de vaches maigres. Nul doute que le 
président de la République n'alt été, par 
conséquent, tenté de parler seulement 
sur la reprise Internationale à terme, 
et spécialement allemande, comme le 
trop péremptoire chancelier l*v Inci- 
tait, et ait pensé qu'en attendant les 
difficultés du moment engendrant du 
chômage rendraient les partenaires so- 
ciaux moins exigeants. 

Mais cette attitude passive a donné 
tes résultats que l'on sait. Il eût été pré- 
férable pour tous qu'au lieu de l'échec 
l'action publique ait été un succès. 
C'était plus simple ! Puisqu'elle s'est 
fourvoyée — et J'ai été, dès juin 1974, 
l'un des premiers à essayer d'éviter ce 
gâchis, à souligner les erreurs d'orienta- 
tion. à proposer une autre politique, 
recevant, il est vrai, de nos responsables. 

E lus d'invectives que de compliments — 
faut désonnais changer de méthode, 
de langage, d'état d'esprit aussL C'est 
l'Intérêt du pays, bien évidemment C'est 
aussi celui — plus étroit — des hommes 
en place. Ne le volent-ils pas? 


Changer de politique 


Mais cette fois-ci, il ne suffira pas de 
faire semblant ou alors rien ne s’arran- 
gera. Jour après jour. Il faut au prési- 
dent de la République que les Français 
ont élu, un gouvernement capable de 
sortir le pays de la crise, en appliquant 
de nouvelles orientations. Il faut au 
Parlement et ailleurs, faire prévaloir ou 
réapprendre le sens des priorités, de la 
Justice sociale, de la répartition équita- 
ble des charges. Le sens de l'organisa- 
tion aussi, et la définition claire des 
responsabilités. 

Offerts à notre perplexité, il n'y a pas 
eue les médiocres certitudes d'hier et 
d’aujourd’hui ou encore le chaos ima- 
giné par certains pour éviter de ne rien 
changer. Il y a place pour la politique 
volontaire qui a jusqu’ici manqué. Elle 
peut dans un répit désormais bien rac- 
courci, éviter au pays des perspectives 
économiques et politiques qui l'accable- 
raient 

Ainsi, U y a une crise. C’est officiel, 
reconnu. Avant tout allait merveilleuse- 
ment bien : au début de juillet le pre- 
mier ministre nous attribuait en 1975, 
le taux de croissance le plus fort d'Eu- 
rope, rien moins. Or. si nous terminons 
L'année à — 4 %, nous pourrons nous 
estimer heureux. La majorité s'est four- 
voyée ou s’est tue. se laissant conduire 
de façon passive, alors que fla n s une 
démocratie, les citoyens et les partis 
politiques doivent participer activement 
à la préparation des décisions et criti- 
quer loyalement quand Us ne sont pas 
d'accord. H existe un devoir de critique 
comme un devoir de proposition. Les 
électeurs verront s'il a été convenable- 
ment rempli 


Car la reprise de l'activité n'est abso- 
lument pas assurée. La récession a sa 
propre logique, qu'il est très difficile 
de briser. Elle produit des toxines qui 
empoisonnent l'économie de façon per- 
sistante. La récession de l’é cono mie 
occidentale peut durer, voire s'aggraver. 
La demande mondiale continue de s ef- 
friter et le commerce International a 
partout un effet très déflationniste. Ifis 
pays pétroliers réduisent leurs achats. 
Les pays pauvres, non producteurs ae 
pétrole, sont au bord de la ruine et ne 
peuvent payer leurs importations. Les 
pays socialistes commencent a ressentir 
le choc du relèvement du prix au 
pétrole soviétique. Tous les pay 3 
dentaux sont en régression. La récession 
s’accentue dans le Royaume- um. La 
réduction constante de l'excédent corn-, 
merci al allemand maintient la produc- 
tion à un niveau très bas. et les récentes 
mesures de relance sont de 1 ai oie 
portée. L'Industrie américaine tourne 
seulement aux deux tiers de ses capa- 
cités, et le taux du dollar interdu* a 
ses partenaires commerciaux de profiter 
pleinement de la reprise le jour où elle 
se manifestera. Le protectionnisme 
réapparaît plus fort que jamais. Les 
chiffres du 50 us -emploi sont partout 
angoissants. 1976 ne sera pas une année 
gaie. Le recul du produit national des 
pays occidentaux est dangereux et peut 
devenir explosif. Ce n'est pas le moment 
de rester dans l’apathie de 1 1 ’ atte ’?îfLj_ 
H faut donc renverser la méthode 
d’analyse classique de l’avenir à court 
terme. En ce moment, les vraies ques- 
tions qu’il faut se poser sont : Queue 
croissance est nécessaire pour éliminer 
le chômage et faire redémarrer 1 inves- 
tissement productif? Quelle croissance 
faut-il, par conséquent, viser pour les 
prochaines années? Quelle hausse des 
prix est tolérable ? Comment lutter 
efficacement contre l’Inflation ? A parhr 
de là on peut déterminer les gains de 
pouvoir d’achat qu’fl faut assurer aux 
consommateurs les plus démunis, la 
Pression fiscale qui est nécessaire, le 
déficit budgétaire qui est supportable, 
le taux des prêts qui sont nécessaires 
pour financer les Investissements. Bien 
sûr, c’est une démarche qui a peu de 
chose à voir avec le libéralisme dont 


La tentation du repli 

Jvlté n’est abso- nous sommes abreuvés. Mais c’est cela 
1 rteendon a sa qu'il faut faire. Sinon, nous ne nous 
st très difficile en sortirons pas. 

de* toxines qui Les Français ramprennent très bien 
fi de façon per- que la situation n’est pas facile et qu ’11 
dL ^économie y a des décisions difficiles à prendre. 


L'irréalisme de la gestion actuelle, 
pavoisant quand l'économie s’effondrait, 
vidant la planification de son contenu, 
faisant, à contre- temps, de l'équilibre 
budgétaire un dogme, freinant la pro- 
duction alors qu'elle se paralysait déjà, 
annonçant des taux de croissance aus- 
sitôt démentis, luttant mollement contre 
l’Inflation quand il fallait agir énergi- 
quement. dispersant par « petits pa- 
quets » les moyens d'intervention, fait 
douter qu'elle soit bien celle qu’il faut 
pour sortir la France de l’impasse. Quant 
à rintention de développer la justice 
sociale avec une production en baisse 
de 15%. elle n'est qu'lllusïon. pour sol 
et malheureusement pour les autres. 

Que les yeux se soient ouverts, tant 
mieux. Nous ne serons plus tenus pour 
des persifleurs ou des propagateurs de 
bruits alarmistes. Mais se sont-ils assez 
ouverts ? L'important est que l’on mette 
en place la bonne politique, à partir 
d'une analyse correcte de la situation. 

Or, curieusement, on ne veut pas 
parler de relance, on prône le soutien 
et on propose une * autre croissance », 
peut-être même la « croissance néga- 
tive » I C'est l’attente passive de Jours 
meilleurs, alors que les perspectives de 
la rentrée sont sombres et qu'il faut 
conjurer les périls de 1976 — tout à 
la fols poursuite de la récession et 
reprise de l’inflation. Compte tenu du 
retard pria et qui est bien coupable, 
le programme qui va être annoncé 
n'aura d'effet véritable qu’au deuxième 
trimestre de 1976. Jusque-là, 2a situation 
de l’emploi continuera à s'aggraver. 


Ce qu'ils comprennent de m oins en 
moins, c’est qu’on tarde à agir, et c'est 
le manque de pugnacité et d’énergie 
politique. Au seuil de l'automne, il va 
bien falloir choisir entre un peu plus 
de croissance, accompagnée d'un peu 
plus de hausse des prix ou une baisse 
du produit national, qui ne freinera pas 
fatalement la hausse des prix. Nous 
sommes tous concernés et, si nom ne 
refusons pas collectivement la tentation 
du repli, nous allons plonger dans la 
crise. 

Les experts — terme dans lequel les 
hommes politiques aiment désormais à 
se reconnaître — ne redoutent pas de 
se tromper, à condition que ce soit col- 
lectivement. En compagnie, l’erreur ne 
les rend pas honteux mais sereins. Telle 
est leur situation aujourd’hui : Us se 
rassurent à partir des erreurs du voisin. 

Il convient tout de môme d’être moins 
subjectifs ou sentimentaux, et de se 
décider à faire — bien tardivement — 
nonobstant l'avis ou le comportement 
de Jolis ou de Joimnn, ce qui s'a pas 
été fait depuis un an. 

I) Dans une conjoncture aussi dépri- 
mée que celle d’aujourd'hui, fl faut 
retrouver une certaine souplesse des 
finances publiques pour disposer des 
moyens d’action nécessaires, avec recet- 
tes adaptées. L'économie a besoin d’une 
injection rapide de plus d’un point de 
P-N_B.. qu’il faudra renouveler rapide- 
ment, soit prés de 30 milliarda 

Le déficit du budget — dût-il en 
coûter à l'amour-propre de ceux qui 
associaient à leur nom celui de Poincaré 

— devient une nécessité. Il est d'ailleurs 
fatal, mais pas encore avoué, pour 1975 

— voici on an que je le dis — et pour 
1976. Entre le budget de 1976 et on 
fonds d'action conjoncturel, 25 à 30 mil- 
liards peuvent être supportés et effi- 
caces. 

Le financement de «ommftg amw! 
importantes ne peut se faire que par 


l’emprunt : mais, pour mobiliser 
l’épargne, U faut la respecter, donc la 
rémunérer. Va-t-on y arriver ? Alors, 
un pays peut s’endetter sur son avenir 
et orienter les ressources du public vexa 
l’investissement industriel et la construc- 
tion de logements. 

Un niveau plus normal d’activité 
remettra les ressources issues de la 
T.VA. à Ilot. Il s’agit de préfinancer la 
relance et non de financer l’Inflation. 
On se persuadera davantage de cette 
nécessité en admettant d'adapter notre 
fiscalité à la situation. H faut avoir le 
courage de prendre l’argent où U se 
trouve : 11 y a un moment où ü faut 
payer la note pour repartir d'un bon 
pas. Et s'il faut que nous nous serrions 
la ceinture, que ce soit dans la Justice 
sociale. Elle n'est pas mortelle, bien au 
contraire I Et ses voles ne sont pas 
difficiles à découvrir ! Au demeurant, 
si l'an veut bien faire un peu de psycho- 
logie, personne ne croira à la solidité 
d’une action si elle est surprenante et 
douce comme la magie. 

Le maintien de la parité du franc à 
un niveau élevé, qu'assigne désormais à 
celui-ci son retour offert sans condition 
flans le c serpent » communautaire, 
conduit à prévoir, en outre, un effort 
pour le financem ent des exportations, 
à la fols au niveau des firmes nationales 
et de no 6 clients étrangers, souvent en 
difficulté, tels les pays en voie de dé- 
veloppement associes à la communauté 
européenne et qui sont ruinés par la 
crise. 

- 2) Disposant de moyens, il faut les 
utiliser de façon cohérente sur les di- 
verses composantes de la demande : 
ranimer rapidement la consommation, la 
demande de stocks et l'investissement. 
D'où la nécessité d’une action globale 
et qui soit ressentie comme telle, 
comportant des programmes sociaux, des 
programmes d Investissements publics et 
des aides au développement de nos in- 
dustries et de l'agriculture, le tout en 
même temps. 


Gouverner 


Pour relancer la consommation, une 
politique Intelligente des revenus est, 
plus que jamais, nécessaire; En relevant 
tous tes minimums, D faut protéger les 
plus démunis qui souffrent de la crise, 
des jeunes aux vieux, et ils sont nom- 
breux ; autant que possible, freiner la 
répercussion hiérarchique de ces correc- 
tifs et, les minimums étant relevés, .que 
ceux-ci soient assurés contre la hausse 
des prix et qu’on le sache, spécialement 
chez les vieux. La politique f a mil i a le 
mériterait, en cette circonstance, un 
programme lucide à moyen terme, por- 
tant aussi bien sur les prestations far- 
miliales que sur la fiscal it é. La reclos- 
sifi cation de certains emplois, une révi- 
sion des services publics qui fonctionnent 
mal, une conception souple et généreuse 
de la retraite pour la génération de 
soixante ans, dont la vie a été dure, 
traversée de guerres et de crises, peuvent 
être aussi bien des expédients que les 
éléments d’une politique que l’opinion 
peut soutenir, y ayant recon n u la déter- 
mination et la générosité. 

Au niveau des investissements publics, 
Q y a encore fort à faire sur le chantier 
« France », à condition que l’on choi- 
sisse les -bons projets et non les « canards 
boiteux » et qu’on ne cède pas aux admi- 
nistrations Influentes. Que d'ennuis- 
économiques et politiques les gouverne- 
ments se seraient-ils évités s’ils n'avalent 
pas tardé à faire, par exemple, cette 
autoroute de Strasbourg à Brest que le 
bon sens réclame I H faut avancer au 
maximum ce qui devait se faire après- 
demain, pour en disposer demain, et 
assurer notre travail d’aujourd’hui. Voilà 
l'occasion d’une politique du logement, 
des soins, des travaux routiers, des 
transports en commun, et d’un urba- 


nisme qui soit autre chose qu'une nébu- 
leuse spécialité. 

Quant à l'aide à l’investissement In- 
dustriel, A ces plans sectoriels que je 
réclame depuis un an, notamment pour 
l'informatique, et que le gouvernement 
a paru indifférent à définir, - sauf à 
distribuer des aides inconditionnelles aux 
grandes firmes. Us peuvent changer 
profondément l'atmosphère et protéger 
l’emploL. Pour les secteurs les plus 
touchés, comme le textile, l’automobUe, 
la construction navale, la construction 
aéronautique, U faut déterminer les 
spécialisations d’avenir, les investisse- 
ments, les créations d'emplois en pro- 
vince, la formation professionnelle des 
Jeunes, les engagements de prix et d'ex- 
portation, les moyens de financement, 
utiliser l’orientation à long terme des 
marchés publics. 

D Indiscrétions en commentaires, les 
mesures préparées par le gouvernement 
se devinent déjà, comme, en 1963. pour 
le plan de stabilisation de M. Giscard 
d’Estaing, qui devait laisser à celui-ci 
de si mouvais souvenirs. 

Uhe certitude toutefois : le succès des 
mesures adaptées apparaîtra seulement 
le jour où le nombre des chômeurs aura 
commencé à fliraf-nnw de cent mina. 

Sachons simplement, aujourd'hui, que 
nous n’avons pas épuisé les munitions 
dont sous disposons pour rétablir notre 
croissance. Nous n’en avons encore tiré 
que très peu. SI nous 'refusons de baisser 
les bras, nous pouvons nous en sortir. 
Ce qu’il faut, à l’heure actuelle, c’est 
redonner courage, orienter dans la . 
bonne vole ceux qui se fourvoient, 
éclairer nos perspectives d’avenir, exor- 
ciser les Idées fausses, penser aux Inté- 
rêts du peuple et pas seulement aux 
intérêts de chacun. .Gouverner. 


Tons les «canards boiteux» 
dans le même sac ? 

L ‘ECONOMIE française est-elle * eu 
bout du tunnel - comme ront 
affirmé MM. Chirac et Fourcade ? 
Les pronostics officiels ont été a I sou- 
vent démentis par les taîta que cb genre 
de déclaration doit être accueilli avec 
la plus grande prudence. Cependant, 
certains signes : la progression de fln- 
dlce de la production Industrielle en tuin, 
le moindre pessimisme des chefs d’en- 
treprise dans la dernière enquête de 
r INSEE, permettent de se demander si 
le creux de le vague n’e oaa été 
dépassé. 

Dans cette Incertitude. Il est trop tût 
pour dresser un bilan des effets struc- 
turais de cette crise — la plus grave 
qu’ait connue la France depuis la tin 
de la seconde guerre mondiale. Du moins 
esMI possible, grâce â une étude de le 
Caisse nationale des marchés sur les 
faillites fie Monde du 15 août), d’en 
mesurer les conséquences Immédiates 
sur le - tissu - Industriel. 

■ En dépit d'une vive progression des 
faillites (60 % en deux ans), celles-ci 
sont un phénomène non seulement limité 
mais marginal, voire résiduel -, écrit la 
Caisse. - Il semble que grâce aux 
mesures prises par les pouvoirs publics 
(avec notamment la mise en place des 
comités départementaux pour l'aide aux 
entreprises), ce soient les Armes non 
viables qui aient disparu. - 
Le gouvernement aurait donc atteint 
son but. Bn Installant les comités dépar- 
tementaux, puis le comité <f aménage- 
ment des structures Industrielles, 
M. Fourcade avait en effet Indiqué que 
ces organismes étalent destinés à aider 
les entreprises « viables - è surmonter 
des difficultés passagères, mais en aucun 
cas i maintenir artilicellement des 
u canarda boiteux ». 

Faut-il en conclure que tous les * poids 
morts • de Hndustrie et du commerce 
ont disparu et que la - puissance publi- 
que, dans sec interventions, s’est unique- 
ment- fondée sur le • viabilité - des 
sociétés ? Evidemment non. L’expérience 
montre que la tailla des entreprises e 
pesé lourd sur les décisions — qui ne 
se souvient de dtroèn ? Le situation géo- 
graphique des firmes a . également loué . 
supprimer trois cents emplois dans la 
région parisienne est une chose, agir de 
même dans le * désert français ■ ou 
des réglons d’industrialisation récente en 
est une autre : le Comité d 4 aménagement 
des structures Industrielles a par exem- 
ple déployé des efforts beaucoup plus 
grands pour sauver ruslne Garnier de 
Redon que pour remédier à r effondre- 
ment de le société Triton de Bagnotet. 

Même si on radmat avec réticence 
dans. les sphères officielles. Il est clair 
que tous les « canards boiteux > n'ont 
pas été mis dans le même sac. La 
chose est naturelle et ne peut choquer 
que les tenants de le libre entreprise 
absolue ou les adversaires Incondition- 
nels de rintervention publique, espèces 
rares de nos /Ours. Mais U est beaucoup 
moins normal que l’on ne connaisse 
guère les critères qui ont guidé les pou- 
voirs publics dans leur choix entre les 
» bons • et les* médiocres «■ Le Conseil 
économique, le Perierrent. n’auraient-lla 
pas dû en débattre, gux que le gouver- 
nement consulte périodiquement sur le 
planification et le - déploiement Indus- 
triel m? Et F opinion publique n’avatt-elle 
oas te droit d’étre Informée ? 


POINT DE VUE 


L 'INEGALITE sociale en France est 
devenue un thème de réflexion 
accepté depuis que les préoccupa- 
tions du chef de l'Etat lui ont conféré une 
sorte de légitimité politique. Aussi Bien, 
dans ie cadre des travaux préparatoires 
du VU* Plan, un rapport particulier lui 
a-t-il été consacré. 

A car égard, on s'accorde généralement 
à reconnaître que si les inégalités sociales 
tiennent, en premier Heu, aux écarts exces- 
sifs entre les revenus, elles résultent aussi 
dans une large mMure des différences de 
patrimoine. L'impôt sur les plus-values est 
apparu comme devant jouer un rôle privi- 
légié dans l'appareil fiscal appelé à être 
mis en place afin de tendre à une plus 
grande équité. Mais largement discuté en 
ce qui concerne ses moyens d'application, 
{'impôt sur les plus-values est peut-être 
contestable dans son principe même, tout 
au moins en ce qui concerne les patri- 
moines. notamment Immobilière. 

fl . w 
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En effet, on peut tenir pour vérifié que la 
disproportion entre les patrimoines est la 
source la plus visible des inégalités de 
Situation entre les Français dès le départ 
dans la vie. Le patrimoine est hérité alors 
que les salaires, dans la société mérito- 
cratique qui est la nôtre, représentent un 
acquis plus ou moins proportionné à la 
compétence des individus. 

D'autre part, il faut bien voir que ce qui 
importe est moins la rémunération appa- 
rente que le niveau de vie auquel un 
ménage peut prétendre en fonction des 


sur les plus-values est-il conservateur? 


par YVES LAULAN <*) 


différents biens auxquels II a accès. Ainsi, 
il est évident qu'un ménage bénéficiant 
d'un patrimoine mobilier ou Immobilier de 
départ lut assurant résidence principale 
et secondaire est en mesure de mener un 
train de vie très au-dessus de ta moyenne 
avec des revenus considérés comme rela- 
tivement modestes. 

A l'Inverse, un ménage de salariés, qui 
cumule des revenus apparemment plus 
élevés, jouira d'un train de vie plue faible 
s'il doit supporter les charges de rembour- 
sement afférentes è l'acquisition de sa rési- 
dence principale, notamment bloc prix des 
logements et dans les conditions de crédit 
actuelles. Si, de surcroît. Il a également 
eu l'ambition d’acquérir une résidence 
secondaire, ses cha.gea seront encore plus 
lourdes. D'autant plus que l'Impôt progres- 
sif sur des revenus cumulés du ménage 
aura ramené en dessous des apparences 
ses moyens d'existence effectifs. 

L'objet essentiel de la nouvelle légis- 
lation devrait donc être de provoquer une 
évolution de fa structure des patrimoines 
dans un sens- plus égalitaire. Le but serait 
d'obtenir qu'au cours des années à venir 
lès fortunes mobilières et immobilières 
prennent une forme moins pyramidale ou. si 
on préfère, moins concentrée. Il n'est pas 
assuré que l’Impôt sur les plus-values 
réponde parfaitement à ce souci: 11 est 
même permis de se demander s'il ne pour- 
rait pas agir en sens inverse. 

En aiffet, le principe de est Impôt est 
de taxer la plus-value dégagée à l'occasion 


d'une transaction. Cette Imposition aura 
tendance à « chasser du marché - les 
transactions qui. sans elle, auraient pris 
place. Elle contribuera donc à * geler » 
la structure des patrimoines telle qu'elle 
existe actuellement 

Au contraire. l’Impôt sur le capital qui. 
ne {'oublions pas, à ce stade, n'est pas 
encore envisagé en France alors qu’il 
existe déjà à .l'étranger, notamment en 
R.FA, est un véritable Impôt réformateur. 
En effet. Il aurait tendance à pousser vers 
le marché des transactions qui, en . son 
absence, n'y viendraient pas. C’est donc 
ce type d’impôt qui pourrait exercer une 
Influence significative dans le sens d'une 
modification de la répartition actuaire de 
la richesse en France. 

Une taxation des plus-values Inciterait 
le. propriétaire à ne pas se défaire de son 
actif ; plutôt que d'acquitter l'Impôt II 
serait tanté soit de consei^er son bien 
par devers sol sans chercher & te valo- 
riser A l'occasion d'une transaction, soft de 
le léguer à ses héritiers afin de le main- 
tenir dans le patrimoine ■ familial. Au cas 
oü l'Impôt serait effectivement acquitté, la 
tendance sera, comme pour les différentes 
charges relatives aux transactions immo- 
bilières, honoraires .de notaire ou commis- 
sions d'agence, d'incorporer purement et 
simplement le montant de la taxe dans le 
prix de la vente.' Ce serait donc finalement 
r acquéreur qui supporterait. l'Impôt, qui. 
Incidemment, contribuerait encore davan- 
tage à restreindre le marché. 


A l'Inverse, l'Institution d’un Impôt sur le 
capital à un taux même falbl8. par exemple' 
1 Va l'an, constituerait une puissante Inci- 
tation pour le propriétaire à se défaire de 
biens dont le rendement annuel ne serait 
pas au .moins égal au taux de l'Impôt 
Ainsi le propriétaire d'un bien immobilier 
d'une valeur d'un million par exemple, à 
un taux de 1 Va l'an. devraA acquitter 
10 000 F par an. fl serait donc Incité A ne 
conserver son bien que dans la mesure où 
le revenu de location de ce bien serait au 
moins égal à cette somme. 

La simple existence de cet Impôt même 
& un taux très modéré,, suffirait é diriger 
vers le marché des biens qui, actuellement 
sont laissés inutilisés ou inexploités, du tait 
de la carence de leur possesseur, ou plus 
simplement parce qu'H n'esl pas plus 
désavantageux de laisser les choses en 
f'état On peut mémo soutenir que l’Impôt 
sur le capital aurait, en matière de prix, 
l'effet inverse de l'Impôt sur les plus- 
values, puisque l'afflux d'offres sur le 
marché entraînerait Immanquablement une 
baisse dès prix du marché. 


Il va de sol que l’Institution d'un impôt 
«ur la fortune sa heurterait à des diffi- 
cultés techniques et politiques de tous 
ordres et exigerait une préparation extrê- 
mement attentive. Mais si l'on souhaite une 
réforma sociale authentique, c'est proba- 
blement dans ce sens qu'il conviendrait 
d'orienter la réflexion. 


• Economiste. 
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La France comptait à ta fin de juillet près de 12 million 
de chômeurs selon la C.G.T., gui s’inspire de la définition 
du chômage donnée par le Bureau international du travail 
(BI.TJ. Le ministère du travail fait état, I ui, de 884 9Q0 de- 
mandes d'emploi non satisfaites (en données corrigées des 
variations saisonnières), au lieu de 877 500 en juin. Si F aug- 
mentation en un an est impressionnante (923 %), celle 
enregistrée en un mois est faible 403 %). Ce ralentissement 
annonce-t-il un arrêt de la dégradation de la situation de 
l'emploi? Les résultats détaillés de renquête du ministère 
du travail révèlent certes une légère diminution du chô- 
mage partiel en juin, ainsi qu’une moindre baisse des effec- 
tifs salariés; mais les offres d'emploi n’ont jamais atteint 
un niveau aussi bas : la proportion entre demandes et offres 
non satisfaites est passée en un an de 2J à 83. L’embauche 
continue d’être arrêtée dans la plupart des secteurs indus- 
triels et, selon la dernière enquête de l’INSEE auprès des 
chefs d'entreprise, le nombre des employeurs qui prévoient 
une diminution de leurs effectifs au cours des trois ou 
quatre prochains mois continue d'augmenter ; ü est six fois 
supérieur au nombre de ceux qui prévoient un accroissement 
de leur personnel . 

Parmi les chômeurs secourus (378 000 environ à la fin de 
fumet), 80000 seulement bénéficiera de l 'allocation supplé- 
mentaire d’attente, c'est-à-dire d'une indemnisation cor- 
respondant & 90 % de leur salaire brut antérieur. 
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COMMERCE EXTERIEUR: 
■L'EXCÉDENT RETROUVE 
flPSCE A «IME BAISSE . 


DES IMPORTATIONS 



L’objectif gouvernemental défini par M. Fourcade en 
juin 1974 était de retrouver l'équilibre des échanges exté- 
rieurs à la fin de 1975. Dix mois plus tôt que prévu, en 
février, la balance commerciale devenait excédentaire ; 
durant l'ensemble des sept premiers mois de l’année, le 
surplus a atteint 7? milliards de francs (contre un déficit 
de lOfi milliards pour la même période en 1974). 

La récession économique a entraîné une forte baisse 
des importations, inférieures de 11,4 milliards de francs 
d’une année à l’autre, alors que les exportations ont pro- 
gressé seulement de 63 milliards. La chute des achats a 
surtout été. sensible dans les secteurs des matières premières 
et des produits bruts r — 34 % entre juin 1974 et juin 1975), 
des demi-produits industriels ( — 153 %), des produits éner- 
gétiques (— 12 %) et des biens d'équipement (— 11 %). 
Sans le domaine des exportations, an paît noter la progres- 
sion des ventes de biens d’équipement (+ 28 % de juin à 
juin), en direction notamment des Etats pétroliers et des 
pays de VEsL. Ceci traduit un début de redéploiement géogra- 
phique des échanges entre la France et les pays étrangers. 


Est-ce le redémarrage? Les chefs d’entreprise restent . 
pessimistes et la légère hausse de Ymdice de ta production 
en juin (+ 3 points par rapport à mal) n'est probablement 
que la compensation d’une baisse excessive survenue en mai. 
Cependant, plusieurs indices font penser que le creux de la 
vague est dépassé et que la production, industrielle va se 
stabiliser sinon augmenter à nouveau : les rentrées de T.VJL 
dans les caisses de VEtat ont été nettement p lus fortes en 
juillet ( chiffre d’affaires de juin), les importations ont aug- 
menté, le chômage croit moins rapidement 


La progression des prix de détail s’est nettement ralentie 
depuis un an :. 93 % en rythme annuel durant les trois 
derniers mois connus, contre 12J % au début de l'année et 
17 % quand M. Fourcade lança en juin 1974 son plan 
de e refroidissement*. Pourtant. Y objectif que (fêtait fixé à 
r époque le ministre de Y économie et des finances n’a pas 
été atteint : ramener à 03 % par mois avant juin 1975 le 
rythme mensuel de hausse des prix. En juin dernier, en effet, 
le coût de la pie a encore augmenté de 03 H est vrai 
que les intempéries du printemps ont abîmé beaucoup 
d’arbres fruitiers et que les prix de détail se ressentent des 
hausses considérables enregistrées dans ce secteur f+ 213 % 
en un an pour les fruits et légumes). 




Les tentatives 

Depuis le début de l’année, ie 
gouvernement a pris trois fols des 
mesures pour soutenir ou relancer 
l'activité économique. 

• Le 25 février, le président de 
La République annonce un ensemble 
de décisions qui devaient aboutir à 
réinjecter d'ici à la fin de l'année 
3,6 milliards de francs dans les cir- 
cuits monétaires, soit une somme de 
4,3 milliards de francs calculée en 
année pleine. Les personnes âgées 
voient leur revenu minimum relevé 
de 17,3 % & partir du l" avril et 
porté & 20 F par jour. Cette mesure 
touche deux mimo ns et demi de 
personnes. Les allocations familiales 
sont majorées de 7 % à partir du 
l mr avril, mesure qui touche cinq 
milli ons de personnes. Les agricul- 
teurs, qui voient leurs prix à la 
production relevés de 10-34 %. béné- 
ficient de deux sortes d'aides : aux 
seuls éleveurs, d'une part (en fonc- 
tion du nombre de tètes de bétail) ; 
à tous les exploitants, d’autre part 
(1 200 F par personne). 

Ces mesures sont plus destinées k 
protéger les catégories les plus défa- 
vorisées contre les rigueurs du plan 
d'austérité qu’à organiser une véri- 
table relance. 

• Le 17 mars, les pouvoirs publics 
annoncent un deuxième train de 
mesures, dont l'effet global est de 
réinjecter plus de 4 milliards de 
francs dans les circuits monétaires, 
dont 1,15 milliard à la charge du 
budget. 

Bâtiment : vingt-cinq mille 
logements sociaux supplémen- 
taires seront construits ; les prêts 
complémentaires d’épargne-logement 
sont désencadrés : les prix-plafonds 
de la construction sont relevés. 
Investissement : les crédits h l’expor- 
tation désencadrés sont majorés de 
3 milliards de francs ; l'amortisse- 
ment dégressif est rétabli de façon 
anticipée ; enfin, les prêts pour 
l’achat de machines et de véhicules 
deviennent nettement plus faciles ; 
l'effet de ces dernières mesures ne 
peut pas être très important: 
400 mîiiinns de fr ancs seulement, sur 
1 milliard 150 millions inscrits au 
budget, pourront être dépensés avant 
la fin de l'année. 

• Le 23 avril est annonce un troi- 
sième train de mesures, nettement 
plus Important celui-là. puisqu'il 
porte sur une somme totale de 
157 milliards de francs (si 
les vœux que forme le gouverne- 
ment sur le comportement des In- 
dustriels sont exaucés). Cette somme 
correspond notamment à un emprunt 
groupé de 5 milliards de francs, qui 
permettra aux petites et moyennes 
entreprises d'obtenir des crédits à 
bas taux d’intérêt (85% au lieu de 
1L50 %). De même, les 3 milliards 
de francs supplémentaires accordés 
aux entreprises exportatrices dans 
le train de mesures du 17 mars sont 
bonifiés et leur taux d'intérêt ra- 
mené à 8.5 %. Enfin, un programme 
supplémentaire d’investissements 
pour les télécommunications prévoit 
des dépenses de 42 milliards de 
francs. 

Sur la somme globale de 15,7 mil- 
liards de francs mise en jeu, le tiers 


depuis janvier 

environ (4,5 milliards de francs) est 
à la charge de l’Etat : prêta du 
Fonds de développement écono- 
mique et social aux entreprises pu- 
bliques (1 milliard i et privées (250 
millions) ; déduction fiscale sur 
T.V.A. pour les Investissements 
(2 milliards) : remboursement par- 
tiel du butoir de la T.V.A. aux agri- 
culteurs (110 millions) ; bonification 
de taux d'intérêt sur emprunts 
(150 millions) : relèvement de l’abat- 
tement fiscal sur les revenus des 
obligations (60 millions) : mesures 
en faveur du logement (800 mil- 
lions) ; crédits pour le développe- 
ment régional (240 millions). 

En outre l’Etat confirme qu’il rem- 
boursera en juillet au plus tard — en 
tout ou en partie selon le niveau des 
revenus des contribuables — la ma- 
joration exceptionnelle d'impôts pré- 
levée en 1974. Cette mesure touche 
1.65 million de personnes et porte 
sur I J3 rnShard de francs. 

C'est donc au total près de 25 mil- 
liards de francs que le gouverne- 
ment a décidé de réinjecter dans les 
circuits économiques et qui bénéficie- 
ront soit à l'investissement soit à la 
consommation. 


BUDGET : de la neutralité 
à la relance 

U La loi tfe finances pour 1976 pré- 
voyait 2593 milliards de francs de 
dépenses et des recettes très légère- 
ment supérieures, laissant un solde 
positif de 21 millions de francs (y com- 
pris les dépenses temporaires, essentiel- 
lement prêts de l'Etat aux entreprises 
nationales). Ce budget équilibré, en pro- 
gression de 13,8 % sur celui de farinée 
précédente, était bâti sur rhypothèse 
d’une croissance économique de 42 V# 
par rapport à 1974. 

% A la lin d'avril, un premier - col- 
. ledit », proposé dans le but de relancer 
r activité (voir d-dessus te détail des 
mesures prises), ajoute 4,8 milliards de 
francs de dépenses f en crédits de paie- 
ment) et prévoft des pertes de recettes 
importantes ( 2.1 milliards de francs/. 
Le budget ainsi rectillé est pourtant 
présenté en strict équilibre grâce A des 
plus-values fiscales que le gouvernement 
estime contre toute vraisemblance è 
6,9 milliards de Iran es. Ce taisant, les 
pouvoirs publics dissimulent, per des 
arfftfces tfe présen(atfon, ta réalité éco- 
nomique : désormais, le budget de 1975 
va louer un rôle de relance de l'activité 
économique. Une lois exécuté. Il fera 
apparaître un déficit (excédent des 
dépenses sur les ' recettes ) de r ordre 
de 20 milliards de francs. Le change- 
ment de politique est net puisque le 
'budget de 1974, une lois exécuté, avait, 
lui, laissé un excédent tfe quelque 
10 milliards de francs (en tenant compta 
des remboursements de f'£fat è la Ban- 
que de Franco). 

• Un deuxième • collectif », présenté 
et voté en luln, ne change rien à ces 
équilibres comptables. L' orientation resta 
le même : relance par un Important 
déséquilibre budgétaire. 


LES EXPÉRIENCES ÉTRANGÈRES 
ET LEURS RÉSULTATS 


Pris an piège de l'inflation et du chômage, les pays 
in dus t riels du monde occidental ont eu. chacun à leur 
toux, à opérer un délicat virage poux relancez l'activité 
économique, sans pour autant provoquer une nouvelle 
flambée des prix ni accroître le déficit extérieur. Les uns. 
comme Les Etats-Unis, ont procédé par la vole de réduc- 


tion d'impôts : d'autres ont choisi de desserrer leur poli- 
tique monétaire ou d'augmenter les pu- 

blics. Jusqu'ici les différentes mesures prises ici et là 
n'ont guère réussi à assurer une reprise certaine dans 
des économies anémiées. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Des programmes 
d’investissements 

P REMIER pairs & pratiquer l'aus- 
térité. r Allemagne fédérale a été 
la première également à lâcher 
les freins, dès décembre 1973, en levant 
la plupart des mesures prises au prin- 
temps précédent pour lutter contre 
l' inflation. En février et septembre 
suivants, le gouvernement fédéral a 
adopté deux programmes exceptionnels 
d’investissements publics'— respective- 
ment de 600 et 900 millions de DM — 
pour venir en aide aux secteurs les plus 
touchés par la mise (bâtiment, textile, 
hab ill emen t). 

Les effets de ces deux programmes 
ayant été limités, ■ les dirigeants de 
Bonn ont présenté en décembre dernier 
un pian plus ambitieux et plus complet. 
Ce programme comprenait : une prime 
de 7,5 % pour les investisseme n ts privés 
amorcés entre le J* r décembre 1874 et 
le 30 Juin 1975, des subventions aux 
entreprises embauchant des chômeurs 
et des primes de mobilité pour les tra- 
vailleurs sans emploi (au total 600 mil- 
lions de DM) et des Investissements 
publics pour on total de 1.130 militons 
dans le secteur énergétique ainsi que 
dans le b&timent et les travaux publics. 

Les dépenses publiques ont été ordon- 
nancées comme prévu, les subventions 
eux entreprises ont été versées, mais 
la pr ime de mobilité n'a pas été très 
demandée. Quant à la prime aux inves- 
tissements, elle a permis une reprise 
légère mais passagère de la demande 
de biais de production entre janvier 
et juin de cette année. Cependant, la 
relance attendue par les experts* ne 


s'est pas produite : le gouvernement 
prévoyait pour cette année une crois- 
sance réelle du PJLB. de % ; la 
commission des cinq « sages » vient 
au contraire de pronostiquer une chute 
du P.N.B. à 3 %. Cependant, Bonn 
vient de mettre au point un nouveau 
plan de relance (5 milliards de DM) 
essentiellement destiné aux industries 
du bâtiment et des travaux publics. 


ITALIE 


Un desserrement 
dn crédit 


S OUCIEUX avant tout de lutter 
contre l’ampleur du déficit de la 
balance des paiements, le gouver- 
nement italien s’est trouvé conduit à 
son tour, devant l'augmentation du 
ch ôm ag e et la baisse de la production, 
à -re lan c e r l’activité. Le 23 décembre 
dernier, Rome a abaissé le taux de l'es- 
compte de 9 & 8 %, supprimé la limita- 
tion de crédit pour les grand» entre- 
prises et octroyé de nouveaux moyens 
financiers en faveur du bâtiment et des 
travaux publics. 

A nouveau, le 20 février 1975, une série 
de mesures visant à donner un coup 
d'arrêt à la récession ont été rendues 
publiques. Sur un montant de prés de 
1000 milliards de lires de nouvelles 
rentrées fiscales prévues pour 1975, un 
peu plus de la moitié sera consacré au 
soutien de la demande interne, des In- 
vestissements et des exportations, ainsi 
qu’à une relance du crédit pour l'agri- 
culture. l’artisanat et la construction, 
le 11 mars de nouvelles décisions vi- 
saient à inciter l’épargne à s'investir 


dans le bâtiment, les travaux publics 
et l’agriculture. 

Le 21 mars, le g ouvernement italien 
levait toutes les restrictions aux Impor- 
tations adoptées en mal 1974, ce qui 
débloquait environ 1200 milliards de 
lires, tandis qu'un nouveau pas était 
accompli dans les desserrements du 
crédit. Enfin le B août, le gouvernement 
a prévu le déblocage de 3 500 milliards 
de lires en faveur de l'industrie de 
l'agriculture, des transports et surtout 
de la construction qui recevra environ la 
moitié de cette somme dont la répar- 
tition s'étalera sur deux ans. 

Ces différentes décisions ont été ac- 
cueillies avec scepticisme — ou du 
moins sans enthousiasme — par le 
patronat et les syndicats, dans un pays 
qui compte officiellement un million de 
chômeurs. Elles n'ont pas eu, pour effet, 
en tout cas, de stimuler J es investisse- 
ments, qui restent faibles pour des rai- 
sons plus politiques et psychologiques 
qu’économiques : désorganisation de l'ad- 
ministration et lourdeur des structures. 


ÉTATS-UNIS 


Des allégements fiscaux 

C ONFRONTES à la baisse de la pro- 
duction et à la montée du chô- 
mage, les autorités américaines 
ont complètement renversé au début 
de 1975 l’orientation de leur politique 
économique. Le 13 janvier, la Maison 
Blanche a proposé un ensemble d’allé- 
gements fiscaux pour un montant de 
16 milliards de dollars, qui a été porté 
par le Congrès le 27 mars à 23 mil- 
liards. Ces mesures se caractérisent 
essentiellement par un allégement de 
gj. milliards de l'impôt sur le revenu 
et par une réduction de 7,8 milliards 


des impôts retenus à la source Pour 
les sociétés, la déduction pour investis- 
sements a été relevé de 7 .& 10 Le 
revenu disponible des particuliers doit 
ainsi être accru cette année d'environ 
2 %. 

Les allégements fiscaux s permettront 
sans doute au budget, souligne l'O-CD-EL, 
d’exercer sur l'économie une influence 
équivalente en définitive à une impar- 
tante relance », entraînant notamment 
une reprise des achats des ménages, 
comme paraissent déjà le montrer les 
dernières statistiques. Cependant, le 
gouvernement américain est resté rela- 
tivement prudent en matière de dépen- 
ses, par crainte de ranimer l'inflation. 

Selon le projet de budget présenté en 
février pour l’exercice 1975-1976, les 
dépenses fédérales s'élèveraient à 349.4 
milliards de dollars, en augmentation 
de 1L5 % par rapport à l'exercice pré- 
cédent Les recettes étant évalué» À 
297,5 milliards, le déficit s'établirait 
aux environs de 52 milliards, contre près 
de 35 l'an dernier. Toutefois, compte 
tenu des allégements fiscaux et des 
accroissements de dépenses votés par le 
Congrès, ce déficit pourrait atteindre 
70 milliards de dollars, soit près de 6 % 
du P.N.B. 


JAPON 


La priorité à la Intte 
contre l’inflation 

L E Japon continue de mener, sous 
la boulette de son vice-premier 
ministre, M. Fukuda. une politique 
économique sévère, visant avant tout 
à lutter contre (inflation. Cependant, 
depuis février 1975, quatre trains de 
mesures ont été pris qui ont légèrement 


desserré le carcan, tant la dépression 
s'est avérée grave, entraînant un chô- 
mage accru et des faillites de plus en 
plus nombreuses 

• EN FEVRIER, les banques ont 
commencé & accorder quelques crédits 
supplémentaires aux petites et moyennes 
entreprises : un milliard de francs, ce 
qui est fort peu pour un produit natio- 
nal de 1890 milliards de francs Quel- 
ques aides ont été consenties — hors 
encadrement — à la construction Des 
instructions ont été données aux insti- 
tutions publiques pour aider les entre- 
prises en difficulté. Enfin l'engagement 
des dépenses publiques a été accéléré. 

• LE 16 AVRIL, le taux de l’escompte 
a été abaissé de 9 % â 8£ %. Ce pre- 
mier relâchement depuis seize mois a 
été décidé en raison de la chute de la 
production Industrielle f— 19 % en 
un am et des premiers résultats de la 
lutte contre l'Inflation <la hausse des 
prix est revenue de 25 «a à 14 % l'an). 

• EN JUIN, le taux de l'escompte 
a été ramené de 5.5 % à 8 % (12 Juin), 
ce qui a entraîné une haisse des coûts 
du crédit bancaire Le 19 juin, le 
crédit â la consommation a été rendu 
plus facile. Enfin, les dépenses publi- 
ques ont été majorées de 28 mil- 
liards de francs <6 % du budget de 
l'Etat) eu faveur des travaux publics, 
des logements sociaux et, indir ectement, 
des F.M.E. En revanche, ('encadrement 
du crédit est maintenu au taux de 10 7e 
de progression annuelle 

• LE 14 AOOT, le taux d’escompte a 
de nouveau été baissé d'un demi-point 
et revient & 7,5 % 

Des mesures sont attendues en sep- 
tembre. Elles pourront difficilement 
permettre au produit national brut 
japonais de progresser de plus de 2- ■« 
cette année, ce qui est faible après ie 
recul de 1,8 % enregistré en 1974. 
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PE L’ÉCONOMTB 


Depuis vingt ans le Japon sacrifie 
ses équipements collectifs 


LE MONDE — 26 août 1975 — Page 11 


« H est impossible de produire 3 000 tonnes de fonte dans nn b&nt 
fourneau qni ne peut en produire qae 1000, mais Q est possible de faire 
rentrer trois fois plus de passagers qae prévu dans on train urbain, un 
phénomène que l'on peut voir souvent & Tokyo.» Cette citation, déjà, 
ancienne, extraite d'un rapport officiel de l'Agence de planification écono- 
mique (1). résume bien l’un des traits fondamentaux de la croissance japo- 
naise : priorité absolue à l'Industrie, faible attention portée A la plupart 
dea consommations et équipements collectifs. Cette stratégie a en deux, consé- 
quences politiques graves : manque d investissements pour les infrastruc- 
tures, très faible niveau des transferts sociaux. 


L E manque d'équipement sociaux au 
Japon n'est pas dQ & une politique 
non - Interventionniste de l'Etat. Au 
contraire, les investissements publics ont 
été. et sont toujours, bien plus importants 
au Japon — en pourcentage du P.N.B. 
(produit national brut) ou des investis- 
sements totaux — que dans la plupart des 
autres économies capitalistes. Mate * une 
proportion très Importante des dépenses 
publiques tr équipement — environ 70 Va 
entre les exercices budgétaires 7959 et 
1968 — a été consacrée à des réalisations 
étroitement liées é r expansion du secteur 
des entreprises (...) alors que moins d'un 
quart a été eftectê à des Investissements 
dans des domaines fols que la santé 
publique, r équipement social et renseigne- 
ment» (2). En d'autres termes, le râle 
essentiel de l'Etat en matière d'investis- 
sement a été d'aider et de stimuler la 
croissance économique du secteur privé, 
notamment par un effort considérable fait 
pour la construction de ports, les chemins 
de fer, pour l'aménagement de zones indus- 
trielles». 

En revanche, les chiffres officiels mon- 
trant que la part «sociale- (habitations, 
hôpitaux, écoles) dans (s capital écono- 
mique du pays n’a cessé de baisser de 
1955 au début des années 70. Or ce 
. capital social - n'était déjà pas très élevé 
en 1955.» C'est en fait depuis le milieu 
des années 30 que le Japon a négligé 
les équipements collectifs au profit des 
dépenses militaires d'abord, de (a recons- 


truction ensuite, de l'Industrialisation enfin. 

Des estimations grossières du stock de 
capital social indiquent que, par habitant, 
ce stock pourrait être cinq fols moins 
élevé au Japon qu'aux Etats-Unis et deux 
fois moins élevé qu'en Allemagne ou au 
Royaume-Uni — différences bien plus im- 
portantes que celles qui subsistent au 
niveau des revenus par tête. Des exemples 
concrets montrent que dans dB 3 domaines 
tels que las espaces verts, la surface de 
routes revêtues, l’évacuation des eaux usées 
et les canalisations urbaines, | a Japon 
accuse des retards qui peuvent aller du 
double au quintuple par rapport à l’Europe 
occidentale ou & l’Amérique du Nord. Un 
exemple parmi d'autres : la surface de 
Jardins publics par habitant, qui est d’envi- 
ron 10 è 15 m2 à Amsterdam, Berlin, 
Londres, New-York et Rome, descend aux 
environ de 1 n2 à Osaka et & Tokyo, 
chiffres plus, faible même que ceux du 
Paria intra muros (1,5 m2). 

8 m2 par habitant 

Mais les problèmes sont peut-être plus 
algue encore dans le domaine du logement, 
secteur presque entièrement laissé à ('en- 
treprise privée (le gouvernement assure 
moins de 10°/o de la construction rési- 
dentielle depuis 1955). Les prix des ter- 
rains, multipliés par 25 depuis cette date, 
sont probablement les plus élevés du monde, 
tandis que les conditions de logement du 
Japonais moyen sont parmi (es plus ntau- 


' tPVBUUITBi “ 

La gouvernement de la République du Sénégal recrute, pour 
la rentrée scolaire 1975-1976, des professeurs d'enseignement secon- 
daire général et technique, dans les mêmes conditions matérielles 
gue ceux de l'assistance technique française. 

(i s'agit de 

1) Professeurs agrégés oa certifiés (exclusivement! 

— Mathématiques 1 4 

— Sa en ces physiques 12 

— Sciences naturelles 7 

2) Professeurs d'enseignement technique 

— Comptabilité l 

— Technique administrative 1 

— ingénieur des Eaux et Forêts 2 

• — Vétérinaire (biologie marine) 2 

— P.T EL P, d'électronique 1 

— Capitaine des pêches 1 

— Officier mécanique l ra classe 1 

— Ingénieur frigorlste 1 

— ingénieur horticole 1 

3) Professeurs des Sciences de l'Education 

_ 4 

AMBASSADE DO SENEGAL. ’ 

19. irenu Rnbert-Sebanum. 75007 PARIS. 


(Publicité) 

Le Gronpe FATA équipe en U.B.S.S. 
deux usines de pneus 
pour 50 millions de dollars 

Dans le cadre d'un marché de 50 millions de dollars enlevé par 
le groupe européen FATA, la Société française FATA 5.A. participe 
pour une très importante tranche qui représente plus de 52 millions 

de francs. . , . , 

tl s'agit d'installations destinées aux deux plus grandes usines de 
pneus de l'U.R.S.5., comprenant des systèmes de transport internes 
entièrement automatiques et très élaborés pour la manutention 
continue des produits dans chaque phase de la production destinee 6 
la fabrication de pneus de grandes dimensions pour camions, cars et 
tracteurs ainsi que des magasins en hauteur tous aussi entièrement 
automatiques pour le stockage des matières, caoutchouc, produits 

chimiques, tissus métalliques, etc. !«*«,« 

Les contrats prévoient encore fa fourniture de mini-calculareurs 
pour les commandes, la gestion et le contrôle de toute I a n ynuty itlon. 
Les deux usines ultra mode mes, situées en Bielarassie et a Nizhnekamsk 
(Bas Kamaz) auront une production d'environ 30.000 P"®" 

FATA a remporté les marchés dans un climat de vive compétition 
avec les plus importantes Sociétés de Manutention grâce à la haute 
qualité et à la valeur technique des projets qu efta a efabor^ama 
que par des innovations originales et d avant-garde dans ^ 
des transports internes. Les contrats ont été partagés erôrelKétablis; 
sementslurapéens des Groupes FATA qui foum.ront *^^5" 
UR.S.S. de Fronce, d'Italie, d'Angleterre et au cours du premier 
trimestre 1977 d'Espagne aussi, indirectement. 


UN CONCOURS 

réservé aux 

DIPLÔMÉS DH L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS 

et libérés de leurs obligations militaires 

aura lieu le 1 er octobre 1S75 
pour le recrutement d’ 

INSPECTEURS 

DE LA 



écrire arec curriculum ritae détaillé au 

SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT 
2. rue Sdouard-Vïl, PARIS (9 e ). 

Les dossiers d’inscription devront avoir été constitués 
avant le 15 septembre 1975. 


valses des pays développés. Dans les 
régions urbaines. la surface moyenne totale 
par personne a été estimée à 8 mètres car- 
rés. Un appartement moyen pour une famillè 
de quatre personnes mesure donc de 30 à 
35 mètres carrés, et probablement encore 
moins à Tokyo ou Osaka. Depuis toujours, 
il est vrai, les Japonais ont habité des petites 
maisons ; l'habitude millénaire du - fuion - 
ce lit que l'on roule après la nuit, permet 
la transformation très rapide de ta chambre 
à coucher en salle de séjour. U n'en reste 
pas moins que les habitants des grandes 
villes se plaignent beaucoup. 

La pollution Japonaise est fort connue 
depuis que les homeurs de MInamata ont 
été rendues publiques (3)- Une équipe de 
chercheurs, réunie autour du professeur 
Shlnohara. a estimé à environ 8 % du 
P.N.B. Japonais le montant des dépenses 
qui seraient nécessaires pour ramener la 
pollution au niveau de 1955. Au dire des 
auteurs, ce chiffre sous-es limerait encore 
la réélit A 

Depuis la fin des années 60. les niveaux 
de pollution semblent cependant 6' Aire Sta- 
bilisés et ont peut-être même baissé dans 
certains domaines, notamment pour ce qui 
est des émissions d'oxyde de carbone et 
d'oxyde de soufre dans les grands centres 
Industriels, où les maladies respiratoires 
causées par la pollution sont encore 
courantes. 

Le retard pris par le Japon dans les 
consommations de biens collectifs ou dans 
les transferts sociaux fait de lui la lan- 
terne rouge de l'O.C.D.E. en ces matières. 
S'agissant de la santé ou de l'éducation, 
le secteur privé participe — beaucoup 
plus qu'en Europe — à l’assurance-maladie 
ou è l'éducadon universitaire. Si, dans les 


grandes entreprises et dans quelques-unes 
des plus prestigieuses universités privées, le 
niveau des prestations ou de l’enseignement 
sont à la hauteur de ce qui est fait dans les 
meilleurs établissements public, cela est 
tain d'étre vrai pour les petites et moyennes 
entreprises (qui regroupent environ 60*/t 
de la main-d'œuvre salariée) ou pour la 
grande majorité des universités privées, 
chères et médiocres, et qui fournissent les 
trois quarts des places universitaires. 

Mais c'est surtout dans le domaine des 
transferts sociaux que les différences sont 
frappantes : 4 Va seulement du PJJ. B. sont 
consacrés aux transferts, contre des chiffres 
de l'ordre de 12 à 15% en Europe. Les 
allocations familiales n'existent presque pas. 
les retraites sont infimes. Le niveau des 
allocations vieillesse a été porté il y a. 
quelques mois de 7 500 à 12 000 yens par 
mois, soit l’équivalent de 200 francs, dans 
un pays où le coût de la vie n'est certai- 
nement pas Inférieur è celui de la France. 
Cela est d'autant plus grave que l'ège de 
la retraite se situe entre cinquante-cinq et 
soixante ans et que le système familial 
traditionnel, qui protégeait Ibs personnes 
Agées en les gardant au sein du foyer, 
disparaît rapidement par suite de l'urbani- 
sation et de la crise du logemBnL 

il semble que dans ce domaine encore 
les pouvoirs publics Japonais aient presque 
consciemment choisi les dépenses qui 
pouvaient exercer un effet sur la crois- 
sance économique ; les dépenses médi- 
cales et les allocations aux chômeurs y ont 
la part la plus importants, tandis que les 
inactifs (enfants ou vieillards) sont laissés 
pour compte. Le peu d'attention porté par 
1e3 autorités & ces questions a exercé un 
effet indirect sur la croissance, car il a 
obligé la population & un effort d'épargne 


supérieur à celui qu’elle aurait sans doute 
consenti ai les retraites avaient été suf- 
fisantes. l’éducation universitaire gratuite, 
l'assurance sociale plus répandue. 

SI «mireclB» économique 11 y a eu pen- 
dant vingt ans au Japon, ce miracle a coûté 
socialement cher. La consommation du Japo- 
nais a bien augmenté en termes réels de 
7% par an depuis fe début des années 50. 
mais l'amélioration de son cadre de vie et 
de son bien-être a été beaucoup plus 
lente. Et VDlci que. depuis la crise récente, 
la croissance du pouvoir d'achat s'est Inter- 
rompue. l'épargne s'effrite, le chômage 
s'étend. 

Résoudre les problèmes du logement, de 
la sécurité sociale, des biens collectifs pré- 
sente, Il est vrai, des difficultés bien plus 
grandes que de réglementer et diminuer le 
niveau de pollution ; il ne s'agit plus d'op- 
tions techniques maïs de choix politiques et 
de modèles de société, que les gouverne- 
ments en place depuis fs guerre sont parti- 
culièrement mal placés pour affronter. Mais 
Il est possible que, A l'Instar d'autres revire- 
ments dont l'histoire Japonaise est riche, 
un nouveau consensus se dégage dans les 
années è venir, qui permettrait de tourner le 
dos é fa politique suivie jusqu’à présent et 
qui redéfinirait les rapports entre capitalisme 
privé et besoins collectifs. 

A. BOLTHO. 

(1) Economie Planning Agency, Economie 
Surveii of Japon (1982-1863), page 35. 
A- Boltho a passé une année auprès de 
l'Agence de planification économique è 
Tokyo. 

(3) O.OJDJL, Etude économique du Japon. 
1973. p. 54. 

(3) Près de deux centa personnes (dont 
quarante-six morts) furent atteintes, A 

MInamata, par des empoisonnements dna 

au mercure rejeté par une usine. 


L’ Union de Banques Suisses 

cammumque: 


La marche des affaires de 
l'Union de Banques Suisses 
s’est favorablement déve- 
loppée au cours du deu- 
xième trimestre 1975. La 
somme du bilan a progressé 
de FS 3,2 milliards pour 
s’établir à FS 43,6 milliards. 

Evolution de la somme 
dn bilan et des dépôts de la 
clientèle 
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à terme pris ensemble n’ont enre- 
gistré qu’une légère augmentation, 
les dépôts à moyen et long terme, 
autrement dit les dépôts d’épargne 
et les obligations de caisse, se sont 
tîès sensiblement accrus. 

Développement croissant 
des affaires avec l’étranger 
Au deuxième trimestre 1975, les 
avances et prêts aux banques se sont 
accrus de FS 1J9 milliard et les con- 
cours à l'économie de FS 0,4 mil- 
liard. Comme la demande de cré- 
dits a progressé plus faiblement que 
les dépôts, il a été possible d'effec- 
tuer davantage de placements au- 
près de banques à l'étranger. Vu son 
gros potentiel de financement, la 
banque a renforcé sa participation 
au placement d’emprunts interna^ 
tionaux. 

L’organisation étrangère a été une 
fois encore élargie. L'ouverture 
d’une succursale à New York, eri 
novembre 1974, a été suivie, en juin 
1975, de la création d’une banque 
affiliée à Panama. Par conséquent. 


Renforcement des fonds 
propres 

Conformément à l’expansion du 
volume des affaires, là banque a 
constamment élargi la base de ses 
fonds propres. Le capital-actions 
ayant été augmenté, en mars 1975, 
de FS 120 mltljons et porté à FS 720 
millions, les fonds propres de la 
banque (capital-actions et réserves) 
totalisent à l’heure actuelle FS 2,5 
milliards. 

Hausse des recettes dans les 
opérations sur titres 

Au deuxième trimestre également, 
les recettes ont continué d’évoluer, 
d’une manière satisfaisante. Cela 
tient surtout aux revenus encaissés 
dans les opérations sur titres. En re- 
vanche, l’excédent résultant des af- 
faires sur différences d’intérêts a 
légèrement diminué d’un trimestre 
à l’autre. H en est de même pour les 
•résultats des transactions sur devi- 
ses, qui ont été moins volumineuses 
du fiait des mesures prises par les 
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Fort afflnx de fonds 
de la clientèle 

L’augmentation de la somme du 
bilan provient pratiquement à parts 
égales de l’afflux des dépôts de ban- 
ques et de ceux de la clientèle. L'ac- 
croissement des dépôts de banques, 
qui s’est chiffré à FS 1,3 milliard, 
s’explique en premier lieu par l’acti- 
vité de notre nouvelle succursale de 
New York. 

Quant aux fonds de la clientèle, ils 
ont progressé de FS 1,2 milliard pour 
atteindre FS '73$ milliards. Si les 
postes créanciers à vue et créanciers 


L’organisation étrangère de l’Union de Banques Srasses 
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l’Union de Banques Suisses peut autorités. Durant le deuxième tri- 
cotnpter, à l’étranger, sur l’appui de mestre également, les coûts ont pu 
3 succursales, de 5 sociétés affiliées être maintenus dans le cadre du 
et de 20 représentations. budget. 


(uns) 
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Union de Banques Suisses 
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Vous n ’ avez pas vu 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles ouvertes 

Comédie Caumarün. 31 b. 10 : 
Boeing -Boeing. 

Daunon, 21 b. : Monsieur Masure. 
Hébertot, 21 b. : l' Am sur fou. 
Hachette, 20 h 45 : U Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Nouveautés, 22 b. : la Libellule 
Troglodyte, 22 h. : lTn confortable . 

Les cafês-thêâtres 

La Fanal, 21 h. ; Monsieur Barnett. 
nm du Marais, 20 h. 30 : le Regard 
& genoux ; 22 h. 30 : Qué fada I 


Le music-hall 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : His- 
toire d'oser. 

Olympia. 21 H. 30 : Ipl TombL 

Les cüafiionnim 


Pour tous renseignements concernant 
Tensembie des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

J de 11 heures à 21 heures, 
lès dimanches et jours fériés) 


Lundi 25 août 


Caveau de la République, 21 h. : 
l'Année de -2a frima. 


Les cabarets 

Craxy Horse Saloon, 22 b. et O h. 30. 
MayoL 10 b. 15 et 21 b. 15 : Nil, 
etc, etc. 

Tour Eiffel, 20 b. t Bonjour. TahltL 

Festival estival 

Bateaux-Mouches. 18 h. : F. Hardy et 
E de VUlèle. 

Jardin d'acclimatation. 15 b. 30 : 

P. Hardy et E. de Vlllèle. 
jardina du Palais-Royal, 20 h. : 
Molière côté Jardin ; 21 h. 10 : 
Artiaanai vivant 
Muter Gui met. 18 b n FUma 
Palais de CtaaDlot, 18 h. 30 : L. Bou- 
lay, clavecin (Couperin). 


□nemas 


I y Hlm, marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
C**) mnin. de dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

ChaOlot, 15 h- : P&Iataff. d'O. Welles: 
18 b. 30 : mt^iOTiUr» féminin, de 
j.-L. Godard ; 20 b. 30 : Juliette 
des Esprits, de F. Fellini ; 22 h. 30 : 
la Mort aux trousses, d’A. Hitch- 
cock ; 0 b. 30 ; The Intrudex, de 
R. Caïman. 

Les exclusivités 

AGUXRRB LA COLERE DE DIEU 
(AIL v.o.) : Studio des Ursulineo. 
9* (033-39-10). 

ALLONSANFAN (XL, vjou) : Manda. 
4- (278-47-881- 

L'ANGE NOIR (AIL, vjj.) : Olymplc- 
EntrepôL. 14* (783-87-42). V, L. 

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (AU, 
va) : Olympia -Entrepôt. 14* 1783- 
67-42). 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) U.G.C.-MarbeuI,-fl« (225-47-13). 

LE BAGARREUR (A, vx>.) : Salnt- 
Gennaia-Sucbette. 5» (833-87-59), 
Marignan. 8» (350-93-82) ; vj : 

Gau mont-Richelieu. 3* (233-58-70), 
Montpar n asse 83. 0* (544-14-27). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Cam- 
bronne, 15* (734-42-96), Caravelle, 
18* (387-50-70), Gaumont-Bosquet. 

EFF1 BRIEST (AIL, va) : Olymplc. 
14» (783-67-42). 

EXHIBITION (Fr.) (••) : La Clef, 5* 
(337-90-90), U-G-C.-Odèon. 6* (325- 
71-08). Napoléon, 17* (380-41-46), 
Marotte. » (231-41-39). Helder. 9* 
(770-11-24). Ermitage. 8» (359-15- 
71*. Bien ven Oe-Montpa maeee. 15* 
(544-35-03). Cllchy-Pathé. 18» (323- 
37-41). 

FBANKENSTED4 JITNIOR (A, (Al : 

. Msrlgnan. 8* (359-02-82). Quin- 
tette. 5» (033-45-40) ; v. r. : Mont- 
parnasse Fatbé. 14* (326-85-13) 

FRENCH CONNECTION No X (A, 
va) : PubUdB-Cbampa-Elysées, 8* 
(720-78-23). Faramaurrt-Odéoo. 6* 
(325-59-83) : wJ : Ermitage. 8* 
(359-15-71). Paramount-Opéra. 9* 


(073-34-37). Max-Llnder, 9* (770- 

■ 48-04). Pafamaunt Montparnasse. 
14* (320-22-17), Moulin-Rouge. 18* 
(606-34-25), BâUl'MlCh 1 , S* (033-48- 
29). Paramount-Orléans. 14* (580- 
03-75). Paramount-Gobellns. - 19* 
(707-12-28), Paramount-MaiUot. 17* 
(758-24-24), Paasy. U* (288-62-84). 
Lut Bastille, l> (343-79-17). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr) : 
O.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
Studio Médlds, 6* (833-25-97). 

LA GRANDE CASSE (A_ vjQ.) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08) : VS. i 
Baril ta. 2* (743-60-33). Montpar- 
nasse Patbé, 14* (326-05*13) à 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-18). 
L’INDE FANTOME (Fr.), première 
partie : Olympia, 14* (783-67-42) ; 
deuxième partie : Olymplc- Entre- 
pôt. 

INDIA SONG (Fr.) i HautafeuUle. 
6* (633-79-38) : Le Seine. 5* 

(325-92-48). 

LENNY (A-, VA) : Hau refouille. 6* 
(833-79-36). 

LXLY AIME-MOI (Fr.) : Hautefeullle, 
8* t 633- 79-38). 

OPERATION LADY MARLENE (Fr.) : 
Murat. 16* (288-99-75) ; .CUohy- 
Paiace. 17* (287-77-29) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) . Mistral, 14* (734- 
20-70) ; Normandie. 8* (359-41-18); 
Rex, 2* (238-83-93) : D.O.CL- 

Odéon. 8* (325-71-08) ; 8 partir 

■ de vendredi : Paramount-Malllot, 

17* (758-24-24) : Fauvette. 1> 

(331-56-86). 

PAS DE PROBLEME (Fr J : Trois 
Nations. 12* (343-04-67) ; Cluny- 
Paiace. 5* (033-07-78) ! Le Paris, 
8* (359-63-99) : Montparnssae- 

Pathè. 14* (328-65-13) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-43-27) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-64) ; Cllchy- 

Pathé. 18* (522-37-41). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18). 

POPULATION ZERO (A, VA) : 
Pu b 11 cia Matignon. 8* (359-31-97). 

PROFESSION REPORTER (IL. vjj.) : 
Concorde. 8* (389-92-84) : Salnt- 
MlCheL 5* (326-79-17). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) i 
Clnoche de Saint-Germain. 6* 
(833-10-82). 


BALZAC ELYSÊES - ORHHIA BOULEVARD - PATBE CUCHT 
CONVENTION GAUMONT - PIM ST- JACQUES - GAUMONT OPERA 
MONTPARNASSE 83 - LES NATION - ST- LAZARE PASQU1ER 
QUINTETTE - DRAGON - PANTHEON 
pétf nMrio; fEUZY U - TRICYCLES f Asnières) 
AfiTEMPort Nagent) - BAUMOHT ÇEvrf) 



LA BETE 

Film de WALERIAN BOROWCZYK 
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■LE RETOUR DU DRAGON (A, vJ.) : 
Hollywood Boulevard. 9* (770-10-41); 
Danton. 6* (320-08-18) ; Msrlgnan. 
8* (339-92-82) ; Weplar, 18* (387- 
50-70) ; Montparnasoe-Pathè. 14* 
(335-65-13) ; Gaumont - Conven- 


Les films nouveaux 

DOC SAVAGE ARRIVE, film 
américain de G. PaL — V.o. : 
Elysée* -Cinéma (8*) (225- 

37-90) ; Cluny-Ecoles (5*) (033- 
20-12) ; vS : Coméo 19*) (770- 
20-89) ; Rotonde (6*) (833- 

08-22) ; Murat (16*) (288- 

99-75) : Uherté-Club (1>) 
(343-01-591. 

FOLLE A TUER, Dim (Tançais 
«TYvea Bolsaet, ' avec Marlène 
Job art. — ' Saint-Germain- Vil- 
lage (5*) (833-87-59) ; Colisée 
(8*) (359-29-46) : Français (9*) 
(770-33-88) ; Montpamaase- 
Pathé (14*) (320-65-13) ; Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 
42-27) ; Victor-Hugo (16*1 
(727-49-75) : Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) ; Fau- 
vette (1» (331-56-88) ; Cll- 
chy-Pathâ (18») (522-37-41). 

LA BETE, nim français de Walft- 
rlan Borowczyk ("). — Omnla 
(2*) (231-39-38) ; Dragon (O*) 
(548-54-74) ; Quintette (5«) 
(033-35-40) ; Trola-Natlona 
(12*) (343-04-67) ; P.L-M.-St- 
Jscques (14-) (588-68-42) ; 

Montparnasse 83 |6*) (544- 

14-27) ; Salnt-Lazare-Pasquler 
(8>) (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra (9») (073-94-48) ; Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 
42-27) ; Cllchy-Pathé (18») 
(023-37-41) ; Panthéon (5*) 
(033-15-04) ; Balzac (8*) (359- 
32-70). 

LE JOUR DU FLEAU, film amé- 
ricain de John Bchle&lnger. 
avec Donald Sutherland. — 
V.o. : Gaumont-Champs-Ely- 
sées (B») (359-04-671 ; Gau- 
mont-Rlve-Gauche (fl*) (548- 
25-35); HautefeuHle (6*) (633- 
79-38) ; vJ. : Impérial (2*) 
(742-72-52) ; Cambronne «15») 
(734-42-96). 

LE MO RT- VIVANT, film améri- 
cain de Bob Ciarcfc. — V.O. : 
Saint - André - du - Arta (6*) 
(836-48-18). 

LES AVENTURES DE PENOC- 
CHIO, film Italien de Luigi 

. ComendnL — - Va : Hlyeéee- 
IAncoln (B>) (359-36-14) ; 14- 

Julllet (11*) (700-51-13) ; 

Quintette (5*) (033-35-40) ; 

vx • Sain t- Lazare- Paso uler 

(8*) (387-35-43). 

CES GALETTES DE PONT- 
AVEN, film rrançala de Joël 
Séria, avec Jean-Pierre Ma- 
ri elle — Murat (18*1 (288- 
99-75) ; Liberté-Studio (12 •) 
(343-01-59) ; La Clef (5*1 (337- 
90-90) ; ClnémondB-Opéra (9*) 

« (770-01-90) ; Mlr ama r (14*) 
(328-41-02) : Mistral (14*) (734- 
3) -70) ; Rex (») (239-83-93) ; 
Biarritz (8*) (359-42-33) ; 

O.G.C.-Oaéon (G*) (325-71-08) ; 
Magic-Convention I (15*) (828- 
20-64). 

LE VIEUX FUSIL, Hlm français 
de Robert Enrtco. avec Phi- 
lippe Nolret et Rom y Schnei- 
der. — George-V (6*) (225- 
41-48) ; Marivaux (2*) (742- 

83-90) ; Paramount-Montmar- 
tre (18*) (608-34-25) ; Para- 
mount - Montparnasse (14*) 
(336-22-17) : Paromonnt-MaUlot 
HT») (758-24-24): Paruaount- 
Oriéans (14*) (580-03-75) ; 

PubUcIe-Salnt-Gennaln (B>) 
(22-72-80) : Plana (8*) (073- 
74-55). 

MORTELLE RENCONTRE, film 
américain de S Bayera. — 

VjO. : Balzac (8*) (359-52-70) ; 
vS. : Paramount-Opéra (9«). 
(073-34-371 ; Paramount-Mall- 
lot (17*) (758-24-24). .. 

V ABUSA, film américain de 
Sydney Pollodc. avec Robert 

MItchum. — V.o : Quartier- 
Latin (5*) (326-84-651 : Mer- 
cury (8») (225-79-801 ; vJ 
Mayralr (18*) (525-27-06) : 

A.B.C. (2*) (238-65-54) ; CU- 

cby-Patbé (18*) (522-37-411 ; 

Montparnasse 83 (6>) (544- 

14-27) ; Gaumont-Sud (14*1 
(331-51-18) ; Cambronne (15*) 
(734-42-96) ; Trole-Natlons 
(U*) (343-04-671. 


tlon, 15* (828-42-27) : Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74) ; Fau- 
vette 13* (331-56-86). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A- 
vj}.) : Studio Galando, 5* (033- 
72-71) ; Blyoées - Point - Show. 8* 
(235-67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL. 
v.o.) : Olymplc. 14* (783-67-42). 
sam- mardi. 

THE GROOVE TUBE (A, v.o.) (*) : 
Biarritz. 8* (359-42-33) ; Bienve- 
nue- Montparnasse, 15* (544-25-02) ; I 
Studio Jean-Cocteau, 5* (033-47- 1 
62). 

TOMMY (A- v.o.) : U.G.C.-MBrWuf, 
8* (225-47-19) ; Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Studio Alpha. 5* 
(033-39-47). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 1 
(An g.. vj3.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) ; Concorde. 8* (359-93-84) ; 
vJ. : Gaumont-Madeleine. B* (073- 
58-03). en soirée. 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olympic- 
EntrepÛt. 14* (783-87-42). mercr^ 
dlm. 

VIOLENCE BT PASSION (IU v.O.) : 
Clnoche de Saint-Germain. 6* 
(833-10-82). 


Les grandes reprises 


BAS LES MASQUES (A-, ta) : Ac- 
tion-Christine. 6* (325-85-78). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD 1 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DROLS DE DRAME (Fr.) Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83) 

LA FEMME DE JEAN (ExJ : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52). 

LB RIO (A ), : ChampolUon, s* 
(033-51-60). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Pol., va) ) Le Seine, 5* 
(325-92-46) H spéciaux. 

MUS1C LO VERS (Ang- v.o.) : New- 
Yorker. 9* 1 770-63-40) sauf nu. 

PIERROT LB FOU (Pr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). 

REPULSION (A* vjo.} : Stys. S* 
(633-08-40) 

ROSEMARVS BABY (A., v.o. J (**) 
Bonaparte. 6* (326-12-13). 

SATYRICON (IL. vo.) : La Clef. 5* 
(837-90-90) 

SENSO (it., v.o.) : Elysée»- Lin co in, 
8* (359-36-14) ; Quintette, 5* (033- 
35-401 ; v.f. : 14-JuUlet 11* (700- 
51-13). 


Les festivals 


W. ALLEN (v.o.). — Studio Logos, 5*| 
(033-26-42) : Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 
ma. 

AFRO-AMERICAIN. — Palais des | 
Glaces, 10* (607-49-93) : Blacula. 

A. BAZIN. 13* (337-74-39) : Le crime 
était p resq ue parfait. 

A. CHRISTIE (vx>.) — Noctambules. 
5* (033-42-34) : Passage & tabac. 

BEATLES POP. — Acacias, 17* (754- 
97-83). 13 h. : Plnk Ployd & Pom- 
pé I ; M h. : Yellow submarine ; 
15 h. 30 : Let It be; 17 b. : la 
Vallée ; 19 h. : Monierey pop ; 
20 lu, 200 Hôtels : 22 b. : Clmme 
Shelter 

L BERGMAN (v.o.). — Racine. 6* 
(633-43-71) : la Prison. 

H. BOGAJKT (v. o.). — Grands- 1 
Augusttns. 6* (633-22-13) : le Part | 
de l'angoisse. 

CINEMA INTERNATIONAL (ta). — 
studio Gtt-le-Cœur. 6* (328-20-25), | 
les S ept Samouraïs. 

EZSENSTSLV (v. o.l. — La Pagode, 7* I 
(551-12-15) ; Alexandre NewsU. 

ETE 75. — Le Marais. 4* (278-47-86), 

Z : les Subversifs. 

ZZ ; l'Extravagant M. Flolda. 

H. HAWKS (v.o.). — Action- 1 

Christine. 6* (325-85-78) : Chérie, 
Je me sens rajeunir. 

A. HITCHCOCK (V. o.l. — AcÜOu- 
RépubUque. Il* (705-51-33) : Pas j 
de printemps pour Mamie. 

K. RUSSEL (v.o.). — Chfttelet- Victo- 
ria, l** (508-94-14) : Mahler. 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA- 
LITE (væ.). — Studio Parnasse. 6" I 
(326-58-00) : Rocca et ses frères. 

WESTERNS (v. o.l. — Action - 1 
La Fayette, B* (878-80-50) : Juge et 
ho n- la-lol. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), è 10, 
12 et 34 b. 

CENDRILLON AUX GRANDS PIEDS 
(A., V.O.) ; Luxembourg, 6* (633- 1 
97 -77) A 10, 12 et 24 h. 

LA CHTNE (Fr.-Zt.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46) A 12 h. sauf dlm. 

LA CLEPSYDRE (Pol-, v. o.) : Le 
Seine. 5» (325-92-46) A 20 b. et 
22 h. 15 

CINQ PIECES FACILES <A^ v.o.) 
(**)' : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) 1 12 h et 24 b - •• 

JULES ET JIM : La Clef. 5* (337- 
90-90) b 12 h. et 24 h. 

MORT A VENISE (IL, v.o.) : La, 
Clef. 5* (337-90- BQ) à 12 b. et 24 ta. 
LE PRIVE (Am., v.o.) : La Cler, 5* 
1337-90-90) e 12 h et 24 b. 

LES PRODUCTEURS (A., v.o.) 
Luxembourg. 6* (633-97-77) a 10, 
12 et 24 h 

THE LAST PICTUKE SHOW (A.. 
V.o.) : Saint-André-des-Arts. a*| 
(328-48-18) à 12 h. et 24 h 
TOP HAT (A,, v.o.) : Studio Marï- 
gny, 8* (235-20-74) & 20 h. et 22 h. 


■ 'PHILIPS 

FESTIVAL ' 

ESTIVAL ‘ ' 

• DEF! - ris imusici ^ 

Faculté dé Droit ".ÿ. 

- *27 août . ?■ • T ..r; 

à 20 h 30 ; .VV : ■; VP. ' 


Bach - Concertos - disque n* 6500 
Vivaldi - coffret n* 6747 BS 







ARTS ET SPECTACLES 


Musique 


Cinéma 


Le Rlcdoti Ensemble 
après la pluie 

• Le Sircioti Ensemble n’existe 
plus. SI c’était me de ces Innom- 
brables formations de chambre 
qni font de Bach, Telemana et 
Vivaldi leur pain quotidien, le 
fait ne mériterait même pas 
d’être signalé, à moins qn'i] ne 
s'agisse d'interprètes exemplai- 
res. Us n'avaient pas cette pré- 
tention : c’étaient principale- 
ment des élèves des consrrvatoi- 

~ res hollandais qni se réunissaient 
chaque été depuis 1070 pour faire 
de la musique n’importe où, en 
dehors des salles de concert tra- 
ditionnelles dont ils anraient 
plus tard tout loisir de contem- 
pler les murs gris. 

iVTru porte où, cela veut dire les 
maisons de retraite, les hôpi- 
taux. les gares. les musées, les 
clubs pop, les écoles, les usines, 
sur les plages, mais surtout dans 
les rues et sur les places publi- 
ques. 

• Tout avait commencé Oya 
cinq ans, lorsque les organisa- 
teurs du Festival pop demandè- 
rent au petit orchestre à cordes 
affilié à la section Hilversum des 
Jeunesses musicales des Pays- 
Bas de venir jouer un morceau 
classique. L’œuvre choisie, an 
concerto de Riccioti, devait obte- 
nir un succès absolument inat- 
tendu et le nom leur est resté, 
en même temps que se précisait 
l'objectif qui allait désormais les 
guider ; montrer an public que 
la musique n'est pas nécessaire- 
ment une. affaire sérieuse. 

. • Lorsque l’orchestre se pro- 
duit (ils sont une quarantaine à 
présent), c'est souvent une vraie 
partie de plaisir. Les musiciens 
tiennent, bien sûr. à ce que leur 
musique soit appréciée, mais 
cela ne vent pas dire qn*il faille 
écouter religieusement, en rangs. 
Le public peut se comporter 
comme U l'entend : fumer une 
cigarette, on boire no verre en 
écoutant de la belle musique, est 
une expérience nouvelle. On 
applaudit, mais ce n’est pas 
obligé. On peut aussi applaudir 
après no solo et entre chaque 
mouvement. Les musiciens re- 
jouent le morceau aux cris de 
« bis », mais acceptent égale- 
ment avec le sourire de se faire 
siffler. Un pupitre tombe, le chef 
d’orchestre glisse— les musiciens 
s’étouffent de rire. 

On pourrait eiter à l’infini des 
exemples comme ceux-ci. Le ré- 
pertoire va de J.-S. Bach à la 
musique pop. dans des arran- 
gements souvent discutables 
mais généralement rénssis: 
l'exécution frise parfois la catas- 
trophe, mais cela n'a aucune 
importance, le public n'est pas 
là pour établir des comparaisons 
avec le Philharmonique de 
Berlin. 

• ZI allait pleuvoir l'antre 
jour, alors que le Riccioti 
Ensemble s’était installé dans 
le square des Arts- et- Métiers, 
pour • donner me aubade aux 
passants. Entre deux morceaux, 
le, manager demanda avec une 
gravité de circonstance de 
dire des prières pour 
empêcher la pluie. Un quart 
d’heure pins tard, le soleil bril- 
lait à nouveau, et. pour remer- 
cier le ciel l'orchestre entonna 
le menuet de la « Sympho- 
nie 40 » de Mozart dans sa 
version originale ; puis « Sera- 
ping Music » de Renaud Ga- 
gnettx (1947) commandé par 
le Riccioti Ensemble, une œuvre 
qui traite un choral de Luther 
selon les procédés de la musique 
répétitive américaine. On a du 
mal à ne pas évoquer le 
« Boléro » : après tout, il y a 
des parrainages moins enviables. 

• Mais, alors que le Riccioti 
Ensemble dispose d'un répertoire 
spécifique, que sa notoriété a 
dépassé les frontières de son 
pays et qu’il a eu la preuve 
qnU existait pour ce genre de 
concert un public dont l’état 
d'esprit est singulièrement plus 
-sain que celui pour lequel on 
joue d’ordinaire dans les salles j 
traditionnelles, pourquoi décide- 
t-il de se dissoudre ? 

Simplement parce qu'on ne va 
pas Impunément contre le rite 
sacro-saint du concert et que 
tous ne sont pas parfaitement 
d’accord sur les buts et les 
moyens définis au départ. Si 
tous les orchestres symphoni- 
ques se posaient fat même ques- 
tion, combien resteraient consti- 
tués pour un antre motif que 
celui, bien légitime, de gagner 
-sa vie? 

Farce que ce problème n’esiste 
pas pour lui, le Riccioti En- 
semble a accepté de se remettre 
en question, de discuter et. 
seulement après peut-être, de 
continuer ; mais il b existé pen- 
dant cinq ans. et c'est déjà 
beaucoup. 

GÉRARD CONDÉ. 


< LE JOUR DU FLÉAU > de John Schlesinger 


Le Pinocchio » 

f Suite de la première page.) 

On retrouve bien l'essentiel de 
l'histoire de Pinocchio, revue par 
Comenclni et si subtilement 
interprétée par Nino Montredi 
(Geppetto) et Andréa Balestri 
(Pinocchio). C’est l’histoire d'un 
enfant contestataire, qui préfère sa 
liberté aux « avantages > apportés 
par l'éducation de la fée, mère 
abusive, hypocritement despotique 
sous ses sourires, et qui châtie le 
désobéissant en le faisant rede- 
venir. de temps à autre, marion- 
nette. Dan» le livre de Coüodi, le 
pantin, ne devenait petit garçon 
qu'après toutes ses mésaventures. 

Il l'avoir enfin mérité, il était 
dressé, bien élevé. 

f Pinocchio de Comencinï, lui, 
n'est pas édifiant, il est intelligent, 
dur et résistant, U subit les trans- 
formations, il ruse mais ne cède 
pas. II refuse d’être un mouton, et 
vient à bout de la fée. Si condensée 
qu'elle soit pour (e grand écran, (a 
fable reste claire, ainsi que sa 
morale. A côté de Pinocchio, Luci- 
gnolo (joué par Damenico Santoro, 
ce jeune Napolitain rencontré par 
Comencinï lors de son enquête 
« Les enfants et nous » pour la 
télévision italienne) exprime, avec 
plus de gravité sous sa révolte, 
l'idée maîtresse de tous les films 
de Comencini : ('enfance est le 
seul moment de liberté pour l'indi- 


■ Le Th titre Campagne- Première. 
JB. me Campagne-Première, Pari s- 14'. 
présente an spectacle de variétés 
argentines, a v e e Ernesto Rondo, 
eh an te nr de tango. 

a Le Groupe des peintres dn 
Marais organisera deux Journées de 
la peinture, le ZI septembre, à 
Sceaux, et le S octobre, à Suresnes. 
Les expositions seront gratuites et II 
n’y aura pas de Jury. (Inscriptions : 
10, rue Sainto-Crolx-de-la-Bretonne- 
rie, 75004 Paris - Joindre un timbra.) . 

■ Une statue de bronze de l’em- 
pereur Adrien (117-13X après J.-C.) , 
vient d’ëtre mise an jour dans un site 
archéologique Israélien, p or un agent 
de change new-yorkais, Morton Le- 
venthal. En parfait état de conser- 
vation, l’œuvre serait une pièce 
importante dans la grande tradition 
de la statuaire impériale romaine. 


de Comencini 

vidu. Le monde des adultes est là 
qui veut asservir l’enfance. 

Changé en marionnette et en âne. 
Pinocchio pers son libre-arbirre. 
mais sa vitalité est telle qu'il re- 
devient lui-même sons avoir rien 
c mérité ». C'est lui qui, en fin 
de compte, fait l'éducation de 
Geppetto, ce pélican d'amour pater- 
nel, réfugié dans le ventre de la 
baleine qui l'avait avalé, à l'abri 
des difficultés, des réalités du 
monde. 

Le sens du récit n'est donc pas 
affecté par cette réduction de pres- 
que deux fiers de sa durée. Ce qui 
manque au film, en revanche, c'est 
le rythme qu'avait le feuilleton, ce 
rythme de conteur prenant son 
temps pour présenter et animer les 
personnages. Ce sont aussi ces 
changements de ton typiques du 
style de Comencini, entre b colo- 
ration dramatique et b coloration 
humoristique. Tout est simplifié 
par des coupures parfois abruptes. 
On sent moins le froid, la faim, b 
tristesse de cette Toscane rurale fin 
dix-neuvième siècle et le contexte 
social toujours si important chez 
Comencini qui, dans le feuilleton, ; 
ne s'effaçait jamais derrière le 
merveilleux 

Ici, il arrive que le merveilleux ! 
('emporte sur b composition réa- 
liste. Le f/im est comme une ver- 
sion adoucie du feuilleton, presque 
une suite dq morceaux choisis, li 
est vrai que ces -morceaux sont 
superbes, que chaque image d'en- 
fant courant dans la boue du 
village, les larmes sur les joues du 
pantin, les paysans le long de b 
digue regardant Geppetto se noyer) 
porte la marque de ce grand 
cinéaste — - si mai connu en France 
— qu'est Comencini, 

Lorsque Pinocchio, assis dans 1a 
gueule ouverte de b baleine, par 
une nuit bleutée, montre à Gep- 
petto les vraies étoiles du ciel et 
lui dit qu'il fout revenir à terre — 
au monde, — on a les larmes aux 
yeux parce que c'est très beau, 
chargé d'un sens très simple. Et 
très profond. 

JACQUES S IC LIER. 

•k Quintette, Hysées-Uncoln 
fv. o.). Saint- Lazare -patqultr, 
H -Juillet (v. f.). 


Il n'est plus possible aujourd’hui 
de parler d’Hollywood comme le 
faisait un jeune Journaliste fran- 
çais nommé Maurice Bessy. à 
l’époque précise où est situé le film 
de Schlesinger, 1338. Le mythe at- 
teignait son apogée, sept grandes 
compagnies régentaient un empire 
don! la gloire rayonnait non seule- 
ment sur la Caflfomls et les Etats- 
Unis. mais sur le monda entier. Qui 
sont donc ces dieux et ces dées- 
ses. expliquait Bessyt. comment 
vivent-ils quotidiennement, quelle 
est la distance exacte entre la réa- 
lité et la légende ? Pour des Amé- 
ricains, et surtout pour des écri- 
vains en quête de gloire, comme 
Nathanaël West, l’auteur du roman 
qui a inspiré Schlesinger, ou comme 
Scott Fitzgerald, Hollywood offrait 
une occasion unique de gagner leur 


Les «Césars» 
seront les Oscars 
français 


Les - Césars » — des sta- 
tuettes sculptées par César — 
récompenseront chaque année 
les lauréats désignés par r Aca- 
démie des arts et techniques de 
la profession cinématographique, 
un jury composé -d’environ deux 
mille spécialistes du cinéma : 
les vainqueurs de chacune des 
seize catégories prévues rece- 
vront ces trophées en mars 
1978, au cours d'une émission 
télévisée. 

Cette Initiative de M. Georges 
Cravenne a été encouragée par 
le secrétariat d'Etat é la culture 
et par le Centre national de la 
cinématographie, fl n’existait pas 
en France d'équivalent des 
Oscars américains : ces « Cé- 
sars - devraient être une sorte 
de label fronçais pour les 
auteurs, les Interprètes et les 
techniciens des films sélec- 
tionnés. 


pain quotidien tout en accumulant 
des matériaux pour l'œuvre à venir. 

A l'opposé de Fitzgerald. Natha- 
naël West ne travaillait pas chez 
un « grand ■ comme Métro Goldwyn 
Mayer, mais pour une compagnie 
de seconde catégorie. R.K.O.* Radio. 
Avant sa mort accidentelle à la fin 
de 1340, il pouvait considérer que 
sa carrière suivait la vole ascen- 
dante. qu'un jour proche II serait 
engagé par une melor company. 
The Dey ot the Locus f est son 
quetriéme et dernier roman (mal- 
heureusement inaccessible, aujour- 
d'hui, en langue française), un temps 
appelé The Cheated (les Dupes) : 
West y braque une plume cruelle. 
impitoyable, sur un groupe de 
gagne-petit venus chercher une 
fortune hypothétique dans la capi- 
tale du cinéma. 

Il y a, d'abord, le jeune artiste 
ïod Hacfcet, frais émoulu d'une uni- 
versité de ta rite est, recruté par 
un talent scout, ses examens ache- 
vés. pour venir travailler au dépar- 
tement décoration du studio. Tod 
poursuit son propre rêve de gran- 
deur, il veut un jour, comme Goya 
et Daumier qu’il admire, dire l’hor- 
reur de la société qui l’entoure. 

Faye Greener, la starlette, et son 
père Henry — un acteur de music- 
hall qui n'a jamais percé et doit 
se contenter de vendre du brillant 
pour argenterie — habitent à la 
même pension que Tod. 

Faye, une blonde platine à la Jean 
Heriow. est, bien entendu, courtisée 
par Tod. mais aussi par Earle, un 
cow-boy du Texas et par Homer 
Simpson un ancien comptable de 
l'Iowa momentanément retiré au 
soleil dB Californie. 

Nathanaël West ne donne le beau 
rôle à aucun des protagonistes, 
même si dans une certaine mesure 
Tod est son porte-parole. Soucieux 
de parabole à tout prix, comme 
Tod qui travaille à une gigantesque 
fresque, l'Incendie de Los Angeles, 
où II restftuera (a déchéance d’une 
classe moyenne venue mourir en 
Californie, selon les propres termes 
du roman. Nathanaël West achève 
son récit sur une scène barbare 


de foule déchaînée à l'occasion 
d'une première sur Hollywood Bou- 
levard. où Homer trouve la mort. 

John Schlesinger et son scénariste 
Waldo Sait (lui-même formé dans le 
sérail dès les années 30 chez M.G.M.) 
ont suivi respectueusement le livre, 
en rétablissant une chronologie 
éclatée, à l'origine, pour les besoins 
du romanesque. Aidés de Richard 
MacDonald. le décorateur anglais de 
Joseph Loaey. ils ont reconstitué en 
studio, chez Paramount, la plupart 
des décors d’époque. Trois acteurs 
chevronnés se partagent trois râles 
principaux : Karen Black (Faye). 
Burgess Meredlth (son père), Donald 
Sutherland (le petit comptable frus- 
tré). Un jeune comédien peu connu, 
d'une beauté aristocratique, William 
Alherton, Incarne Tod, l’artiste de 
la côte est. en le tirant un. peu 
trop vers une sophistication holly- 
woodienne qui détruit la crédibilité 
du personnage. 

L’originalité du film, c'est de nous 
offrir un regard d’étranger, de 
cinéaste britannique, sur Hollywood, 
ses pompes et ses œuvras. Sa fai- 
blesse. et Schlesinger s'avoue cou- 
pable. c'est d'avoir voulu rendre pro- 
ches, gentils à tout prix, des ratés 
pris dans la maelstrom du mythe. Le 
Jour du H6au devrait annoncer, 
comme The Day of the locust, la 
roman de Nathanaël West dont II est 
tiré, l'apocalypse Imminente d'un 
ordre social. Nous ne quittons 
Jamais les séducb'ons du pittoresque, 
non sans charme d'ailleurs. Nous 
ne rentrons jamais dans ie vif du 
sujet : comment l'Amérique, à la 
veille de devenir la citadelle de 
l'Impérialisme mondial, a trouvé dans 
Hollywood, au sommet de sa gloire, 
un alibi et un exutoire. 

LOUIS MARCO RELLES. 

k Gaumont - Champs - Binées, 
Gaumont -Rive gauche. HaatefenlUe 
(v.o.); Impérial, Cambronne (v. f.). 


■ L’Allemand Dwi Blndsel et 
lltallen Jakob Tapptiner ont été 
nommés Maîtres photographes euro- 
péens 1975 par no Jury international 
comprenant notamment MM. Larti- 
gue et Desmonfl Graves. 


RADIOTÉLÉVISION 


m Le Monde » publie Ions les 
samedis, numéro daté dn dimencha- 
Xundî. tut supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la 'semaine. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, LTiisloiro du cinéma français par ceux 
qui l’ont fait : Le désordre et après ou Le reflux 
les emporte. Film : » la Fille aux yeux d'or ». de 
J.-G. Albicocco U 960 J. avec M. LaforêL P. Guère. 
Fr. Prévost. 

Adaptation modernisée d’une nouvelle de 
Balzac Henri Marsag. photographe de mode, 
s’éprend d'une taie étrange, et apprend 
qu'elle est la maltresse d’une autre femme. 

23 h., IT 1 journal. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35, Dramatique : ■ la Pluie sous la 
dune •, de J. - CL Damai ; réaL S. PtolleL Avec 
Ph, Vallauris. 

Du côté de Boulogne-sur-Mer, un automo- 
biliste de passaoe croit assister A une lutte 
d mort sur la grève. Il décida a/ors d’enquêter 
ru- Un meurtre semblable, qui aurait eu lieu 
trente ans auparavant, et serait resté 
impuni. 

21 h. 50, Documentaire : Une pierre blanche 
pour Michelet, de J.-J. Bloch ; 22 h. 45, Journal 
de l'A 2. 

CHAINE MI (couleur): FR 3 

20 h. 30, Prestige du cinéma : « Lamïel a, de 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 25 AOUT 


J. Aurel (1967); avec A. Karma, J.-C. Brlaly, 
ML Bouquet FL Hossein. 

Dans les punies 1830. une jeune paysanne 
normande quitta son village pour conquérir 
Parla et les hommes. 

21 h. 55, FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

20 il. ■ Drapeaux noirs et meure rouan * ou « te 
Corsaire de la liberté ». du M. Sartati. réaL B. Horowtcz ; 

21 h.. Echanges avec Francfort : « Un Cdestral Country », 
cantate {Charles lues). • Preiudlo a Coton ■ (Julian CariUo). 
■ Concerto pour percussion et orchestre ■ (Henry Cowefl)'; 

22 h. 30 (R.). Mémoires Improvisés de P. Claudel, par 
J. Amrouche : 23 h. De la nuit ; 23 h. 50, poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.). Anthologie des orchestres de Radio-France, 
par C. Guy : 1973, Orchestre philharmonique de l'Opéra- 
comique, ■ Francesco da Rlmlnl », fantaisie d’après Dante 
(TchalVovskl). • Symphonie rt» 1 » (TchaikovsklL ; Concert 
pour ta cinq centième anniversaire de la naissance de 
Copernic : • Trois dansas sur des thèmes de musique 
ancienne polonaise » fGoroc*!), « Anaklasts » fPendenecklJ ; 
Festival international d'art contemporain de Royan : » Requiem 
por la Llbertad, imagïnada ■ (Crfstobai Halffter) ; 22 h. 30 
(S. J, Indéterminées, par R. Gaspieux (Messlaen. Debussy, 
Dukas. R. Strauss. F. Sctimitt] ; U h. (SJ, Faisceaux, 
par A. AJriutq. 


MARDI 26 AOUT 


CHAINE I: TF 1 

20 h. 35. Les animaux du monde (La faune de 
l’Alaska): 21 h. Jeu : Le blanc et le noir; 
21 b. 45, Sport : Championnats da monde de 
cyclisme sur pisle I professionnels) ; 22 h. 25, IT 1 
journal. ■ 

CHAINE !! (couleur): A 2 

20 h. 35, Las dossiers de l'écran, d’A. Jaromot. 
Film: «Leclerc- (Du Tchad à Bwchlasgaden). 
montage de documents du Service cinématogra- 
phique des armées. 

Leclerc, soldat de la fronce libre, et ta 
deuxième division blindée dans les campa- 
gnes d'A/nque. de France et d'Allemagne, 
de 1940 d 1945 

Débat : « Il était nne fois un capitaine. • 

Arec la participation de Mme de Haute- 
cloque : du général Jacques de Cuülebon, 
chef d’état - malor du général Leclerc ; du 
général Jacques Massa. auteur de • Sept 
on » avec Leclerc » ; de M. Philippe Pesehaud, 
président national de l'Association des anciens 
de la 2 m D B. : de M. Jean Raison, engagé 
dans la 2* DJ3 
23 Journal de l'A 2. 

CHAINE III (couleur) i FR 3 

20 h. 30 (RJ, westerns, films policiers, aven- 
tures: -le Rendez- Vous -, de J. Delannoy (1961), 


avec A. Girardot, A, Parisy,- O. Verso Ls. J.-C. 
Pascal. Ph. NoLret M. Piccoli (NJ. 

Un écriva i n, marié en secondes noces à la 
/Ole d'un milliardaire, retrouve sa première 
femme Celle-ci est compromise dans uns 
affaire de meurtre Or, d l’heure du ortme. 
il se trouvait avec elle. 

22 h. 35, FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. (RJ, Dialogues, par R. Plllaudln : « La lutte contre 
te sous-dévrioppemem » ; 21 II 2Q, Concert au Centre 
culturel américain, par le groupe New American Music 
Ensemble (PersIctwttL J. Ferma. B. Chllds, B. Aral. 
R. Hannay) ; 22 II 30 (RJ, Mémoires Improvisés de 
P. CImidef, per J- Amrouche j 23 II. De la nuit, par 
E. Lansac ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

» Il 30 (SJ. Festival estival da Paris (en direct de 
le Sainte - Chapelle» l’Ensemble Guillaume de Machaut 
Interpréta des chants da trouvères et de troubadours, la 
- commémoration du Roman de la rasa • ; « Chant S la 
Vierge » (Gaultier da Cotncy) ; 22 h. 30, indéterminées, par 
R. Gagnein : ■ te Sacre du printemps (Stravlnsky) ; < Pro- 
méthée. le poème du feu « (Scriabtae) ; ■ l'Enfer de (a 
Divine Comédie ». extraits (Bernard Parmegianll ; ■ re 
Purgatoire de le Divine Comédie », extra rts (François Bayle), 
par la Groupa de recherches musicales de l'Institut audio- 
visuel ; 24 h. (SJ, Anonymes «t Senti mentales, par J. Mar- 
fcovltz et S. DarmalNaca 


— vu : 

La multinationale 


La télévision 1075 -g une 
conception bien A aol da l'in- 
ternationalisme. Arrêt de la 
production, et pâtîtes écono- 
mies aidant, on cherche,, de 
plus en plus, dans te magma des 
programmes d'un week-end, par 
exemple, des émissions - made 
In France -, les tristes directs 
en studio exceptés (1). 

Benfowski, noble Hongrois, 
qui a épousé la cause nationale 
polonaise, est fait prisonnier 
dans la Russie de la grands 
Catherine. Cest une réalisation 
Bavarla : coproduction germano- 
Italo-trançalsa, au moins. Les 
Images sont belles ; le scénario, 
sans doute destiné à amortir les 
décora baroues et superbes ; 
les dialogues. Inepies, soutirent 
A peine du doublage. Fait amu- 
.sant, le nouveau feuilleton du 
samedi soir sur A 2 célèbre la 
naissance de ridée de nation, 
juste après la Jeunesse dB 
Garibaldi. qui racontait la nais- 
sance d’une nation, ntalie. 
Mais il ne Jaüt pas confondre 
les tentations épiques da 
Franco Rossi et resprit dans 
lequel Benjowshl a été tourné : 
il s’agit Ici, au mieux, de pica- 
resque. 

TF 1, samedi soir également, 
projetait le Petit Oiseau, - dra- 
matique espagnole tfAnlonio 
Mercero, qui a remporté le prix 
Del Duca pour la protection de 
la nature eu dernier festival de 
télévision de Monte-Carlo. Les 
oiseaux meurent dans la grande 
ville. Deux vieilles gens dépen- 
sen’ leurs économies pour taire 
recqulsilion de deux encagés 
(en noir et blanc, on ne voit 
pas très ' bien : des bengalis. 


UN COLLOQUE 
AU PRIX ITALIA . 

• Le prochain Prix Italla aima 
lien à Florence dn 17 au 29 sep- 
tembre Trente-trois pays partici- 
peront à ce concoure destiné à ré- 
compenser les meilleures œuvres 
réalisées par quarante-cinq orga- 
nismes de radio et de télévision. 
Parallèlement A. la présentation 
des films sélectionnés, Violette 
Morin, Umberto Eco et Franco 
Rosi ti animeront — du 18 au 


des serins 7) et connaissent 
mille petites mésaventures sur le 
chemin de se retrouver. Des 
critiques, par touches fines, 
d'un certain capitalisme, une 
exaltation de gens de bonne 
volonté — le tout au pnrvlo» 
d'une idéologie d'Etat, diffusée 
par une radio dont la voix re- 
vient avec Insistance — le Petit 
Oiseau évoque, à vingt-cinq ans 
de distance, les charmes du 
néoréalisme. 

Ne parlons pas de Poigne de 
fer et séduction, série britan- 
nique où, dans x périodes de 
vingt-sept minutes, Robert 
Vaughn ( ancien Agent très 
spécial) et Nyree Dawn Porter 
(anc/enno héroïne de la Dynas- 
tie des Forsyte) tentent en vain 
de taire oublier les partenaire a 
de Chapeau melon et bottes da 
cuir. 

Et regreffons que le Musée . 
Imaginaire de Curd Jurgen s ( réa- 
lisation Nat Ulenstaln) ait été la 
seule émission tentant, i ’ tra- 
vers un discours sur la peinture 
viennoise, de nous faire péné- 
trer dans r&me d'un peuple ou, 
tout au moins, d'une de ses 
classes sociales. 

La télévision des autres a 
four à nous apprendre si dn ne 
nous la présente pas stupide- 
ment. en vrac, en douce, ou 
alors, nous flnfrons par tout 
ignorer, les autres et nous- 
mêmes. 

MARTIN EVEN. 


(1) Notons toutefois que la 
plupart des achats ont été faite 
par les gestionnaires de l’ex- 
O-FLTJ?. : la désagrégation da 
l’esprit de « service s nje date pas 
du 5 Janvier 1975. 


20 septembre — un colloque au- 
tour du thème de l’actualité à la 
télévision. 


• Dn « tour d'Europe écono- 
mique » est présenté par J.-P. 
Elkabbach à partir de ce lundi, et 
jusqu'au Jeudi 28, au cours du 
magazine de la mi-joumée 
g- 13-14 » sur FTance-Inter. Ce 
lundi, l’Allemagne - de l'Ouest ; 
rnaVrii- la Grande-Bretagne ; mer- 
credi. ntalie, et Jeudi, la France, 
avec M. François-Xavier Ortoli, 
président de la commission euro- 
péenne. 
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A PROPOS DE ... 

Deux camionneurs incarcérés en Iran 


P.T.T. 


Carambolages à l'étranger 


Onixe le fait que piloter tm véhicule comporte des dangers 
et des risques inhérents & la seule conduite, les accidents qui 
surviennent peuvent dans certains pays se doubler d'ennuis 
graves pour les responsables d'un accrochage, même minim e. 

L'incarcération en Iran de deux camionneurs français — 
dont l'un vient d'être libéré. — & la suite d'accidents de la 
circulation, dent, ils seraient responsables, met une fols de 
plus ce problème en lumière. M- Jean Auswirih. responsable 
national de l'Union des chauffeurs professionnels routiers, a 
demandé audience au premier ministre à ce sujet. 


La fin du service des abonnés absents ? 

De l'opératrice attentive 
au répondeur automatique 


Le Limousin demande des moyens 
pour se libérer du « système colonial > 

déclare M. Chandernagor 






De notre correspondant 


En Espagne, en Yougoslavie, 
en Turquie et dans les pays 
du golfe P+ralque notamment 
les autorités se montrent sé- 
vères pour tes ressortissants 
étrangers Impliqués dans des 
accidents de la circulation. 
Le versement d'une caution 
tf un montant souvent très 
élevé est exigé, sous peine de 
retrait des papiers, ou même 
partol a d'emprisonnement. 


lité civile. Ils sont alors jnis en 
charge par sa compagnie 
tf assurances dans les limites 
fixées par le contrat. Il convient 
de ne pas confondre f- asau- 
rance-cautlon », qui garantit 
simplement le paiement de la 
caution, et l'assurance elle- 
même, qui garantit le rembour- 
sement dos dommages occa- 
sionnés i un tiers. 


« Ici les abonnés absents. Le 
docteur X_ sera absent jusqu'à 
la fin du. mois. Vous pouvez, si 
vous le désirez, laisser un mes- 
sage. » La voix familière de l'opé- 
ratrice. au bout du fil, devra- 
t-elle céder la place au monolo- 
gue Incessant (Tun répondeur au- 
tomatique? Le projet est actuel- 
lement & l’étude. 

Les responsables da ministère des 
postes et tél AvM’mminïna. tlnna s’in- 
quiètent, en effet, du déficit chro- 
nique du service des abonnés 
absents, créé par décret le 3 octo- 
bre 1913. Son coût de fonctionne- 
ment est actuellement largement 
supérieur aux redevances per- 
çues. Déjà, la vacation journa- 


lière a été supprimée le 1* octo- 
bre 1974. Seul subsiste un forfait 
mensuel (84 F ou 140 F, selon 
la nature des services rendus), 
quelle que soit, par ailleurs, la 
durée exacte du transfert de la 
ligne téléphonique. Cette mesure 
n'a pas suffi. Pire, l’automation 
progressive du réseau national a 
rendu de plus en plus onéreux le 
maintien du service, technique- 
ment lié & l’ère de la commuta- 
tion manuelle. Des investisse- 
ments coûteux seraient aujour- 
d'hui nécessaires pour le perfec- ' 
tionoer et l'étendre. L’administra- 
tion s’y refuse. 


Les compagnies d’assuran- 
ces et les organismes d'assis- 
tance ont donc prévu un sys- 
tème de protection contre de 
telles mésaventures. O assu- 
rance-caution -, dont le prix 
varie entre 30 et 50 francs, 
garantit au touriste français de 
pouvoir s’acquitter des sommes 
qui lui seront réclamées en 
cas d’accident. Mais II ne 
s’agit, en tout état de cause, 
que d’un eavahce remboursable 
per rintéressé dès son retour 
en France. SI, plus tard, lors 
du fug amen t. celul-cl est 
acquitté. Il récupère naturelle- 
ment la caution. Dans le cas 
contraire. U paye la différence 
entre le montant de le caution 
et celui de ramend » pénale qui 
lui as t infligée. 


Le cas des cheutteurs-rou- 
t/ers est plus complexe, du 
fait de la durée des traie ts et 
du nombre de pays traversés. 
Le système, en principe, est 
le même. Mais les compagnies 
n’assurem pas toutes le paie- 
ment d’éventuelles cautions, 
notamment dans les . pays du 
Proche-Orient. Cest pourquoi la 
FM.TJR. (Fédération nationale 
des transporteurs routiers) 
s’efforce, par l’Intermédiaire 
des organisations Internatio- 
nales dont elle est membre, de 
négocier directement avec les 
Etats où les chauffeurs fran- 
çais sont encore mal protégés. 


Pour ce qui concerne les 
fonds relatifs è la responsebl- 


Quam aux organismes 
d’assistance. Ils rendent à 
créer aulourd’hul des contrats 
spéciaux pour les transporteurs 
routiers, pouvant comprendre, 
en particulier, une sorte 
(f- assurance-caution 


Bile préfère miser sur l’avenir, 
le répondeur automatique Les 
P.T.T, qui twnTTwreiul Iwnt lé pro- 
duit, sont compétitifs face aux 
entreprises privées, et pourraient 
donc largement tirer profit d’une 
généralisation de la pose de tels 
appareils. D’autant que le marché 
est très vaste. Seulement quatre 
mille à <*_inq mill e wifriarin^ com- 
merçants, ou même particuliers, 
en moyenne — huit mille à dix 
mille durant le mois d'août — 
utilise actuellement le service des 
abonnés absents pour garder un 


contact téléphonique, pendant 
leur absence, avec leurs patients, 
clients, ou sim plement «mis, cela 
ne représente que W % des abon- 
nés au téléphona On estime que 
ce chiffre pourrait rapidement dé- 
cupler al l’on proposait aux usa- 
gers le répondeur automatique. 
Mis à part le coût d’installation, 
environ 105 F payés une fols pour 
toutes, le prix de la location men- 
suelle serait sensiblement la 
même. 

Mais les avantages sont-ils équi- 
valents? Dans le premier cas, le 
transfert de la ligne téléphonique 
sur demande des intéressés est 
très rapide: rarement plus d’une 
heure. De plus, l’abonné deman- 
deur peut se renseigner à tout ins- 
tant sur les messages transmis, 
et changer les consignes à partir 
de n’importe quel poste. Dans le 
second cas. l'automation complète 
évite les erreurs humaines, voire 
tes oublis, duns la transmission 
des informations Mata des inci- 
dents techniques sont toujours 
passibles, nw» mauvaise connexion 
provoquant des dérangements qui 
ne peuvent être relevés qu’au 
retour de l’abonné, par exemple. 

Pour le moment, le ministère 
ne souhaite pas une disparition 
définitive des c abonnés absents ». 
Il voudrait, avant tout, réduire 
son Importance afin d’améliorer, 
en contrepartie, le «service des 
réclamations. Les syndicats crai- 
gnent que les transferts de per- 
sonne] qui en résulteraient ne 
soient l’occasion de discrètes 
suppressions de postes. Ils récla- 
ment donc, au contraire, le 
développement du service, en 
liaison avec la généralisation des 
répondeurs. Restent les usagers. 
Un sondage doit être organisé à 
l’automne pour connaître leur 
avis. Préféreront-Ils un robot 
en ruuHenrlftii» & HQ interlocuteur 
compréhensif ? 


Limoges. — « Comment le Li- 
mousin peut-il s’insérer dans le 
plan pluri- annuel d’aide au Mas- 
sif Central ?» Tel a été le thème, 
vendredi 22 août, de la réunion à 
Limoges, sous la présidence de 
M. André Chandernagor, député 
socialiste de la Creuse, du bureau 
du conseil régional. Les membres 
du -bureau se sont montrés sou- 
cieux de savoir si les crédits que 
le Limousin va obtenir viendront 
en supplément ou simplement en 
remplacement des crédits déjà 
existants. 1 


«exporte» ses produits bruts au 
lieu de les traiter et de les trans- 
former. H est souhaitable que des 



usines s'implantent sur les lieux 
de production. Ainsi pour l’ura- 


de production. Ainsi pour l’ura- 
nium. la viande et le bois. Main 
le président du conseil régional 
pense que tout cela exige des 
moyens, et il a ajouté : « Nous 
attendons, à travers ce plan du 
Massif Central, que ces moyens 
on nous les donne. » — M. S. 


large 

STEEL TUBE 


viril M 



Poursuivre 
ie désenclavement 


Le dernier recensement fait 
apparaître que la population da 1 
Limousin est en léger progrès , 
numérique (avec cependant, 
notamment en Creuse, des zones ' 
en d imin ution) mais qu'elle vieil- 
lit; Le bureau du conseil régional 
estime donc qu’il faut maintenir 
sur place la population Jeune. 
Dans ce but il importe de pour- 
suivre l’effort de désenclavement 
par de meilleures communications 
routières, ferroviaires et aérien- 
nes. D faut créer des emplois pour 
répandre au désir des jeunes qui, 
ainsi que l'a souligné M. Mouly, 
maire de Tulle, sont de plus en 
plus nombreux à vouloir rester en 
Limousin. 

m. Chandernagor estime que 
ces emplois doivent être créés 
dans les secteurs industriel et ter- 
tiaire. L’agriculture et l'artisanat 
sont voués, selon lui, dans le 
contexte actuel, au dépérissement I 
Le tourisme ne saurait être consi- 
déré que comme un appoint. En 
ce qui concerne l’industrialisation, 
le Limousin, a dit M. Chanderna- 
gor, doit se libérer du a système 
colonial a qui fait que la région 


• NOUVEAU « PATRON » 
POUR LA BASSE-SEINE. — 
M_ Pierre Lefort, ancien élève 
de Polytechnique, Ingénieur 
des ponts et chaussées, vient 
d’être nommé directeur de 
l’établissement public de la 
Basse-Seine, en remplacement 
de M. Jean-Claude Douvry, de- 
venu directeur de l’établisse- 
ment public d’aménagement de 
Cergy-Pontoise. M. Lefort est 
parallèlement chargé de la 
mission d’études de la Basse- 
Seine à Rouen. 


to head ii 



RÉGIONALISME 


DIX NiUE PERSONNES 
A M0HT5ÉGUR 
POUR EXALTER L’OCCITANIE 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS iMÉTiOROLOGIE 


Journal officiel 


PROBLEME N» Z 234 


SITUATION LE 2 5 *d *95 A MATINÉE 


Est publié au Journal officiel 
du 24 août 1975: 


HORIZONTALEMENT 


L Ne s’obtient qu’avec de 
l’aplomb. — EL Tête couronnée. 
— J3L Fait son lit chaque jour ; 
Est impétueuse. — IV. Rampait 
dans les Rocheuses ; Est rarement 
noirci par un simple mot. — V. De 
nombreux trous avec fort peu de 
chose autour ; On le traite comme 
un chien. — VL Pas nécessaire- 
ment malheureux. — VIL Le signe 
de la croix. — VUL c&lendier. — 
EX. Certains n’hésitent pas à 
s'asseoir dessus. — X. Petites 
élévations. — XL Jeune et an- 
tique sagittaire ; Un point dans 
le temps. 









UN DECRET I 

• Modifiant le décret 71-710 
du 30 août 1971 pris pour l’appli- 
cation de la loi n* 71-559 du 
12 juillet 1971 relative à l'assujet- 
tissement de certains employeurs 
de Paris et des départements 
limitrophes à un versement des- 
tiné aux transports en commun 
de la région parisienne modifiée 
par la loi n° 75-580 du 5 juillet 1975. < 


Visites et conférence» 


'Jv^ ' - dans là région 


MARDI 26 AOUT 


$ I 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en miJJibars (le mb vaut environ % de tnm) 
Zone de pluie ou neige V averses Rj orages — Sens de la marche des frojrts 
— * ■ ii Front chaud A A Front froid »Â*A Front occlus 


Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 25 août à 
0 heure et le mardi 28 août & 
24 heures : 


La faible perturbation qui a 
traversé la moitié nord-ouest de la 


VERTICALEMENT 


L L’eau lui vient à la bouche ; 
Est parfois assez fidèle pour 
tromper .tout le monde. — 2. Se 
donne, à l’occasion ; Semblèrent 
désemparés (épelé). — 3. Localité 
de France ; Susdit — 4. De plus 
en plus rarement prononcé par 
les ministres du culte ; Toutes ne 
perdent pas leur temps à se 
regarder dans la glace. — 5. Note ; 
Extrait de Verdi ; Symbole chi- 
mique. — 6. Tire sur le noir ; 
Prouvait le bon fonctionnement 
de ses glandes sudoripares. — 
7. Fondent comme neige au soleil ; 
Foulé par de paisibles ruminants. 
— 8. Fit un mauvais marché ; Ce 
n’est pas faire l’âne. — 9. Ne 
s’entendit pas avec son frère ; 
Orientation. 




Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P 4207 - 23 


ABONNEMENTS 
3 moi* émois 8 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJrt. - T.OJtt. 
OS- COMMUNAUTE (saoS Algérie} 
90 F 160 F 232 F 300F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 V 


ETRANGER 

par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS • SUISSE 
315V 210 V 397 F 400 7 


France, seulement marquée lundi 
matin par quelques faibles pluies 
sur le Baasln aquitain, achèvera de 
traverser la sud et l’est de notre 
pays en restant peu active. La 
«urne du champ de pression sur 
l’Europe occidental e aura pour effet 
de rejeter ta partie active de la 
nouvelle perturbation atlantique 
vers des latitudes plus septentrio- 
nales 

X/Twrrfi des nuages siiroiw abon- 
dants persisteront aar la partie est 
des montagnes orientales, ainsi que 
sur la Sad-Brt et la Corse, oû l’on 
pourra encore observer quelques 
pluies ou averses et des orages Isolés. 
D’autre part, le temps sera très 
naageux et brumeux le matin sur 
lea réglons volâmes de la Manche, 
mais des éclaircies se développeront 
l'apr6»-mldL Sur le reste de la 
Fronce, le temps sera bien ensoleillé 
avec des nuages passagers, après la 
dissipation des brouillards ou des 
nuages bas formés en fia de nuit 
dans certaines vallées. 

Le début de la matinée sera assez 
frais pour la saison, mais lea tempé- 
ratures maximales de la Journée 
seront en légère hausse. - - 

Lundi 25 août, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - 
Le Bourget, de 1 OlflA millibars, soit 
765 millimétrés de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 34 août ; le 
second, le minimum de La nuit du 
24 an 25) : Ajaccio, 21 et 17 degrés ; 
Blamtz. 22 et U: Bordeaux. 22 et 16; 
Brest, 21 et 12; Caen, 21 et 12; 
Cherbourg, 18 et 12 ; Clermont- 
Ferrand, 20 et 8 ; Dijon, 21 et 13 ; 
Grenoble. 18 et 9 ; Lille. 20 et 10 ; 
Lyon. 21 et ZI ; Marseille, 23 et 17 ; 
Nancy. 21 et 10; Nantes. 21 et 13; 
Nice, 24 et 18 ; Paris - Le Bourget, 21 
et 9; Pau. 22 et 16; Perpignan. 24 
et 19; Rennes, 24 et II ; Strasbourg. 

20 et 10 ; Tours. 24 et 10 ; Toulouse. 
23 et 16 : Polnte-à-Pltre. 29 et 25 ; 
Boulogne. 18 et 14 ; Dean ville, 18 
et 13: Granville. 21 et 15 ; Saint- 
Nazaire, 20 et 12; Royan - La Coubre, 

21 et 17 : Sète, 25 et 18 ; Cannes. 24 
et 15; Salnt-Raphatl, 25 et 14. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 19 et 10 degrés : 
Athènes. 30 et ZI ; Bonn, 21 et 13 ; 
Bruxelles. 19 et II ; lies Canaries. 25 
et 21 ; Copenhague. 18 et 10 ; 
Genève. 17 et 8 ; Lisbonne. 32 et 19 ; 
Londres, 21 et 11 : Madrid. 29 et 15 : 
Moscou. 25 et 12 : New-York, 23 
et 21 ; PU ma- de -Majorque. 27 et 12 : 
Rome. 25 et 14 : Stockholm. 21 et 11 ; 
Alger. 29 et 15: Tunis. 32 et 18: 
Casablanca, 27 et 17; Barcelone, 28 
et 19; Dakar, 27 et 25: Elath. 38 
et 27. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 h. 30, 
pied de la tour. Mme Oswald 
« Visite technique de la tour M&lne- 
Mantp&rnaase ». — 15 b„ grille dm 
Invalides, côté Seine, Mme Legre- 
geols : « Des Invalides au Village 
suisse ». — 15 b., rue Salnt-Martlns. 
devant L'église. Mime Lemarchand : 
« Saint- Nlcolas-des -Champs ». — 

15 heures, façade de regllae. rue 
da Louvre. Mme Saint -Girons : 
« Saint - Germain - l'Auxerrols ». — 
15 h., 13, rue de l'Anclenne-Comédle, 
Mme Zujovie : « Le café Procope et 
son quartier ». — 15 h. 1, rue 
Saint -Louis-en-lTle : « Les hôtel» 
de 171e Saint-Louis » tA travers 
Paris). — 15 11, J, galerie Montpen- 
aler : « Les heures galantes du 
Jardin du Palais-Royal » (Parle et 
son histoire). 


Au pied des ruines de la cita- 
delle de Montaégur (Arlige). dix 
mî Un personnes se sont rassem- 
blées au cours du dernier week- 
end. Brandissant des drapeaux 
rouge et noir, des bannières aux 
couleurs de différentes provinces, 
les militants des mouvements 
mt tanami «ten basques, bretons, 
surtout provençaux 
et occitans, se retrouvent ainsi 
chaque année en ce haut lieu 
symbolique. 

C’est & Mnntségur qu'en 1244 
les derniers cathares, après un 
siège de dix mais, se rendaient 
aux troupes « nordistes » de Simon 
de Montfort. Deux cent dix d’en- 
tre eux furent brûlés sur un 
gigantesque bûcher dressé au pied 
de la montagne. 

Depuis 1968, qui a vu le réveil 
de l’idée occitane, le sacrifice des 
ultimes cathares est exalté par 
ceux qui rêvent d’une Occitanie 
allant de Nice à Bordeaux. Une 
Occitanie présentée aujourd'hui 
comme dépossédée de ses terres 
par l'année et les promoteurs, 
dépossédée de sa langue et de 
sa culture par l’école et ie tou- 
risme de masse. Aussi, pendant 
deux jours, défenseurs du Larzac, 
vignerons du Languedoc et pay- 
sans de Catalogne se sont-ils 
Joints aux activistes gauchistes 
et aux représentants de tous les 
autres mouvements autonomistes 
accourus du reste de la France. 
Ils ont écouté les chansons du 
Toulousain Claude Nougaro (qui 
prépare un opéra cathare), du 
Sétois Georges Brassens et du 
chanteur régionaliste Marti. la 
revendication régionaliste s’ex- 
prime autant par des refrains que 
par des slogans politiques. 
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DÉFENSE 


SC.PO 


Préparation annuelle, eut place 
nu p3r correspondance 

• Examen entrés 1» et 2* an 

• Encadrement en cours d'A.P 
Srouyenaat libre de prafeuenr» 



Solution da problème n° 1 233 


HORIZONTALEMENT 


L Acier ; Da. — IL Latude ; 
Tm — m. ir ; MP. — iv. Bras- 
seurs. — V. ' les ; Accus. — VL 
Péchés. — VI L Et ; Este. — VUL 
Encrée ; In. — IX. Pâtées ; QG. 
— X. Js ; NuL — XL Tan ; Solen. 


VERTICALEMENT 


L Alibi ; Répit. — 2. Carré 
(cf. « rond ») ; NASA. — 3. Zt ; 
Aspect. — 4. Eues ; • Etres. — 5. 
Rd ; Sac ; EEL — Eméchées. — 
7. Puces ; NI* — 8. AI ; Rustique. 
— 9. Mess; Engin. 


guy BROirnr. 


U. — TUNISIE 

325 F 2317 337F 449F 


Far vole aérienne 
tadf sur demande 


Les abonnés qui paient par 


chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque è 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines on pins), nos abonnés 
sont Invités è formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
<P«jTOf A toute correspondance 

Veuilles «voir FObUgeance de 
rédiger tons les noms propre» 
en caractères d'imprimerie. 


BAN DO L 


COTE D’AZUR 
VARQISE 


‘ A 3 MINUTES DU CENTRE ET DE LA MER 
SUR LA COLUNE. TRES CALME 

« LES CYCLADES» 

ENSEMBLE RESIDENTIEL PE CINQ PETITS IMMEUBLES 
AUTOUR D'UN JARDIN ET D'UNE PISCINE 
STUDIOS. 2 ET 3 PIECES 


luxueusement équipés, terrasses 
ahauffage Msoiriqiia individuel 

Documentation t «Les Cyciadeaa. chemin de la Plains de Oairard 
83150 BANDOL - WL : (M) 23-5W1 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune U mite d’&gp 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Soole privée rondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 
4. rue des Petits -Champs. 
75080 PARIS . CEDEX 02 



Fdlté par la B.A.R.L, le Monde, 
Gérants : 

Jsaqaaa fnut, dir«cteer de I» publication. 
Jacques Saungret, 


Imprimerie 
du « Monde » 


5,r.dçe»C»Hjra 

1 PARIS- IX' 


Reproduction, interdite de tout .arti- 
cles, sauf aeeord avec l'administration. 
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LE MONDE — 26 août 1975 — Page 15 


la Bgna La tfgu TJL 
OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrée" 
jnnimum 15 I^ne3 de hauteur’ 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89 


Annonces classées 


y .. 

Achat-Ve 
EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UHgu UI^bbTJL 


25.00 

30.00 


29,19 

35fl3- 


£3,00 2$85 



emploi/ inlernotionouK emploi/ inlemotionouK 


U a*.Ç*ïï|, 

*i : -2 

: . ’■■•■ - -• z.’.' *-. 

._■ .1 


**»-»« l'jg, 


LARGE CONTINENTAL 
STEEL TUBE STOCKHOLDER 

with international sales requîtes a 

top- 

manager 

to head linepipe sales operation. 

Good international connections are essentiol as is a working knowledge 
of the Germon language. Preference will be given to those applicants 
with experïence in steel tube stockholding. 

Working conditions, salary, benefîts etc. will be on a ïevel with the Best 
ïn this industry. 

Please apply in first instance, giving brief details of éducation and coreer 
to date, including présent salary, to: Mr. P. R. Edwards, (consultant on 
the appointment) c/o Arthur Young Mc Clelland Moores & Co., Moor 
House, London Wall, London EC2Y 5HP. 

Please State on outside of the envelope firms to whom you do not wish 
your application sent. This will be destroyed unopened. 


CHAINE 

HÔTELIÈRE 

FRANÇAISE 

rechcrejn pour ses hôtels en 

AFRIQUE 

FRANCOPHONE 

CHEFS 

COMPTABLES 


Cet postes edsarant 
dos connais*, professionnelles 
étendues. 

Une expérience WWeWro 
est souhaitée. 

— Anglais eporédé ; 

— Nlv. DX.CS. indispensable. 

Adresser CV. et photo B 
n« 184*4. Contasse Publicité, 
», av. de f Opéra, Parlg-lw, q.t. 


GABON 

BUREAU D'ETUDES 
DE LIBREVILLE 

recherche 

1 INGENIEUR 
BETON 

CHARPENTE METAL 

51 possible CLIMATISATION, 
Diplflmé grande âcaln. 

38 ans mi ni mu nu 
-Etudes techniques batiment; 
- Suivi, coordination et surveil- 
lance travaux. 

Ce posta conviendrait â un can- 
didat da caractère ouvert ayant 
dé là eu une première expérience 
de l'Afrique et désirant s'insérer 
ds une petite équipe dynamique. 

— Lowfnent de fonctions; 

— Contrat expatrié (to mois, 3 
mois) ; 

— Avantages sérieux. 

Ad res. CV., photo et prêtent, 
sous référence 121 M 657, 



r 


30, rue de Matador, Paris (9*1. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


L'Office Français pour l’Assistance et b Promotion Internationale 
(Groupe CEGOS) recherche d'urgence pour des chaînes de magasins 
en Afrique francophone 


Un Directeur Financier 

Chargé du contrôle de gestion, de ta 
section financière, des relations avec les 
banques, de la comptabilité et da l'admi- 
nistration. 

Ces responsabilités nécessitent une expé- 
rience de direction dans le domaine de 
la distribution. Anglais souhaité. 

RÉL H 50027. 


Un Chef Comptable 

Responsable de l'organisation et du' fonc- 
tionnement des comptabilités générale et 
analytique, du suivi des budgets et de 
la trésorerie. 

Une solide expérience pratique dans une 
chaîne de magasins est nécessaire. 
Rotions d'anglais appréciées. 

Réf. U. HKQB. 


La durée approximative des missions est de deux ans. Résidence dans la capitale. 
Logement de fonctions et voiture fournis. Retour annuel pour conges o un mois et demi. 
La rémunération comprend un salaire de base et des indemnités suostanuelles couvrant 
les frais de vie locale. 


Isélé 


CEGOS 


garantit toute discrétion è l'étude de votre dossier, 
«dresser lettre manuscrile, C.v. détaillé et photo (préciser 
la référence) â Ch. de FREMINVIIIE, 33, quai Ballieni, 
92153 SURESNES. 


V. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

de sa filiale anglaise 

Désireux de résider en ANGLETERRE, le Jeune 
candidat évolutif a. acquis une expêr. de 3 a nnée* 
nu polns qui confirment une solide formation. 

Envoyer C.V. -f- photo + prétendons A n." 1081 
Conteuse Publicité, 30, av. Opéra,. Parla-l», q. tr. 


Nous recherchons 

DIRECTEUR 

EN EXPLOITATION FORESTIERE 
A DOUALA CAMEROUN 
pour Importante entreprise d'exploitation 
forestière ayant des scieries. 

(15 expatriés, 500 ouvriers). 
Veuillez voua adresser sous N» 116 b : 
REGIE-PRESSE Gmbh D-6 FRANKFURT 
Ralheaauplatz 1 à RJA qui transmettra. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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BEFS 

ENGINEERING 

en expansion continue, propose plusieurs postes 
dans une équipe dynamique b : 

— des INGENIEURS, formation grande école, ayant 
un minimum de 3 a ns d'e.vpérfence Industrielle, 
d’entreprise ou d'engineering : 

— GENIE CHIMIQUE ; 

lieu de travail : MULHOUSE : 

— VENTILATION-CONDITIONNEMENT D'AIR ; 

lieu de travail : NANCT : 

— CHARPENTE METALLIQUE ; 

lieu de travail : STRASBOURG ; 

— BETON ET COORDINATION ; 

Ueu de travail : PARIS : 

— THERMICIENS connaissant problèmes Haute 
pression et exploitation ; Ueu de travail : 
MULHOUSE - NANCT. 

Tous ces ingénieurs devront : ..... 

— avoir une bonne connaissance soit de 1 an- 
glais. soit de l’allemand (éventuellement 
d’une autre langue : espagnol ou arabe) ; 

— avoir des notions d'informatique : 

— être capables de participer 4 des projets 
Importants ou de diriger des projets : 

-des DESSINATEURS en tuyauterie et génie 
chimique, ayant un minimum de 3 wa a expé- 
rience ; Ueu de travail : MULHOUSE ; 

— des TECHNICIENS ehaufrage-Bonltalre. Intéres- 
sés par les problèmes de chantier pour PARIS 
et Jes problèmes d'études pour NANCY. 

Ces postes sont 4 pourvoir rapidement. 

Envoyer lettre, C.V.. photo. vréte^ooR J 
EnglneerLng, 63, av. des Vosges, 67000 STRASBOURG. 



IMPORTANTE STE IMMOB IL IE R E MARSEILLE 
recherche 

pour poste responsabilité 
HOMME, 28 ans minimum 
Formation Sup. de commerce ou droit des 
affalrea plus DÜ.Ci.. expérience 5 ans ne 
cofnpt. gestion aimant relations burasJnes- 

Adress. lettre inan user, et C.V. détalUé 4 : 

soi» marketing n« ii.bm - 3, place p.-Eoret. 
MARSEILLE - 13.000. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

pour ses CENTRES REGIONAUX 

ADJOINTS DE GESTION 

Rattachés directement aux directeurs des centres, 
lis seront chargés de contrôler et améliorer la 
rentabilité des unités et devront gérer : 

— les budgets des différents services (contrôle 
des réalisations, analysa des écarts) ; 

— les comptes clients (étude des taux de remise, 
suivi des échéances de paiement) ; 

— les stocks (étude des ratios, contrôle des 
rotations, etc.). 

Les candidats retenus, diplômés LU. T. on écoles 
de gestion, devront avoir de bonnes connais- 
sances en comptabilité générale et analytique. 
Us suivront une formation tant au siégé 
parisien que h«lt« les unités opérationnelle s av ant 
d’ètre affectés dans une grande ville de province 
(Ajaccio, Lyon. Lil le , etc.), 

Statut cadre et possibilités d'évolution Intéressantes. 

Merci d’envoyer votre candidature avec C.V. et 
“/tentions ù SWEERTS. BR. 269. 7M24 P AMS 
CEDEX 09. bûU 3 réfèr. n» 1.572, qui transmettra. 


USINE 100 KM PARIS 

par autoroute de Normand hi 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

DE FORMATION I.U.T. 

dégagé des obligations militaires. 

Il aura & proposer et 4 mettre eo œuvre les 
solutions aux différents problèmes d organisation 
et de gestion rencontrés dans une naine. 
Envoyer C.V. et photo sons N» 1A649, Contasse 
Publicité. 20. avenue Opéra. Paris- 1^, qui tr ansm - 
Réponse assurée & tons candi d a te. 


Chambre de commerce 

et d'industrie Hnte-Marae 


pour l* octobre 1975 
CHAUMONT ou Lft NOUES 

RESPONSABLE 
ENSEIGNEMENT LANGUE 

Maîtrise parfaite aneL et allem. 
Eer. B J*. M, Bim Salnt-D trier. 


Société ROYAL CANIN recta. 

des COMMERCIAUX 
tenons, de l'introduction de sa 
sam. d*allm. pr animaux ds ht 
commerce traditionnel par Kln- 
terméd. de distributeurs. Poste 
ss a ut or. d'un chef des ventes. 
Rém. accord, env. 48.000 F^n. 
Adr. CV. man. A Goyom«rc% 
B. P. 335, SU» VANNES. 


Groupe Sociétés rôokm Nord 
(Avesnola), CA. oonsolldé ISO 
millions, recherche, pour assfc»- 
far Directeur Financier, 

ATTACHE 

A DIRECTION FINANCIERE 

30 ans mlru DECS, fanes not. 
Informatique, quelques années 
d'expérience, de préférence 
dans entreprise industrielle. 
Résidence dans net Ils ville 
asrSdb. Situât, évolutive pour 
élément de valeur confirmée. 
Ecr. è 7.1 IX «le Monde » p„ 
S, r. des Italiens, 75427 Parlée*. 


SECURITE SOCIALE 

Le Centre de traitement élec- 
tronique Inter -Caisses de Bre- 
tagne recharche 

1 INGENIEUR 
EN INFORMATIQUE 

pour diriger son atelier 
de RENNES. 

Expérience professionnelle 
nécessaire. 

Adr. CV. manuscrit au Direc- 
teur de fa Caisse primaire 
d'assurance maladie de Hanses 
(caisse de rattachement admi- 
nistratif), cours des Alliés, 
35031 RENNES CEDEX, sous 
double envek»pe, le pli exté- 
rieur co m port en t la mention 
«Candidature C.E.T.EXJLC. de 
Bretagne». 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


Société d'Ingenierie appartenant à un groupe chimique réalisant d'une 
part des usines clés en main â l'étranger, d'autre part la investissements 
du groupe recherche : 

RESPONSABLE 

TRAVAUX NEUFS da GROUPE 

Sa mission n’étendra & l'ensemble des opérations depuis les pré-études 
Jusqu'au suivi des chantiers dans les uM"”- 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole, d'&ge 
minimum 40 ans, possédant une expérience importante dans le d omaine 
des travaux neufs. 

Ad resser curriculum vltae détaillé, photo et prétentions & : n» 18-8ÛI, 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra, PARIS (1er), qui transmettre. 


iSUr 


Groupe 

C.GJE* 


Vous propose au sein de son département 

PILES, à LEVA Liais, le poste : 

RESPONSABLE 
ZO NE EXPORT 

Chargé de l'un des secteurs géographiques de le 
direction des opérations internationales, vous 
assurerez la commurdalisation de piles élec- 
triques et accessoires auprès d'une clientèle 
grand public et industrielle. 

• Vous animerez et contrôlerez les agents et 
développerez votre secteur par les moyens 
de distribution les meilleurs. 

• Vous procéderez à des études de marchés, 

• Vous participerez à l'élaboration des prévi- 
sions de vente, de la politique de prix et à 
des analyses da rentabilité. 

Pour rfiosûr dans ce poste* il vous Tout : 
- une expérience de 3 à 5 ans minimum du 
commerce international, 

-la formation d'une grande école commerciale, 
-une solide connaissance de l'anglais et si 
possible d'une 3 e langue. 

-être disponible pour des déplacements de 
courte durée à l’é tran ger . 

Si vous êtes intéressé, adressez-pous votre candi- 
dature sous référence P. 2-10, en mentionnant 
la rémunération souhaitée, è 


■rtlTr 


DIRECTION 

DES RELATIONS HUMAINES 
119, rue du Prdt Wilson 
99300 LEVAL LOI S-PERRET, 


O 

*5? 


Dans le cadre 
de son expansion 
AQFArGEVAERt; 

rechercha 

SUR L'ENSEMBLE , 
DE LA FRANCE 



w 


jp pour pourvoir ses postes 

d'ATTACHESi 
COMMERCIAUX j 
ou de 

CADRES DE VENTE, 


r â 


— Formation complète 
assurée par stage 
— Salaire élevé 

(fixa + commissions) 

— Avantages matériels 
(voiture 4- indemnités) 

— Promotion rapide. 

Adresser lettre manuscrite, 
_ ô C. V. et photo à 

ÿ A GFA-GEVAERT S.F.EP. 

286, rue du Président 

Salvador Ailendé, 

32700 COLOMBES. 


r 



rechercha pour l’un de ses 
ETABLISSEMENTS FINANCIERS 

UN CADRE 

spécialisé dans le CRÉDIT ACQUÉREUR 
Immobilier 

Ce voata, qui tmpUqtie A Va lots de» nupotuiMUtés 
immédiates et des persp ec t iv e s ultérieures intéres- 
santes, nécessite : 

• Use formation enaelgaenurat supérieur ; 

• Une banne connaissance de la langue 
anglaise ; 

• Une Bolide expérience professionnelle 
dans la spécialisation demandée (défini- 
tion et mise en couvre de stratégie 
commerciale. 

Lettre et C.V. à FNCB, 60, av. Champa-EIysées, 
Parts (8*). 


FONCTION PERSONNEL 

IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 
recherche, urgent 

STA6IAIRE 

pour remplacement six mois 
FORMATION : 
licence de psychologie. 

Ce poste conviendrait 3 une 
personne désireuse de s'orienter 
evrs les activités de recrute- 
ment et session de personnel. 

Env. CV. man. a n» 5JB58/M, 
AxTaf Pub., 91, Fg Saint -Honoré, 
75008 PARIS, qui transmettra. 
Rjmgea rapide amerte. 


FIRME 

INTERNATIONALE 

recherche 
pour son service 
DOCUMENTATION 

RÉACTEUR- 

CONCEPTEUR 

24 ans minimum, 
de formation école de 
lonraaDsme OU étohratenL 

pour assurer la rédaction 
d'une revue clients, 
la rédaction et la mise en 
< pane d'un fxilfeffn 
d'information Interne. 

Connaissance et Intérêt 
pour le milieu automobile 
et le transport Indispensables 

Envoyer lettre manuscrite, C.VL# 
photo et prétentions à 
n» 18.723 COMTESSE PU8L-, 
20, ev. Opéra, Parisr-la*, oui tr. 


URGENT 
Société industrielle 
LEVALLOIS 
recherc h e 

SECRETAIRE 
BfL ANGLAIS 

Très banne sténodactylo pour 
servi en EXPORT. 

Horaire EoopiOL 13* mois. 
Chèques restaurant Mutuelle. 

TéL pour r^vs 2935543 au 
écrire sous référence 2-369 
CTDED 82, boaL Malerfiortx- . 
acncr 75008 PARIS. 


Administrateur de biens 

Porto de Versailles 


CABRE CONFIRME 

Tuetlf. cepac. proies, loi Kosuet. 
Adres. C.V. et prêt, è CG.IJL, 
12, rue du Quaire- Septembre, 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


SOCIETE INOUSTRtELLl 

Banlieue Ouest 

prés gare 

CHIFFRE D'AFP. 20 MILLIONS 
cherche 

DIRECT. ADMINISTRATIF 

Formation comptable, pour se- 
conder direction générale en 
matière da compfsMIllé géné- 
rale et analytique, trésorerie, 
contrôle budgétaire, gestion du 
personnel, relations avec les 
administrations et banques, 
rédacteur de contrats. 
Ecrire à OPLEC, sous n» 218, 
2, rue Séguler, paris un, 

qui transmettra. 


DENAIN ANZIN MINERAUX 

recherche 

pour sa division 77 Provins 
extraction et traitement d'argiles 

1 INGENIEUR 
ELECTRO-MEClUUCIEN 

EJLSJUA, LN_S_A., EJLS.T. 
disponible de suite pour poste 
CHEF DU SERVICE 
ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 
Logement assuré. 
Adresser candidature et CV. h 
DENAIN ANZIN MINERAUX, 
Sainte-Colombes. 

77650 LONGUEVILLE. 


ENTREPRISE BATIMENT 

ET T.P. RECHERCHE 

JEUNE DIPLOME 

D.E.CS. - I.U.T. 
pr travaux adminlrir. et compt. 

Ecrira avec référ. et prêtent. * 

NORD- FRANCE, B.P. 13, 

PARIS (W). 


F ranch subsldlary large Ame- 

rican company office in Paris 
seefcs young dynamlc man 

RESPONSIBLE FOR 
SALES AND MARKETING 

Travei malnly wtlhln Europe. 

Please send complété rearoe 

and saiary requlrements to 
P. UCHAU S. A- 101, nie de 
Louvtds. 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra (bous m l.Oéll. 


TOURISME 
Société en plein expansion 
Francs al Etranger, racherdra 
pour direction et développement. 
Département fiBMIerie 
et para hôtellerie. 

UN JEUNE CADRE _ 

3 è S ans tt'cxpértonce dam 
montage et gestion WMeUerto 
et/ou para hBMHarle. 
Formation : 

économique et/ou commercial. 
Anglais et/ou cspaonol «ouheltés. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
n* T 74JQ3 * REGIE PRESSE 
85 Us» rue Réaumur, Pari»». 
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OFFRES D'EMPLOI 34,00 

Offres d'emploi 'Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


La figea La Eps T JL 



L’IMMOBILIER 

UDpi 


Achat— V ente--LocaÜo n 

25/J0 

29,19 

exclusivités 

30.00 

35,03. 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23,00 

2Ô£5 


offres d’emploi 


rechercha pour SERVICE COMMERCIAL 
VENTE de PETITES ANNONCES par TELEPHONE 

Jeunes 
Femmes 

expérience de la vente et de la prospection 

esprit- vrf et accrocheur-sens du 'travail en équipe 
voix agréable 

fixe + intéressement 

Téléphonez à Michèle CORPS au 233.4421 
ou écrivez-! uï à: Régie-Presse, 85 bis r. Réaumur. 
75002 -PARIS 


offres d’emploi 




S0GETI 


le premier groupe européen de sociétés de 
service en informatique 

recherche ' 

ANALYSTE 


IUT ou équivalent 

ayant au minimum un à deux ans d'expérience 
professionnelle et 101e bonne pratique du lan- 
gage GAP IL 

Dans le cadre du démarrage de minMrditiateurs, 
il assurera l'étude et la réalisation d'applications 
complètes. 


Envqyer C.V., photo et 
prétentions en précisant 
la date dé disponibilité 

4 CAP SOGETt Sélection, 
5, rue des Morilloas, 
75015 PARIS. 

Réponses et discrétion 
assurées. 



■ -fel 1 


A. G. M. F. 

MUTUELLE MEDICALE 
LEADER DANS SON SECTEUR 

a'est équipée, A Paris, d’un ordinateur universel 
de moyenne puissance pour améliorer la gestion de 
ses produits et élargir ses activités. 

Son cher de service informatique propose i : 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

(A.M., ENSl OU MATHEMATIQUES SPECIALES) 

ayant acquis une courte expérience de program- 
mation rtnïui un langage de gestion, de participer, 
avec des responsabilités importantes, comme : 

ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

au démarrage des applications de gestion en cours 
d’installation et aux développements techniques 
d’un système généralisé de programmation. 
la fonction proposée pourra être ultérieurement 
élargie pour un candidat qui fera preuve de sa 
valeur. 

Isa candidats intéressés adressent leur dossier de 
candidature & ML GAUDELLEEUI, 30, bd Pasteur. 
76013 PARIS. 


SOCIBTK EU* MUR LA SICHCSCHK CT 
CCXPLOTATISN OU HYOROCAKRURCS 

7, me Néloton - 75015 Paris 


.. recherche pour son 

DEPARTEMENT APPROVISIONNEMENTS 

JEUNE INGENIEUR 

- Diplômé d'Ecole d’ingénieurs ou d*Ecole 
Supérieure de commerce. 

-Bonne connaissance de l'Anglais (écrit et 
parlé). 

-Justifiant de quelques- -qnnées d’expérience 
des problèmes d'approvisionnements dans une 
Société, de préférence pétrolière. 

Cet Ingénieur doit être apte à prendre un 
poste opérationnel en expatriation, après une 
période de formation au Département Appro- ü 
visïonnements. . <a 

Ecrire sous référence No 18391 à ELF-RF, V 
Département Développement Formation 
75739 PARIS CEDEX 15 


offres d’emploi 


gmanujiflmnamiiiimiiiiiDinimannniinflniimniiiiiiQniiiu^ 

1 FILIALE MARITIME 1 

| D'UN GROUPE MULTINATIONAL j 

SE recherche =j 

| CHEF DES SERVICES 1 

= Administrât Us et Financiers pour seconder le = 
— Directeur Général — 35 ans minimum. — D£.C.8, — 
s= exigé. Expérience Indispensable pendant plusieurs = 
= années dans le secteur maritime, dont 3 ans dans = 
EE un poste similaire. Anglais exigé. Qualités = 
S d’organisation. s 

= Rémunération r 75 000 F ans sels. = 


offres d 'emploi 


Importante société d'&Cthjn 
(rive couche) 

recherche pour son service 
stacks-rélmpresslans 
une benne sténodactylo 
aide comptable pour : 
participer à la a est. des appro- 
visionnements et des sorties des 
stocks. Contacter les fournisseurs 
pour suivre le planning des li- 
vraisons. Prendre en note et 
frapper des documents. Rénumé- 
ration selon expérience et quali- 
fication. Poste A pourvoir le 
1*r septembre ; 13 mois : Chè- 
ques restaurant : eprès 3 ans, 
partie de 14® mois évolutive se- 
lon rendement. Ecr. avec C.V. 
détaillé A direction du personnel 
Librairie Hatler, a, rue d'Assas 
75278 PARIS, CEDEX 06. 


S B extra avec C.V. m anu s crit e t pho to à : = Ch. JF pr oard. 2 Inès ont. A 1rs 

= N® 34.955 BLEU-PUBLICITE = sem. Se prés. ap. 17 h. M. Arv- 

ss 17, r. Lebel - 04300 VINCKNNES. qui transmettre. = drtes, 17, r. Bernardins. Parls-J» 

iiimifiinuumiiiuiuiuunRuiifliiuuflHiEnuigmiiiiiiiiiiiniuuiS 


Sté Industrielle aliment. «dj. 

SECRETAIRE 
COMMERCIALE 
confirmée. bilingue française iv 
Biais, bonnes connaissances alle- 
mand, expérience exportation, 
libre rapldem. Lieu de travail 
Meulan (Yvrilnes). 1F mois, 
restaurant d'entreprise. Ecrire 
avec C.V. manuscrit, photo et 
prétentions A M_ GOUPIL, 
SOCIETE CACAO BARRY, 
B.P. 8-78_25D, MEULAN. 



SOCIETE D’AVIATION SPECIALISTE 
DU VOYAGE PRIVE OU D’AFFAIRES 
recherche 

COLLABORATEURS OU COLLABORATRICES 

Introduits ou capables de contacta 

de haut niveau 

POSTES A POURVOIR DES SEPTEMBRE 
Discrétion assurée, réponse sera faite A toute 
candidature. 

Ecrire à EJLG., 6, rue de CasteUane, PARIS-8®, 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
recherche pour son SERVICE JURIDIQUE 

• CLERCS DE NOTAIRE 

(l r< et 2® catégorie) disponibles immédiatement 

• 1 SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

confirmée 

• 1 STÉNODACTYLO 

Avantagée sociaux, 13® mois. 

Faire offre et adresser C.V. B M. R. Lefrondré. 
5. rue Josepb-Bansbceuf. 75008 PARIS. 




Maison de quartier d'EVRV 
r echer ch e ANIMATEUR plein 
temps A partir septembre. Ecr, 
n® T 073.472, REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, Paris-?, q.t. 



SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 

ETABLISSEMENT DE VERNON 


recherche : 

INGENIEURS PETITE ECOLE QU 
AGENTS TECHNIQUES PRINCIPAUX 

Ayant 5 ans d'expérience en méthode PERT. 
Connaissance Anglais. Allemand si p ossible . 

' REF. 129 

AGENT TECHNIQUE PRINCIPAL 
OU DOCUMENTALISTE 

non débutant 


Anglais exigé et Allemand à passfb 
REF. 130 


Adresser c.v. et prétentions en précisant 
rélérence du poste é : SJLP. 
Service du Personnel. BP. n® 802 
27207 VERNON 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

recherche 

pour sa direction 
de gestion prévisionnelle 

JEUNE INGÉNIEUR 

H devra s'intégrer dans une équipe chargée de la 
RECHERCHE OPERATIONNELLE dans le groupe 
et 11 participera A des études de rentabilité et 
d'investissements. 

— La poste conviendrait à un diplômé de 
Grande Ecole connaissant la programma- 
tion Fortran et Intéressé par les pro- 
blèmes économiques. 

Enr. lettre manuscrite avec C.V. détaillé et rému- 
nération souhait, sa réf. 917 A Créations Dauphine, 
4L av. de Friedland, PARIS (5 e ), qui transmettre. 


FILIALE 1*” FABRICANT ANGLAIS EN 
MATERIEL DE VENTILATION ET CHAUFFAGE 

recherche pour Parle 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPERIMENTE 

Connaissan ce anglais souhaitable pour participer 
au lancement sur le terrain du département 
chauffage (drculateun, robinetterie, radiateurs). 

Envoyer : C.V. et photo à : M. BRASSE. 

52. rue Bervan. 75011 Paris. 




WANTED 

SL/GHTLY USED EXECUTIVES 

Industry’s blggest current need la for seasoned, 
mature executives ln thelr 30s 40s and 50s. Chusld 
clients hâve proveu tbat these are tbe moet 
productive and rewardlng worfc years ot thelr lires. 
To learn how c ellghty U3sd » executives hâve 
renewed thelr careers, youTe lnvlted to méat wlth 
one o ' o >' pmiesslonai Csreer Ad visera wîthout 
cost or obligation. 

For Four Personal (confldentlal) appointaient, 
phone or «rite our nearest office. 

We (help) change lires ! 

FREDERICK 

CHUSID 

& COMPANY 

Multinational Consultants In Executive Ass a ss i n ent 
Development and Career Ad van cernent 
Affiliâtes ln major cltlee worldwide. 

Phone : 553-61-84 


If 


U-* raW «i» ..• ‘ 

::h2Att • 

:LC-î 700 ; -MB A- 

3 CCUMERË «w». - 


mobilier 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche 




Diplômé d'enseignement Supérieur, le candidat 
devra justifier d’une expérience de 5 années et 
parler l'Anglais. La connaissance do marché 
automobile sera appréciée. 


connaissant le marché 
européen des composants électroniques; parlant 
anglais. 


âunnuonunnunnuiuniuunuuiuiiuiuiimuiinouiiniinnimms 




Quo vous soyez diplômé de l'Enseignement 
Supérieur ou professionnel de la vente, vous 
pouvez devenir 

attaché 

commercial 


Nous vous offrons une formation solide, une 
rémunération de départ élevée, une évolution d» 
carrière dans une Société jeune, en expansion. 


Nous avons des' postes é pourvoir & PARIS et dans 
sa banlieue et dans les villes suivantes : 

• LYON-CLERMONT-FERRAND. 

. METROPOLE ULL01SE-DUNKERQUE- 

. CHW/MONT-rwWCY-MULHOUSE-STRASBOURG. 

• NANTES. s 

Merci d’écrire sous réf. V 86 (en précisant la ville a 
désirée] au Service Recrutement BP a 2 

RANK XEROX Sx. *. 


RANK XEROX 


THOMSON-CSF 


DIVISION « FAISCEAUX HERTZIENS » 
recherche 

iN6ÉN(E(!RS ÉLECTRONICIENS 

EÜ.R, ENAT, rAR P, LSJÈLN. 
Susceptibles après formation en plate-forme 
d’essais, d’effectuer déplacements sur chantiers 
en FRANCE et A L'ETRANGER. 

Env. lettre de candidat, mamiccr- C.V» photo et 
prétentions A TH. CAF. Service Reeratemen t; 
53, rue OreffuDn - S 2300 LEVALLOIS. 


GROUPE PHARMA CEUTI QUE EUROPEEN 
DE PREMIER PLAN 

recherche pour son Département Biochimique 

TECHNICIENS 

— Niveau B.TJ3-, LU.T. ou équivalent ; 

— Expérience des auto- analyseurs do plusieurs 
années exigées ; 

— Nombreux déplacements Ce courte dorée. 

Ecrire avec C.V™ photo récente et prétentions à 
OFFICE PUBLICITAIRE DE FRANCE (n® L.79Ô). 
2, rtto de Bixe - 75009 Paris - qui transmettra 
DISCRETION ASSUREE. 




vJ'PJftÎF* 1 * 



Ville nouvelle Cerev-Pontobe 
Recherche 
RESPONSABLE 
Information promotion études 
25 ans ml CL. expér. [oeemeot 
sociaux U ou 3 ans). 
Disponible Immédiatement. 
Ecrire av. C.V, et prêtent, à : 
D. DULEY. BlL, parvis de la 
préfecture. 95 Cergy - Pontoise. 


Recb. ménage retraité actK pr 
sardiennase propriété VAÜ, 15 
kllom. mer, logem. cft Indép. 
SaL correspondant au travail. 
Homme entrer- lardln poisser, 
permis cond. ; femme entrer, 
maison. Nombre avantao., réf. 
exic. Ecr. n® 754, Régie-Presse 
85 bis, nie Réaumur, Parte-?, 
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PORT OF JIZAN - SAUDI ARABIA 
PORT EXTENSION - CONTRACT N° 1 

*5ÏLÏ^3MÏ3 ÎE? ^ *° *""• *“■ 

The work Includes the foilowlng items : 

A) Construction of two rubbla breokvrafers in varions depths 
down to -16 métrés. Total quantfty about 1,250,000 eu. mètres. 

B) Dreÿîng under braakwaters, ln quay woll trenches, basin 
and appmadi ' channel in i vartous-depths down to -16 mètres. Total 
quantity about 3,000,000 eu. métrés. 

C> PJadng wltaMe dredged matertal in redomatlon. Total 
quantity about 2,000,000 eu. mètres. 

D> Construction of hollow block quay walls în depths of -5.5, 
- 6.0 and -10.0 métrés. 

Total reinfbrced concrets obout 100,000 eu. métrés. 

EJ Ail related buildings, perved areas and services. 

Speed of construction is important and the tiroes proposed for 
completïon wlll be ta ken into considération in awardïng the Contract. 

The Contract wîll be admlnïstered In accordance with the Igws 
of.Saudl Arabïo. The Conditions of Contract will include a delay 
penalty clause. Contractera will be requlred to Insure agaînst normal 
risks irrcluding damage, to third parties and to provide a g ua rentes 
of 2 % of the tender sum at the time of tendering, to be increased 
ta 10 % of the contract sum upon notification of acceptance of the 

tender. 

Payments will be mode in Soudi Arabian RTyals. 

The Ehgineers for the work will be IntemaHonal Hydraulique 
Overseas, 5 bis, rue Keppler, 75116 Paris, France. 

Contractera wîshlng to be Invlted ta tender should submit the 
follawing Information slmultaneously to the Ministty of Communica- 
tions, Rîyadh, and the Engineere not lofer than 6th September 1975, 
correspondra to 1 st Ramadhan, 1395 : 

1. Details of their expérience of work of à si ml la r magnitude 
and nature undertaken in the iast ten years-and currently In hand. 

.2. Dates 'of availability and présent locations of major items 
of plant which would be allocated to this project. 

3. Details of financial standing and latest annual eontractlng 
turnover. • 

4. Contractons wishing to form a joint venture should submit 
fuli details of the joint venture combination and certified State ments 
for the responslble member/s that will lead the joint venture olong 
wtth a certified copy of the joint venture agreement. 

The Ministry will evaluate Contractors acoording ta their stan- 
dards of qualification in order to invite select ed on es in a (imited 
tender. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 


Selon une élude 

L'AMERIQUE LATINE 
EST DEUX FOIS PLUS RICHE 
EN PETROLE 
QUE US ÉTATS-UNIS 

Washington MJF’-PJ. — Les 
ressources énergétiques de l'Amé- 


A u Venezuela 


La nationalisation do secteur pétrolier 
ne bouleverse pas la sitnation des compagnies étrangères 


Caracas. — Le Congrès a défliü- 
tivemsnl approuvé le projet de loi 
réservant h l’Etat l’industrie et la 

commerce des hydrocarbures. Les 

rique latine sont probablement partis d'opposition ont voté contra 
deux fols supérieures à celles I ■» .muMt ■» narti weHinn 
des Etats-Unis, affirme un cher- 
cheur du centre national d’études 


ce texte, accusant la parti d’Actlon 
démocratique (A. D.) au pouvoir 
^ d'avoir voulu limiter la portée de la 

^etionslteationi per Is •*- 


De notre correspondant 

Jourtfhul /es moissons mères à l'ex- 
térieur. » 

L’Etat a ta réputation, méritée, 
d'étre un mauvais administrateur. 
Dans un récent rapport M. José 
Muet contrôleur financier de le 


moment las recommandations d'une 
commission présidentielle sur la na- 
tionalisation, qui prévoyaient de ré- 
organiser ar de rationaliser [Indus- 
trie. C'est Petroven (Pétiole os de 
Venezuela), une compagnie holding 
en cours de formation, qui e’an char- 
gera. 'petroven, qui aura sous sa 


publiée dimanche par le 
teHiwit . américain de 11o : 


cle 5, qui prévoit la possibilité de 
conclure des - accords d'association 


Fondée sur des recherches faites avec des entreprises privées >. 
tiasi» 4 ' t.-, » w w. y«- 

zsjætsJSShBsz 

produit actuellement que 9 % du sure dont les compagnies elles- 
pétrole rgondiaJ , alors qu’elle dé- mêmes ont pris leur parti. Personne 
tient 19 % des zones susceptibles n ’a défendu le régime des concee- 
d’«i contenir. M. Grossm a n cite a iona, quf venaient à expiration en 


notamment lés Antilles et le pla- 
teau continental argentin ou se 
trouve a probablement le site 
d'accumulations gigantesques de 
pétrtOe, peut-être similaires & 
celles du Moyen-Orient ». 


• L'Indonésie attrait lait une 
remise de dollar par barü de 
pétrole brut d des acheteurs 
japonais, alors que le prix officiel 
est de 12,60 dollars. C’est du moins 
ce que croit savoir • le bulletin 
Plates OU Gram freins publié à 
New-York. 


1983. Aussi bien, après un débat critères de pénurie ». 
parfois virulent a . la Chambre des 

députés, le Sénat a-Ml voulu donner || nB j)Qg£fi fo SOVetan 
l’Image d’une relative concorde. 

Le gouvernement dispose capen- Venant après une longue campagne 
dant d’un délai de quarante-cinq de presse inspirée par le taut-pute- 
Jours a compter de la promulgation «tant patronat réuni dans la Fede- 
de la loi pour soumettre aux corn- caméras, cette bombe lancée par le 


République: décrit une administra- coupe les setoe anciens concesslon- 
tlon - paralysée -, Incapable, mal- ,ou ' ra , ^ne iHdépnndance po- 

gré las reasoarces croissantes dont administrative et financière 

elle dispose, d’atteindre ses objec- pour échapper 

tifs économiques et ‘sociaux. Compte ■ u * 1 vlc « *• Jf bureaucratie vôné- 
tenu de la nationalTsetion du xu6l, ™ n °: J ' nc °- 

pétroto la controleur conclut * vra 10 «*dea recettes des compe- 
I* urgente nécessité d’une réforme opératr ces, soft environ 3 mll- 

afln, comme le souhaite el présl- Jan»» de bolivara par an (1). A ceci 
dent Carte» Andras Ferez, d* - ed- « , »«Iouteraft une partie d« réserves 
mlnlstrer rebondonce avec des d f pu,s 'f 

critères de pénurie ». 1B73 ' du du P 6trola d®"* 18 hu1 

de relancer les Investissements, qui 

Un» braéa de unetage tLST ™* ra " mtl c ” ‘ ten ’ l4, “ 

Venant après (me longue campagne . Un müliaJib présidera Petroven : 
de presse inspirée par le tant-puis- te général Rafael AHonzo Ravard, 
eant patronat réuni dans la Fede- «W*. * »■ tête de ta corporation 


pagnles nationalisées ses offres 
d'indemnités. Un accord de prin- 
cipe semble être d’ores et déjà 
Intervenu sur ce front Oe toute 


contrôleur financier a- alarmé ropl- 
nion publique. If faffalt ta rassurer. 
« Il riy e pas de risqua que l’Indus- 
trie pétrolière nationalisée soit à 


façon, l’Etat prendra formellement rimage de r administration publique. 


possession te 1** janvier 1976 des 
biens des concessionnaires. 

Aux yeux des patrons du secteur 
privé, le gouvernement a mis la 


b dit M. Lpts Plnenia, secrétaire gé- 
néral d'action démocratique, car elle 
disposera d’uns large autonomie et 
conservera dans la mesure du pos- 


chanrue devant les boeufs. »U aurait s Ible sa structure actuelle .» 


«mono! OAtSEEJ 


dû ooéunencer par mettre en place 
les structures administratives de 
rindustrie nsdlonaOeée, déclare 
M. Carlos Qulros, P.-O.Q. da ta 


M. Valentin Hernandez, ministre 
des mines et hydrocarbures, (e con- 
firma. Les seize compagnies conces- 
sionnaires continueront, sous un au- 


ra/ rôtatlsatlon n’entraîna tre nam, d’opérer comme par te 


LsBpe LaBgffitXL 

^^Md’e^ïoî^'Vlacanls encadrés" 34,00 39,70 

minimum 15 lignes de hauteuc 38,00 A4, 37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75^9 


l'immobilier 


appartements vente 


Ré pion Parisienne 

MIIFTTF VAV. MOZART CH'LJ-Y-MAZARlN 

MIK.I IL imm. P. DE T. apport. 6 p* 2 *.,d« t», HO **. 
SPACIEUX 8 P- tt cft, BALC. tannls, pLKj privée, vuejcwnp. 
+ chb. serv. (parles pms.). Px 5NCF tt S PlBd. T. W-fiMT. 


Ufigne La%nTJL 


LTMMOBEJER 
Aohat-Vente-i-o cation 
EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaquo. vendredi) 


pas nécessairement le nationalisa- 
tion. Celle-ci C'aura Heu que /cra- 
que lEtat se donnera las moyens de 
prendra les décisions politiques et 
administratives que prennent au- 


passé, •Jusqu’à ce que l’expérience 
■démontre qu'un autre système sert 
mieux les Intérêts du pays», a-Ml 
déclaré. 

La gouvernement a rejeté pour le 


AUTOMOBILE 

NOUVELLES ASCONA ET MANTA 

Métamorphoses chez Opel 


usines 


usines 


A défaut de- modèles réellement 
originaux, la «rentrée» automobile 


Ils sont plus larges et' plus moelleux. 
L’espace Intérieur devient remar- 


Inffrm. - VER N EL, 

Vr s/PL mardi, menu, T5-J8 Iv, 
1, RUE lARGILHERE. 

O, RUE DE LA.GAITE 


RI/EIL, dans PARC 
3 p., tout cft, excella nt état, 
160X00 F. MED. W-W. le matin. 
CHATILLON-SOUS-BAONEUX 


Sons vii-â-vlï, GD STUDIO, cft. Quart, résida 13, r. KLEBER, 

■ 90X00 F - Mfr-Tl-g. Imm. récent, rflour+l chbre. 

SAJKT-GERMAI N-DES-PRES_ 


Imm. récent, sé lotir +1 chbre, 
SAJKT-GERMAI N-DES-PRES lartfi n, txrc SUR PLACE maidl 
Studio S* ËtMo, asc., tout conft. et mercredi, de 11 h. a T8 h. 


Ivrv, 500 m. M®. Part, vd 90 »J, 


ILE 5AIKT-LOUI5- Ravissant Hvjng, 3 ctibres, 

stud. sur cour-lard. SOL. 34-10. parka, s/soL Tél. : 726-0*47. 

Pris CHAMP-DE-MAR5 BÔÔÜ p rnv i nce 
5 péces, profession libérait, rrpvinçe 
TO ** Imm. standing P. de T. __ 

sol. 24-13. Apm F 4, n comt. ser. 

■ „ —g Cliaus. entfèram. meublé. F ré lus 

. rucn^miu-DXJtnuGE 500 m. mer. Prix mooo F. 

TéléPTL 89WSS7. 


SOL. 24-13. 

R. CHEROMID1-CRX-ROUGE 
il e III » I aménager, 
possfp. réunir, bel Imm. XVIP, 
profess. poau I" 1 ét. *33-53-21- 

ine petits imm. enMèremem 
,u réftov., stud. et 2 pièces - 
tout confort, looflla, a partir 
de 80X00 F ■ 202-32-04. 


FOCH - MAILLOT 
JM Immeuble traditionnel, 
restauration et décoration 
de prestige. 

Studios, 2 paras, doptax. 

Vis#* ce lonr, de 12 é W h« 
IA aven. Alpha nd, PARIS-Té'. 


r Près place BEAUVAU 

tmm j e* s/iantln. Rsv. 1 20 


Prix éj. lust. 265^1-40, le matin. 

PROX. DU LUXEMBOURG 
« Résidence M. la Prince » 
« R. MONSI EUR-LE-PRIWCE 
Immeuble de stondmo. Appts 
de caractère. STUDIOS 
01 3 PIECES DUPLEX 
S/WU de 18 è 17 b- » tes Ira, 
ri dam, et dlm. - 633-14-31. 

HALLES 

PROPRIBT. vend DIRECTEM. 


A VENDRE - A LOUER 
A DONNER A BAIL 

USINE M ALSACE 

TERRAIN 36.000 m2 
2.500 n2 HALLS 
DE FARRIGATION MODERNE 

(canstxolta en 1974-1979). 

Bfttlment administratif. Equipée, de tontes les 
machines nécessaires pour la fabrication, dte 
cbaraentes métaRlquea, et tenu travaux de toiene. 
Située prés do Strasbourg, près de l'autoroute. 

Veuilles écrire aoue chiffre 874952 & : 
REGIE- PRESSE. 85 Me, r. Xtëauxnur. Pajds-2*, q. tr. 


chez Opel sera - marquée, dès te quabls, les passagère arrière, notam- 
prochain Salon de Francfort, par ment disposant da 5 centimètres de 
l'apparition da vôhlculss métamor* plus aux épaules ainsi qu'aux- Jambes. 
phoséB. Tout ' comme la City (fe Le système de chauffage enfin est 


Monde du 29 mai 1975) qua nous nouveau et son fonctionnement bst 
essayerons bientôt — et quf est • indépendant de la vitesse du véhi- 
une extrapolation de ta Kadett, — cula. 

tes Monta et Ascona 1WB ont subi OpeJ compte vendre Tan prochain 
assez de transformations pour qu’on quinzg mille Ascona et cinq milia 


les considère comme des nouveauté». 

Les carrosseries des deux modèles 
sont plus longues et plus larges. 
La surface vitrée est augmentée et 


Monta sur ta marché a français. Le 
pari aemble difficile à 'tenir, compte 
tenu de la concurrence dans Je 
groupe Intermédiaire des 7-0 CV 1 


du zuéUenne. Il est prévu qu’eJJe reca- 
^ vra 10 Vd des recettes des compe- 
mB miles opératrices, soft environ 3 mlT- 
y . nards de bollvara par ah (1). A ceci 
8dL «'ajouterait une partie des réserves 
dgs accumulées depuis la haussa, en 
1973, du prix du pétrole dans le but 
de relancer les Investissements, qui 
ont nettement ralenti ces dernières 
P années; 

flno Un militaire présidera Petroven : 
iilg. ta général Rafael AHonzo Ravard, 
me- 4 ul, é ta tête de ta corporation 
r | B vénézuélienne de ta Gu ayons 
0 pl_ (C.V.GJ, avait fait preuve d'Imagina- 
i rer _ tion et de rigueur. Sans abandonner 
/liai le souci de la rentabilité, cet offl- 
; à cler & Insufflé 4 cette corporation 
jub, régionale aux àctfvltée multiples 
(énergie hydro-électrique, sidérurgie, 
ff[[ Q aluminium, agriculture tropicale, 
t 9t etc.), une mystique du « d évefoppe- 
ws . ment Intégral ». Véritable Etat dans 
l’Etat ta C.V.G. est ta saule entre- 
BtrB pîlse publique qui échappe aux 
critiques. Aussi ta désignation du 
2 a,. général AHonzo Ravard i la présl- 
ày. dence de Petroven, garantie d’une 
la gestion sérieuse, a été favorable- 
ncQ ment accueillie. 

Mrt La C.V. 6 ^ quf, depuis ta 1* r |an- 
^ 1 ] vler dernier, administre las mines 
de fer nationalisées, s’est, d'ailleurs, 
f la honorablement acquittée Je cette 
tfiche. Certes, des critiques ont 

surgi pour dénoncer l'exode des 

techniciens, l’indiscipline des mi- 
neure, la détérioration des équipe- 
ments, l'absence de planification et 
["Improvisation. Chiffres à l'appui, 
les autorités de la corporation ont 
démontré que le production a au 
contraire augmenté. Elles assurant 
que les bénéfices, en 1975, sont 
supérieure & ceux de l’an passé. 

__ r. . C'est un bilan rassurant Mais, à- la 
• différence de ce qui se passe pour 
nar ~ ta fer, iln'existe aucune organisa- 
lion prête à prendre ta contrôla de 
‘ de l’Industrie pétrolière. Le transfert 
se *- des concessions pose à P Etat un 
double défi, administratif et tachnl- 
que, qu’il n’est à l'évidenca, pas 
en masure de relever Immédiatement 
D'où l'article 5. véritable bouée de 
tain sauvetage, al une prudence dans 
nllle l'action qui tranche sur le» procla- 
Le mations nationalistes passionnées, 
ipte PHILIPPE LABREVEUX. 


appartem. 

achat 


RetfL appt 6 P., 2 ». .«r- I 
TERRASSE, dl. de S. NEUILLY 
B AG u 1«*. BOIS. Ge*t. fOOt| 
Paris. 52446-75, H. B. , 


constructions 
neuves 


XV IIP JU LES-JOFFR IN 
Chambres et studios, 

2, 3, 4 et j pièces. 
Habitables début 1977. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 


fonds de 
commerce 


fermettes 


là ligne de caisse abaissée. Dee où tes firmes françaises aont bien 
becqueta è Pavant apparaiss ent s ur placées, notamment Chrysler, avec 
tou» les modèles et la pénétration ^ -j 307 1 308 qui vont être ( 

dans l’air est améliorée, surtout sur commercialisées en septembre. Mata 
l' Ascona. Cette dernière, tout comme ai . [ 0 constructeur allemand s’en 
la Marrta, adopta des phares rectan- tient è ses premières estimations 
gulairae. L’accessibilité au coffre j de 48 800 F à 25 800 F pour les ' 
est en progrès, da même que le Ascona. et 2*700 F à 29 800 F pour 
rayon de. braquage et la capacité lgs Monta), ta pari semble p lua que 
du réservoir d'essence (cinquante raisonnable, tant il. est vrai que ta 
litres). rapport confort-prix est de nos jours 


(Z) 1 bolivar vaut 1 franc. 



Part, à pari, vu 20 Km. Neven L'élargissement des voles avant primordial. — M. B. 
fermette VMio-j, «u, (5 centimètres} et arrière (5Æ cm) 

j(îll^ 1 ^Mtarfs%râ£ doit donner plus de etaMfté aux 

BEZIERS. Tfflfiph. bur. 2MM5. deux modèles, qui. par anieura, sont ' 

dotés d'une suspension plus douce. 

C’est d’ailleurs sur ta confort que 
les principales améliorations ont REPUBLIQUE l 
porté : tas sièges ont ôté redessinés. 


• LES GRANDES SOCIETES 
PETROLIERES OPERANT 
EN ALLEMAGNE FEDERALE 
annoncent qu’elles travaillent 
& perte, oe qui pourrait, selo n 
elles. Justifier un arrêt d'acti- 
vité. Les sociétés expliquent 
leurs difficultés par .la mévente 
du mazout et la hausse du 
dollar qui renchérit leurs Im- 
portations. — (AJ? JP J 


(PUBUOITE) 


propriétés 


2 entrées, 2 léL Décor rett. 41 ^ Friedland. BAL. 9M9. 
Prix ÉJ. liât. 365-61- 46, le matin. xiP RUE OE PICPU5 


Studios, 2 et 4 pièces. Publldta, n» 6.D19, nui irensmer. 

PRIT^NON REVISA QLES^ CAUSE RETRAITE VENDS s 
IMMOBILIERE FRIEDLAND.- TABAC 

41, aven. Friedland. BAL VÎM. 

' xiii- Tolbiac ^ BIMBELOTERIE 

- „ — .. .■teÿo«*îef SpfÉraa.^ orra village Vaucluse. 

HALLE S PR X^JON REVISABLES?" Bon rapport Aaonco CtWnlr. 

PROPRIBT. vend DIRECT EM ; mSmOWUERE^ FRTODLWD. J?** 
rfRS ErtadJaud. BAL. 9H&. f* 

ATELIER D'ARTISTE. 30 ■*, OloninnPOr 

-J! wj; ; + loggias. BISGARDSSE 

(LANDES) 


PROX. BOURG «BU 

A vendre cause retraite PontblL beaucoup de cachet 
ville Importante du Vaucluse grâce a partie -troglodyte amé- 
enune HDMCq nngeable. 5JJC8 ■* terr, 9J.OO0 F. 

rUTHIai AXfflW INDICATEUR VENDOMOI5, 

PECHE, COUTELLERIE <1VEMPOMe - T - 

avec ou sans murs. Pour tous ETANG â vendra sur terrain 
renseignements écr. « le Monde > boisé, posalblllto construire. 
PuWîcHÉ. n* 6.019, mil ttensmet. Ta 58 CBRDON-DU-LOWET 


RELAIS DE Ç05TE XVf 

restauré, région Bollac. style 
époque, tout co nf ort, sélour 


AFFAIRES 

LE GROUPE BORE 
PRENDRAIT LE CONTROLE 
DE SORTE 


R*. SSJt ASencTÎSSlenlr. 50-*. « ehambrra, PARC 1 ha. 
Bon rapport. Agença s-anwanir. I »™nMr -terrru, ennHaua. 


Pour tous renseignements : 
r. 8 6-704, «te. Monde». P-, 


poeslta. . acquérir ferme contl BUL 
70 HA TENANT 
MEME PROPRIETAIRE 


Prix 95JM0 F i 

—3p., tt conft + LOGGIAS, 
„ 70 «A Prix 240X00 F. 

Vr s/a mai, merc., 14 à 17 h- 
n, RUE DU550UBS. 

Ta : £5*44-67. 


Résidence 
LES SABLES D'OR 

50 m. plage 

— Cuisine Équipe* ; 

— Oieuffage électrique. 


locations 
non meublées 
Offre 


PROMOTEL SJL, 
Domaine da SeBlery, 

LA CLJS5E, 1760# 5AUJON. 
TéVéph. 93-28-08. 


Paris 


Appartements 
2 personnes ï M^OO F. 
A personnes: ,80.0» F. 
6 personnes: Ite-DOD F - 






’■ 


- ■ - 


A «74-19-73. É défaut SX 

TJ IQjlpt GAMBETTA 


6 vdre. . poutres, cheminée. TM. 

M. Latont. . Bureau 737-39-72, 
appartement 229-27.96. 

UNIQUE A PARIS ~ 

Dhdslon et rénovation de l'MM 
particulier de Tsïma. 18* 

DUPLEX, 8 P. + ÉB1 ™*. Id. 

DUPLEX, 4 p. + 

appact ' 4 Dléœs^Mr’I^S « personnes : uo-u™ *-• — ptfé da caractère gd standing 

o™!a STUDIO sur lerdtn- . , _ ^ arlmd . AVENUE TERNES. Gd 4P* rteept. 120 m2, S^chtorw.a h» 

CLASSE EXCEPTIONNELLE A 10 minutes des grands lacs. refait neuf. ch. çenL, idln W00 ma. Prix MM. KATZ 

ntt «Mi. faa * Kocéan - ■ £ éfase, 1 ^» F. AMP. 1W3. aa ra G ARCHES, m : maux 

ti? tt *30 *T a, 17 aü l«wn» Re^l^fMEfTTS - Part ch. appt, mla 100 -J 59N0 M-la-8RETECh. ■ VHta 

9. r. de la Tourdes-Oames. CABINET B 0 TEL LA 44 p- 2 sanitaires. TéUja rtra, IndJv M «SL,3£ih.+3 cK, no m, 

PartaV - R enseigne mento : 0 p is. 7*. 15*. 16*. Pou r septembre, lam-hab. *Amt. 2 MO Prix 

— 174-19-73, A défa ut 62H«r1g. _ s.S^SSE-PLAGS- TEL. 409-2«B. 65IL000 cnmPr. 

TEL. (581 78-22-39. 


Le regroupement des chaînes 
hôtelières continua On aj»prend 
que le groupe Jacques Borel pren- 
drait le contrôle de SofitaL Le 
_ groupe Paribas, oui possède 25 % 

TéMph. .93-28-08. du capital de Sofltel, entrerait an 

: conseil d’administration da la 

. EN „^ M Â SÆ!?’ société Jacques BôreL Le résultat 

lit r^étaüi £ï?lo» ^fpriï «les négations en coure sera 
| 730-000 F - tôl 989-31-7*. connu mardi 26 août. 

Le groupe Jacques Borel gère 
une. chaîne d’hôtels de dix établis- 
sements de trois et quatre étoiles, 
totalisant ntfifa deux cent cin- 
quante-deux chambres. Ce groupe 
envisage la mise en place de trente 


Dora village uniqu e de ; auante-deux chambrefi. Ce groupe 

MARHES-LA-COQUETTE envisage la mise en {èaee de trente 

6 personnes: uw™ *“■ i de carscOre gd standing . établlsaranent entre 1975 et 1977. 

» .» , rt.. A» orands lacs. AVENUE TERNES. Gd 4 JK , récwtt . _120 jn2, 5 chbre*, 3 bm. La chaîne Sofltel, créée SU 1963, 






GARCNES (92) 


mmm 


pavillons 


VAL LOIR 




maisons de 
campagne 




totalisant 'deux mfiiw dnq cents 
chambres. 


• LE GROUPE D'ASSURANCES 
ABWTT.TE BT PAIX REN- 

\ FORCE BE3 INTERETS AU 
CANADA. — U va procéder, 
avec son partenaire la Lau- 
i-pn ti enn e, une compagnie d’as- 
surances québécoise, au rachat 

* de la Prévoyance, une campa- 
-gnie de MmitréaL 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 

SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'ottaee International est lancé en vue de la réalisation 
dTm laboratoire de recherche appliquée dans le domaine dea lubrifiants. 

Le projet comprend : 

— l'étude et ' rétablissement des plana - de construction du bâtiment 
laboratoire et des service» annexée: 

— la fourniture dea équipements n éc essaire» A : 

• la conduite due bancs d'anal; 

• Canal?» physico-chiral que dea produite lubrifiant» ; 

• la marche des services auxiliaires ; 

— la formation du personnel chargé de. l'exploitation. 

Le cahier d» chargea peut être consulte le Jour d'ouverture auprès 
dea représentation» SONATRACH dans le» paya suivants : 

— FRANCE : 105, » venue Ssjymond-JFoincarâ. PARIS (lie) ; 

— ALLEMAGNE : Maria Théieilastnu» 6. MUNICH 80; 

— ETALES : 19, via Victor- Pleani, MILAN TF; 

— CAA. : M19 «Ha Street N.W, WASHENOTON; 

— ESPACHÎB : Orona via Caries m 84. Ttxrra eux EdlOelo Trada 7*. 
BABCSLONNE: 

et des ambassades algériennes S Tokyo. Shlbnaawa Blg- 1 Bsa SX OacM- 
Hhlba. Kdan. Minato-Kn, TOKYO; 
et A Londres. 8 Hyd» Pari: Clato' SW V. 

Le» aoumUataunalrea Intéressée enverront leur offr e an départ ement 
TECHNIQUE da la Raffinerie d'Arsew, BJ. 37. ASZBW (ALGERIE), soua 
double pli cacheté, avec mention extérieure prétinaat l objet de la 
soumission. 

Le «i*i«i pour la. remise des ptfrea est n** au plus tard un mois 
après parution du pr ésent appeL 





MONNAIES ET CHANGES. 


Les administrateurs du F. MA. soulignent 
les avantages des changes flottants 


Le système xd us ou moins 
didïgé des changes flottants 
a permis tF « èxl ter le retour 
de crises analogues à celles qui 
ont perturbé les derni è res an- 
nées Ai système des parités 
fixes ». TeÜe est l’une des con- 
clusions majeures du dernier 
rapport annuel du Fonds mo- 
nétaire international (FMI J. 
A quelques jours de l’assem- 
blée annuelle, et alors que la 
querelle n’est pas éteinte en- 
tre partisans de. Vun et l’au- 
tre système, notamment entre 
les Etats-Unis et la France, 
nul doute que cet éloge des 
changes flottants par les ad» 
mrnistrateurs du Fonds aura 
. un certain retentissement. 


« Les fluctuations du taux ont 
parfois été assez imprévues. 


notent-ils encore, mois, jusqu’ici, 
rien n’mdume que cela ait sèrieu- 


rien n’indique que cela ait sérieu- 
sement entamé la croissance du 
commerce mondial. Tout compte 
fait, ü semble que lu flexibilité 
des taux de change ait permis 
à Véconomie mondiale de ■ sur- 
monter une série de situations 
délicates [on notera an passage 
cet élégant euphémisme pour 
désigner, entre autres, la crise 
du pétrole] et de s'accommoder 
des tendances diverses des coûts 
et des prix dans les économies 
nationales, sans entraîner autant 
de perturbations dans le commerce 
et les paiements que ne l’aurait 
fait un régime de parités fixes. » 
Les changes flottants parais- 
sent donc supérieurs aux parités 
fixes, an moins dans la situation 
actuelle, mais leur fonctionne- 
ment pourrait être amélioré, car 
les fluctuations du taux de change 
< ont été, dans certains cas. beau- 


Uo7i des conditions économiques 
fondamentales ». 

Comment faire pour éviter les 
errances du marché, qui se sont 
produites malgré des interventions 
parfois «vigoureuses» des ban- 
ques centrales sur les marchés 
des changes ? Apparemment, le 
document intitulé Orientations 
pour la gestion des taux de change 
flottants, adopté par les adminis- 
trateurs du Fonds, n’a pas été un 
KUlde s uffisan t. Mais les auteurs 
du rapport annuel n’en disent pas * 
plus & ce sujet, qui reste, , d’ail- 
leurs, au centre des discussions 
des ministres des finances et des 
gouverneurs de banques centrales. 

Four les pays pauvres, dont les 
finances extérieures, note le rap- 
port, sont dans une situation dra- 
matique, les changes flottants ont 
Introduit « un nouvel élément 
d’incertitude contre lequel a est 
difficile de se prémunir. Toutefois, 
dans les circonstances actuelles , 
les Incertitudes relatives aux mou- 
vements des taux de change sont 
inévitables, et les incertitudes 
particulières causées par le flotte- 
ment ne sont pas nécessairement 
plus fortes que celles que pourrait 
susciter un régime des parités 
fixes». 


Inflation mondiale : 
35 % à 40 % 


coup plus fortes qu'eues n’auraient 
dû Pitre, compte tenu de Vèoolu- 


Les administrateurs notent, 
d’autre part, dans leur rapport, 
que la valeur nominale des réser- 
ves globales de change a aug- 
menté de 18 % en 1974. Ce sont, 
bien évidemment, les pays pétro- 
liers qui en ont été les principaux 
bénéficiaires. Mais, malgré tout 
ce qu’on a pu dira sur l’impact 
du quadruplement des prix du 
pétrole, les pays industrialisés 
n’ont pas vu, en 1974, leurs 
réserves rfïmimim- : au contraire. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

Deutschemarfcs 

Francs suisses 

5 3/4 6 3/4 

6 1/4 6 3/4 

7 1/4 7 3/4 

81/8 8 S/8 

1 S/8 2 5/8 

3 1/4 3 3/4 

3 5/8 4 1/8 

4 5/8 S 1/8 

1/Z 1 1/2 

1 1/2 3 

2 3/8 2 1/9 

3 7/8 4 3/8 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE U politique à l'entreprise 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET. DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Construction Unité de produite d'entretien à LAKHDAR LA 


Un appel d'offres ouvert est lancé pour la construction d'unité 
de produits d'entretien à LAKHDAR IA. 


Les travaux portent sur les lots suivants : 
— r Terrassements, 

— Gras-œuvres, 

— Etanchéité, 

— Charpente métallique, 

— Maçonnerie, 

— Menuiserie, 

— Peinture-vitrerie, 

— V.R.D. 


Les dossiers techniques peuvent être retirés au bureau du maître 
d'œuvre : AUS I RO PLAN, 29, boulevard Mustapha-Ben- Boulaîd, 
ALGER - TéL 62-82-87/ 88. 

Les entrepreneurs intéressés par cet appel d'offre peuvent sou- 
missionner pour un ou plusieurs lots. 

Les offres complétées accompagnées de pièces administratives 
et fiscales requises sont à déposer avant le 15 octobre 1975. 

Les soumissionnaires restent engagés par leur offre pendant 

90 Jours. 


M. CHIRAC : Cela ne se fera pas. 

Au cours d’une conférence de 
presse Improvisée, devant le châ- 
teau du maréchal de Turenne, 
M- Jacques Chirac a déclaré, 
samedi 23 août : « Les entreprises 
ne sont pas le lieu naturel pour 
tenir des réunions entrant dans 
le cadre de la vie politique .» Le 
premier ministre a confirmé l'op- 
position du gouvernement à de 
telles manifestations et a ajouté : 
■ Cela ne se fera pas car U S’agit 
de provocations.» 

Dans l’Humanité, Michel Car- 
doze écrit à ce sujet : 

s MM. Chirac et Ceyrac veulent 
'rester des maStres. L’entreprise 
— publique ou privée — est pour- 
tant le siège de V activité sociale 
essentielle des femmes et des 
hommes, le lieu de la production 
des richesses matérielles (—). En 
fait. M. Chirac, comme M. Ponia- 
towski. sait bien qu'aucun homme 
politique de sa majorité ne peut 
aller débattre avec les travail- 
leurs: sa politique leur est hos- 
tile , elle est indéfendable à l’ate- 
lier. à la cantine ou au vestiaire*. » 


r Publicité ) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES 
« S.O.N.I.T.EJC. » 


• M. François Ceyrac, président 
du C-N-P.F., commentant l’inter- 
vention de M. Marchais à l’usine 
Hispano-S uiza, a déclaré : « Vou- 
loir, dans les entreprises, créer 
une agitation serait extrêmement 
grave. Un des principes de notre 
droit social, c’est que V entreprise 
est un endroit neutre, consacré au 
travail et où Ton n’admet pas de 
campagnes politiaues ou confes- 
sionnelles. A trav ers le monde, 
chaque fois que. dans V entreprise, 
on a essayé d’implanter la lutte 
politique, on a abouti au chaos 
économique et à des difficultés 
politiques graves. Nous ne voulons 
pas de cela en France. » 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


PROJET VELOURS 


Un avis d'appel d'offres international est lancé en 
vue de la réalisation complète d'une unité de velours 
localisée à AKBOU, Wilaya de BEDJAIA. 

Cette unité aura une capacité de production de 
3,200.000 m2/an de tissu velours lisses et côtelés pour 
habillement et ameublement, et comprendra les ateliers 
suivants : FILATURE - TISSAGE - FINISSAGE. 

Les cohiers des charges peuvent être retirés à partir 
du 20 août 1975 à la direction ENGINEERING, unité 
N1FTA, Bab-Ezzo, ALGER. 

Les offres devront être remises à la même adresse 
le 20 décembre 1975 à 12 heures au plus tard. 


• M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJjVD.T., s’est réjoui, 
dans une déclaration à l’AEF., le 
24 août, de « la présence plus 
effective des partis de gauche 
dans les entreprises ». & condition, 
a-t-il ajouté, qu’elle « n’empiète 
pas sur les prérogatives syndi- 
cales ». ellyaeuçàetlà des 
dérapages. Ainsi, ü est arrivé que 
des cellules d’entreprises du P£JF. 
élaborent des pétitions revendica- 
tives, indépendamment des sec- 
tions syndic ale s. La coexistence 
harmonieuse des partis et des syn- 
dicats dans l'entreprise implique 
que les sections syndicales gar- 
dent leur prérogatives et la pleine 
maîtrise de la conduite de faction 
revendicative. » 


O M. Robert BdUanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, a adressé | 
une question écrite à M. Jacques . 
Chirac dans laquelle Q s’étonne 
□ue M. Georges Marchais ait été 
refoulé de la gare d’Austerlitz, 
vendredi 22 août. 


I- 


CONJONCTURE 


elles ont légèrement augmenté, 
car Os ont pu emprunter sur les 
marchés financiers Internatio- 
naux. On retrouve, toutes choses 
égales par ailleurs, une situation 
analogue & celle du « déficit sans 
pleura » des Etats-Unis. Grâce au 
recyclage des pétrodollars, les 
pays importateurs de pétrole 
récupérant d’une main ce qu’ils 
paient de l’autre. 

Cependant, les administrateurs, 
chiffrant & 35-40 % (pourcentage 
qui vient appuyer & point nommé 
les thèses de 2’OPEP) la hausse 
des prix des exportations en 1974. 
Autrement dit la valeur réelle des 
réserves de change a d i m i nu é. Ce 
qui fait que le ratio calculé par 
le FJUX (réserves globales rap- 
portées aux Importations globales) 
après avoir chuté pendant de lon- 
gues années, puis s'être redressé 
entre 1970 (0.29) et 1972 (0.38), 
est de nouveau en diminution : i 
0,34 en 1973, et 0£4 en 1974, ce 
dernier chiffra représentant le 1 
< niveau le pim bas jamais ob- 
servé ». 

Dès lors, an retrouve La question 
qui avait été tant débattue au 
moment de la création des D.T.S. : 
le commerce International va-t-il 
manquer de liquidités ? Les admi- 
nistrateurs paraissent en douter. 
D’abord parée que les changes 
flottants diminuent le besoin de 
réserves, dans la mesure où les 
banques centrales ne cherchent 
pas à défendra à tout prix telle 
parité de leur monnaie refusée 
par le monde; d’autre part, le 
rapport signale « que de nom- 
breux pays confrontés & des défi- 
cits de balance des paiements ont 
pu les financer, dans la mesure 
où l’ajustement ne s’était pas réa- 
lisé par la dépréciation du taux 
de change, sans perte importante 
de réserves, en empruntant soit 
sur des marchés privés, soit auprès 
d’autres gouvernements, ou auprès 
d'institutions intergouvememen- 
tales telles que le Fonds ». Bref, 
la <r demande » de monnaie Inter- 
nationale a diminué, tandis que 
1’ c offre b augmentait. Les admi- 
nistrateurs n’en proposent pas 
moins, en cas de besoin, que le 
Fonds fournisse des « liquidités 
conditionnelles », c’est-à-dire des 
crédits supplémentaires aux gou- 
vernements en difficulté, ma i s as- 
sortis de conditions propres à 
accélérer le rétablissement des 
équilibres fondamentaux — Fh. S. 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DE LA CEE. 

Forte pression sur l'Allemagne et la France 
en faveur d'une relance plus énergique 


Les mesures de relance économique que vont 
prendre la plupart des gouvernements des pays 
de la rygg «mi été au centre de la réunion des 
des finances des Neuf, qui s'est tenue 
à Venise le dimanche 24 août. Plusieurs pays — 


notamment la Grande-Bretagne — ont fait pres- 
sion sur les représentants de l’Allemagne 
et de la France pour que ces mesures soient 
énergiques et susceptibles de stopper la «imS 
du chômage. 


Venise. — C'est la conjoncture 
qui a occupé l’essentiel des conver- 
sations des neuf ministres des fi- 
nances de la CEE. qui se sont 
tenues au palais Cini, dans lHe 
San -Giorgio. Le communiqué pu- 
blié à l’issue de la réunion sou- 
ligne notamment « l’ampleur et la 
persistance de la récession éco- 
nomique et ses conséquences sur 
remploi (-). Un effort complé- 
mentaire de relance sera entre- 
pris immédiatement par les pays 
membres que leur situation en ma- 
tière de balance des paiements, 
de prix et de finances publiques 
autorise à le réaliser (—)■ L’en- 
semble de ces mesures prises ou 
à prendre devra avoir un effet 
positif dans les mois à venir. Les 
Etats membres de la CJSJ2. main- 
tiendront un étroit contact entre 
eux et avec les institutions de Ta 
Communauté, afin de poursuivre 
cet effort et pour Vadapter selon 
les circonstances ». 

A n™ question qui lui était 
posée au cours de la conférence 
de presse de clôtura, M. Co- 
lombo répondit que chaque mi- 
nistre avait exposé son plan de 
relance, mais qu’aucune mesure 
supplémentaire n’avalt été déci- 
dée : « Nous nous sommes conten- 
tés df enregistrer », souligna le 
ministre italien. En fait, de 
fortes pressions se sont exercées 
sur l’Allemagne fédérale et sur la 
France. « accusées de ne pas faire 
assez de relance ». 


De notre envoyé spécial 


La Belgique a fait valoir, par 
exemple, que son déficit budgé- 
taire atteindrait 100 milliards de 
francs belges (11 milliards de 
francs). L’Italie a indiqué, de son 
côté, que les mesures décidées & 
Rome pouvaient être évaluées 
entre 5 et 0 milliards de dollars 
(plus de 20 milliards de francs). 
La plupart des pays ont annoncé 
des déficits budgétaires variant 
entre 4 et 6 % de leur produit na- 
tional brut (PJÏB.) et des me- 
sures de relance représentant 3 à 
4 % de ce même RNJ3. 


A ces reproches, la ZLF-A. a 
répondu que son déficit budgé- 
taire (Etat et Lânder) attein- 
drait 70 milliards de deutsche- 
marks (119 milliards de francs), 
ce qui est évidemment considé- 
rable. La France, quant à elle, 
a fait remarquer que l'Important 
était surtout de mesurer la dif- 
férence entre l'état présent et le 
passé récent. Or notre pays, qui 
vivait depuis des années dans 
un rdatif équilibre budgétaire, 
annonce maintenant officieuse- 
ment quelque 20 milliards de 
francs de déficit budgétaire pour 
1975 et des mesures de relance 
qui, pour l’ensemble de l’année, 
pourraient atteindre, voire dépas- 
ser. 40 milliards de francs. 

Les reproches d'égoïsme adres- 
sés à Paris peuvent-ils avoir pour 
conséquence de grossir les som- 
mes qui vont être dépensées par 
le gouvernement français, à par- 
tir du mois prochain, pour relan- 
cer l'activ)*-* ? 


de change : retour aux parités 
fixes comme le souhaitent les 
Français, ou perpétuation des 
changes flottants comme le veu- 
lent les Américains ? La Com- 
mission européenne est trop divi- 
sée à ce sujet. 

Aussi a-t-il été décidé de ne 
pas s'occuper cette fols de ce 
sujet, mais d’adopter une posi- 
tion commune sur les trois autres 
dossiers Importants : quotas au 
FMI ; utilisation - de l'or du 
Fonds monétaire International ; 
transactions en or entre banques 
centrales. 

Voici donc la position commune 
que présentera la CEE. & la ré- 
union du F-M.t qui commence le 
1** septembre à Washington. 

• QUOTAS. — Les pays pétro- 
liers verraient leurs quotas au 
pmt. doubler, la part des nations 
en voie de développement restant 
stable, malgré la décroissance de 
leur P.N.B. Cela Implique une di- 
minution — en valeur relative — 
de la part des Etats Industrialisés. 
Le problème est pour ' ces pays 
riches de s'entendre sur la réduc- 
tion que chacun doit consentir. 

Les Américains, par exemple, 
accepteraient-ils de voir diminuer 
leur part — actuellement fixée à 
20 %, — qui leur assure dans les 
votes Importants une minorité de 
blocage? C’est évidemment peu 
probable. Deux solutions : réduire 
a 15 % cette minorité de blocage, 
ou consentir une réduction des 
quotas plus importante pour les 
autres pays, de telle sorte que 
l’effort de chacun compense le 
refus des Etats-Unis. 

• UTILISATION DE L'OR DU 
vm.t — La France veut, on s'en 
souvient, que la totalité de l'or 
du F .MX soit restituée aux Etats, 
au prix officiel du marché et en 
fonction de leur quota au F-M-L 
Les plus-values dégagées lors de 
la vente de m é ta l précieux au- 
raient servi & aider les pays en 
vole de développement. Les Etats- 
Unis, au contraire, dans leur souci 
d’enlever à l’or son rôle officiel 
dans les paiements izxtematio- 


M. BIDEGAIN : U y aura plu- 
sieurs centaines de licen- 
ciements dans (a chaussure 
à partir de septembre. 


Les équipements collectifs 
d'abord 


On peut donc penser mainte- 
nant que l’enveloppe globale de 
relance se situera pour la France 
aux environs de 20 milliards de 
francs, peut-être même un peu 
plus. Une partie très importante i 
de ces fonds sera consacrée aux 
équipements collectifs (routes, 
écoles, etc.) ; pour environ 8 mil- 
liards de francs. Les sommes des- 
tinées à In consommation seront, 
en revanche, nettement plus fai- 
bles, soit à peine la moitié - : 
4 milliards de francs. Elles pour- 
raient prendre la forme d'une 
prime de rentrée de 200 francs I 
versée pour chaque enfant allant 
& l’école et aussi de ressources 
supplémentaires accordées aux 
personnes âgées. 

Plusieurs milliards de francs 
seraient d'autre part dépensés 
pour faciliter la trésorerie des 
entreprises, sous forme notam- 
ment cf allégements sur la T. VA. 
(suppression partielle du décalage 
d'un mois). Enf in des mesures 
seraient prises pour abaisser le 
coût du crédit en France : le 
taux de l'escompte sera très pro- 
bablement diminué au début de 
septembre, ce qui entraînera 
quelques Jouis après un abaisse- 
ment des taux d’intérêt demandés 
par les banques & leurs clients. 

L’hypothèse d’une relance 'de 
quelque 20 milliards de francs 
est d’autant plus vraisemblable 
que la balance des paiements 
de la France est actuellement 
largement excédentaire et que 
le rythme de l'inflation semble 
continuer de se ralentir : l’in- 
dice des prix de détail aurait 
augmenté de 0,7 % en juillet, 
ce qui est un assez bon résultat 
pour un mois qui. traditionnelle- 
ment, est mauvais. 

Restaient les problèmes moné- 
taires internationaux. Ceux-ci 
ont été beaucoup plus rapidement 
examinés. M. Fourcade avait fait 
savoir qu’il ne se battrait pas 
cette fols pour faire avancer la 
discussion sur le système des taux 


ML José Bldegain, délégué génê- I 
.rai de l’industrie de la chaussure, 
a annoncé, dimanche 24 août, au 
micro d’Europe 1, que des licen- 
ciements interviendraient parmi 
les soixante-quinze mûle salariés 
de cette industrie, au cours du 
deuxième semestre 1975. 

Sans préciser le chiffre exact 
de ces licenciements, M. Bldegain 
a Indiqué qu’il y en aurait < très 
probablement plusieurs centaines 
à partir de septembre », le reste 
dépendant de l’évolution de la 
situation économique française. 

Les difficultés actuellement 
rencontrées par les industriels de 
la chaussure sont d’abord impu- 
tables. selon lui, au désordre 
monétaire international, qui pro- 
voque un ralentissement des 
exportations (30 % de la produc- 
tion française) et, ensuite, au 
financement du chômage partiel 
par les Industriels. 

8 -j ce dernier point, M. Bide- 
gain a regretté que, pour des 
raisons d’ordre administratif, la 
participation & 90 Va de l’Etat aux 
dépenses de chômage partiel, 
décidée le 5 Janvier dernier, n’alt 
pu être encore appliquée 


M. MAIRE (C.F.D.T.) : La réduc- 
tion de la durée du travail, i 
thème unificateur des luttes. ! 


■ Ce n’est pas parce que le 
nombre de chômeurs ou de jeunes 
à la recherche d’un emploi va 
être plus important qu’on connaî- 
tra une explosion sociale », dé- i 
clare M. Edmond Maire, secré- 
taire général de la CEJ7.T., dans 
une Interview à l’AuFJP. s Cepen- i 
dont, ajoute- 1 - 11 , je suis convaincu ■ 
que le creux de la vague, du I 
point de vue de la combativité ! 
des travailleurs, est derrière 
nous. » 

« La CE J3.T. fera en sorte qu’à 
chaque situation corresponde une 
bataüle. Mais il peut y avoir à 
la rentrée, à partir du drame du 
chômage, notamment chez les 
jeunes, un facteur important 
d’unification des luttes : le sou- 
tien à apporter aux discussions 
prévues sur la réduction de la 
durée du travail et l'avancement 
de V&ge de ta retraite. Si ces 
discussions s’engagent, nous veil- 
lerons à ce qu’elles ne soient pas 
des « canbre-feux s pour le patro- 
nat et les pouvoirs' publics, trois, 
au contraire, les pôles de rassem- 
blement des luttes diverses. Et 
nous voulons que ces deux thèmes 
soient abordés ensemble, dans le 
cadre d'une négociation bipartite 
(patronat - syndicats - gouver- 
nement). » 


naux, demandent que cet or soit 
vendu sur le marché. 

Les Neuf ont préparé à Venise 
le compromis suivant : le fmt. 
garderait les deux tiers de l’or 
qu’il détient actuellement. Le 
restant serait ainsi utilisé : un 
sixième serait vendu aux Etats 
membres en fonction de leur 
quota au F .MA, l’autre sixième 
serait vendu soit aux Banques 
centrales, soit sur le mar-r-ViA 
Cette vente devrait en toute hypo- 
thèse se faire au prix le plus 
élevé, de telle sorte que les pro- 
fits dégagés soient marïma et 
servent à l’aide aux pays en voie 
de développement. 

• TRANSACTION EN OR 
ENTRE BANQUES CENT RA T, R S 
— Les membres de .la CEE. 
semblent avoir été unanimement 
hostiles aux restrictions que vou- 
laient apporter les Etats-Unis sur 
les mouvements d’or entre Ban- 
ques centrales, notamment sur la 
possibilité d’acheter du métal 
précieux. Le compromis qui sera 
■proposé par les Neuf à Washing- 
ton prendra la forme suivante : 
« pendant deux ans », les tran- 
sactions entre Banques ne devront 
pas aboutir â une augmentation 
globale du stock d’or monétaire; 
après cette période de deux ans, 
la liberté sera la règle. On est 
évidemment loin de la position 
américaine, qui n‘ admettait de 
mouvements d’or qu’en cas de 
s besoin extrême ». 

Tel est l’essentiel de l’accord de 
Venise sur les problèmes moné- 
taires Internationaux, a Le phu 
important sera décidé à Washing- 
ton », devait déclarer ML Colom- 
bo après la réunion, a Le pro- 
blème des taux de change pourra 
y être abordé et. si tout se 
passe bien, un accord pourra 
être réalisé à la Jamaïque en 
janvier prochain, date de la pro- 
chaine réunion du comité intéri- . 
maire du FM J. » Mais, a ajouté 
le ministre Italien, s même si 
aucun accord ne pouvait être réa- 
lisé sur le système de change, les 
pays du FM J. pourraient ratifier 


et appliquer les trois autres volets 
de raccord ». 


de raccord ». 

ALAIN YERNHOLES. 


M. CEYRAC : Je ne crois pas 
qu'on puisse dire aujourd'hui 
qu'on sort du tunnel. 


s Je ne crois pas qu’on puisse 
dire aujourd’hui qu'on sort du 
tunnel ». a déclaré samedi 23 août 
M. François Ceyrac, président du 
C.N.FE., qui était interviewé par 
Antenne 2. « Les symptômes dont 
on parle ici et là sont encore 
incertains et difficiles à ana- 
lyser », a-t-il affirmé. « je pense 
que Von a touché le fond de la 
crise à la fin du premier semes- 
tre. Mais nous ne pouvons pas 
rester longtemps au fond, sous 
peine d’étouffer; ce qu’il faut, 
c’est redonner aux gens qui tra- 
vaillent trente-deux heures des 
horaires normaux — quarante 
heures et plus — et donner ■ aux 
chômeurs de nouveau du travail. » 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


LOCINDUS 


Au 30 Juin 1975, le montant des 
recettes B.T. (loyers, préloyers et 
produits financiers) de la société 
s'est éleve & 53 923 000 F centra 
46 752 000 p pour les six premiers 
mois de l'exercice précédent, mar- 
quant B-lnal une nn g»n»n mt 1 iin C8 
15,34 %. 

Pour la même période, le bénéfice 
net provisoire s’est élevé 4 16349 000 
francs contre 14 OBI 000 mutes au 
30 Juin Z 974. les amortissements et 
provision* passant de 9 236 000 francs 
au 30 Juin 1974 & 13 401 000 francs 
au 30 Juin 1975. 

Les prévisions de résultats établis 
pour la fin de l'exercice en cours, 
compte te no des éléments connus 
au 31 Juillet et sauf événements 
graves actuellement Imprévisibles, 
devraient permettra -d’assurer la dis- 
tribution d’un dividende en accrois- 
sement par rapport à celui distribué 
au titre de 1974. 


COMPAGNIE 

METAUURGIQUE ET MINIERE 


Le montant des ventes et produits 
accessoires du premier semestre IB* 5 
s'élève A 15 172 933 F contre 
17 995 549 F pour le premier semestre 
1974 ce 11 273 031 F pour le premier 

j. ii.i’-.t rc 1((73 

La réduction constatée par rap- 
port & la période correspondante d» 
1974 s’explique par la baisse notable 
du prix des matières premières 
traitées par la société et par les 
'h» -ic le conjoncture éco- 
nomique qui a été particuliérement 
défavorable aux activités liées ata 
sidérurgie et & la métallurgie des 
principaux métaux non ferreux- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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YALKURS 


■"H VALEURS | SS. ,D * na,r 


LONDRES 

lfarchi cl en 

Tous les marchés financiers bri- 
tanniques ont chômé, ce lundi, & 
1 occasion an Summer Bank Boll- 


iàa 


Taux du marché monétaire 
privés s 7/f % 



ï*nJ^f son Intérêt réside également dans 
I e fait qu’il « "sel 6 de « notes 
t 03 ^ taux flottant cfjln.). Ce genre de 
> • « notes » s'est toujours développé 

*51 g un moment oû révolution dee 

~t,, V taux & court terme demeurait lncer- 
* -, talne, & un moment oû les proba- 


a 


iS 


NEW YORK 

WALL STREET 

Las valeur* de croissance 
perdent la vedette 

New-York (Agefl). — Le repU de 
1 Indice Dow Jones des Industrielles, 
oes trois dernières da quel- 

que 8 % par rapport à son maximum 
pour 1075, 381,81. atteint la 15 juil- 
let, est bien faible par rapport & 
celui des voleurs de croissance. 

Bien que ces dernières constituent 
encore une portion appréciable des 
portefeulillea des institutions, tout 
porte à croire qu'elles font l'objet 
d'abondantes liquidations. 

De l'avis de il Wood, président 
de W o O d * s Index, organisme de 
conseil financier, U semble que les 
Institutions, quelque peu déroutées, 
se débarrassent de ces titres, modi- 
fiant ainai radicalement leur com- 
portement: 

Ainsi, constate Wood’s Index, les 
cours de vingt-cinq valeurs de crois- 
sance « institutionnelles » de pre- 
mier plan ont baissé de presque 
14 % en moins d’un mois. 

L'Indice concernant seize valeurs 
de ce type, établi par Harris. tTphaia 
and Co.. a cédé de son côté 17,3 % 
par rapport & son mavlrnn.r» pour 
1975 établi an milieu de mal. Dn 
troisième,, qui porte sur vingt et un 
titres, celui mis au point par les 
WeUanberger Services, est en repli 
de prés de 20 % si on le compare 
A son niveau le plus élevé pour l'an- 
née courante. 

Qui plus est. un chef de file 
comme LH *8 qni donna fréquem- 
ment le tou à l’ensemble du mar- 
ché. a cédé presque 19 % par rapport 
A son cours le plus élevé. 227 3/8, 
inscrit en mal. 


Le numéro du 35 août publie 
notamment les insertions suivantes : 

Crédit naval - C-Ajfjp. — Bmis- 
slon au pair d'un emprunt de 
MO «nnnr»r>« de francs divisé en 
200 000 obligations de l 000 F nomi- 
nal (Jouissance 19 septembre 1975). 
Ces obligations rapporter o nt un Inté- 
rêt annuel de 1090 % et seront 
amortissables en quinze «m su 
maximum à partir du 19 septembre 
1978 par annuités constantes. 

Société dre autoroutes du nord et 
de l'est de la France (SAMKF). — 
Emission au pair d*un emprunt de 
100 millions de francs représenté 
par 100 000 obligations de 1 000 frimes 
nominal (Jouissance 25 août 1975). 
Ces obligations portant Intérêt A 
1090 % Seront amortissables en dix 
ans A partir' du 25 août 1985. 

Bocomat. — Wmlaalon de 978 64B 
actions de 20 F. A souscrire A raison 
de 18,75 p en espèces -ou par com- 
pensation de créances. La somme de 
395 F sera libérée par incorporation 
au capital de la réserve legale de 
plus-value A long terme. Les actions 
nouvelles seront créées Jouissance du 
1" janvier 1975 et réservées aux 
actionnaires anciens 4 raison de trois 
nouvelles actions pour une snclwine. 

Le capltsl sera ainsi porté da 
8 524 320 F A 28 097 080 7. 


NOUVELLES OES SOCIETES 

HOBSTMASS. — Cette filiale du 
.groupe Roffo a enregistré au mura 
de l’exercice clos le 31 Juillet 1975 
nw important défiait rf’ Tpiwmttnw. 
Le bénéfice net du précédent exer- 
cice s'étalt élevé A 8,14 millions de 
franco. Des mesures de redressement 
sont en cours, comportant le réduc- 
tion des fraie de gestion et d'une 
partie dea effectifs. 

MOTEURS DU VAN T. — Four 
l'exercice clos le 31 Juillet 1978. cette 
filiale A 20 % de Botfo et A 20 % de 
Horstmaan a réalisé un chiffre 
d'affaires d’environ 83 paillions de 
francs, contre 23 millions, et un béné- 
fice après amortissements et Impôts 
de 4 mini ons de francs, 

LOCXNDUS. — Bénéfice net du 
premier semestre : 16,34 millions de 
francs contre 14.09 millions. Sauf 
imprévu, les résultats de l'exercice 
entier devraient être en augmenta- 
tion et le dividende serait majoré. 

L. M. ERICSSON. — Bénéfice avant 
impôt du premier semestre. : 
304 de couronnes contre 

388 millions. Bénéfice net par ac- 
tion • : 795 couronnes contre 11,30. 
Le chiffre d'affaires s'est- accru de 
17 %. Pour l'exercice entier, le 
groupe prévoit une augmentation de 
20 % de ses ventes, mais uns dimi- 
nution da ses bénéfices ' du fait de 
la hausse des coûta et des difficultés 
de la filiale brésilienne. 


BOURSE DE PARIS — 22 AOUT — COMPTANT 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


2-3. U' SITUATION AD PORTUGAL 
ET SES PROLONGEMENTS 

3. ASIE 

4. DIPLOMATIE 
■5. AFRIQUE ' 

5. MEDECINE 
5. JEUNESSE 
5. RELIGION 
5. JUSTICE 

5. FAITS DIVERS 

g-7. les Evénements de corse 

7. FEUILLETON 

8. SPORTS 
8L SCIENCES 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 


PAGES g A U 


lies problèmes et las moyens 
de la relance : 


— Refuser de baisser les bras, 
par Michel Jobert ; 

— Les données du choix gou- 
vernemental pour le « sou- 
tien > de l'activité. 


L’Impôt sur les plus-values 
est-U conservateur f 


Depuis vingt ans, le Japon 
sacrifie ses équipements col- 
lectifs. 


12-13. ARTS ET SPECTACLES 
14. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
17-18. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (13) 

Annonces classées (15 & 17) : 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (7) ; 
* Journal officiel » (14) ; Météo- 
rologie : Mots croisés (14) ; 
Finances (19). 


La numéro du «Monda» 
daté 24-25 août 1975 a éià tiré A 
475 682 exemplaires. 


M. BERGERON (F.O.) : Les dif- 
ficultés économiques risquent 
de devenir politiques. 


« Si des remèdes ne son t^pa s 


rapidement trouves [aux 
cul tés économiques], elles, ne tar- 
deront pas à glisser du plan 
économique et social au plan 
politique », déclare M. Berge- 
ron, secrétaire général de Force 
ouvrière, dans une interview a 
l’AJVP. * Le gouvernement doit 
avoir conscience que, si le souci 
d'équilibre budgétaire, commercial 
et monétaire est louable, ces équi- 
libres, de toute manière fragiles du 
fait de la crise mondiale, peuvent, 
à chaque instant, être remis en 
cause par des événements sociaux 
qui, presque toujours, se produi- 
sent dans des formes que personne 
n’aura prévues. » 

Le secrétaire général de F.O. 
doute que les mesures économi- 
ques en préparation auront pour 
objectif « un nouveau type de 
croissance ». Il préconise une re- 
lance des investissements collec- 
tifs — « des possibilités existent 
dans les domaines des travaux 
publics et du logement social » — 
et un accroissement du pouvoir 
de consommation des ména g es, 
priorité étant donnée ans caté- 
gories les plus défavorisées. 


Tout en s’attendant A une « ag- 


gravaüon importante » du c 
mage, M. Bergeron est moins 
pessimiste que d’autres syndica- 
listes. * Selon les données de Vas- 
surance-chbmage, on peut dire 
que les ASSEDIC peuvent faire 
face aux conséquences d’une aug- 
mentation de 25 % du nombre de 
chômeurs d’ici à la fin de l'année. 
Or. il n’est pas certain qu'on en 
arrive là. 71 faut donc détruire 
les rumeurs alarmistes selon les- 
quelles les ASSEDIC pourraient 
fermer leurs guichets. Cela ne 
tient pas debout. » 

« Ce qu’a faut dire avec force. 
ajoute M. Bergeron, c’est que de- 
puis 1967, époque des ordonnances 
sur l’emploi, la part de l’Etat dans 
l’indemnisation du chômage est 
tombée de 50 à 25 » Le secré- 

taire général de F.O. affirme que 
l’Etat doit augmenter sa partici- 
pation. 

Fnfin, le dirigeant syndical 
réaffirme quH n’existe pas. selon 
lui, de s solution totale » A la 
■crise économique actuelle sans 
recon st r u ction d*un système mo- 
nétaire et redéfinition des régies 
du commerce international. 


' ! -Vos enfants ont pris la ' 
voiture ? Louez en une ' • 
chez Euro'pcar; 645.21.25. 


B C D E F G H 


IMPLICITEMENT ANNONCÉE PAR UE GOUVERNEMENT GREC 


La commutation des condamnations à mort 
de MM. Papadopoulos, Pattakos et Makarezos 
pose un grave problème politique 


Après la condamnation à mort, samedi 23 août, de MM. Papa- 
dopoulos. Pattakos et Makarezos, principaux responsables du coup 
d'Etat du 21 avril I9B7 («le Monde, daté 24-25 août), un commu- 
niqué officiel publié A Athènes indique que le conseil des ministres 
est convoqué ce lundi afin d'examiner les questions soulevées par 
le verdict. Le texte précise que « l'œuvre de la justice indépendante 
est complétée par la procédure finale permettant la commutation 
des peines » et conclût s • Un sentiment élevé des responsabilités 
politiques doit prévaloir.» Il semble doue préluder à une décision 
de clémence. 


De notre correspondant 


Athènes. — La décision, .de 
commuer les peines de mort pro- 
noncées «wngrii provoque de vives 
réactions dans les mllfem r de 


l'opposition et des remous dans 


l' opinion grecque. De petits grou- 
pes de jeunes manirestazils se 


sont rassemblés ce lundi matin 
dans le centre d’Athènes. 

Le président de l’union du cen- 
tre, M. Georges Mavros, dénonoe 
la « hâte » apportée par le gou- 
vernement A atténuer les rigueurs 
de la justice. H r éclame la 
convocation immédiate du Parle- 
ment. Le président du parti 
socialiste (PASOK). M. Andréas 
Papandréou. en demande la dis- 
solution et des élections générales. 
De son côté, le parti communiste 
e de Vextérieur » souhaite que les 
condamnés A mort soient exécu- 
tés. Le P.C. « de l'intérieur » 
la crainte de voir la 
ice du g o u v ern ement en- 


tentes ses ramifications et dans 
toutes les- directions. En fait, l’ac- 
cusation a été strictement limitée 
au seul coup d’Etat du 21 avril 
1967 et la plupart des citoyens 
pensent que le véritable débat a 
été escamoté. Four la gauche, le 
procès des c colonels»- aurait dû 


Impliquer la e grande pécheresse », 
cette 


droite au pouvoir depuis 
1935 et dont -la dictature ne fut 
qu'un avatar. iwia.te dans toutes 
les familles politiques, nombreux 
sont ceux qui considèrent que 
d’autres responsables et complices 
de la dictature, et non des moin- 
dres, auraient dû également pren- 
dre place sur le banc des accusés. 


cour&ger de nouveaux apprentis 

dictateurs. L’opposition se trouve 

donc mobilisée et parait devoir , droite, qui redoutent un fort glis- 


Analysant la situation, les chefs 
de file de la gauche estiment que 
Je procès a cimenté l’unité des 
forces ‘ démocratiques et créé les 
conditions permettant de mettre 
sur pied un nouveau et large ras- 
semblement politique Cette pers- 
pective préoccupe les milieux de 


faire du procès de Korydallos 
(prison du Ptrée où le tri banal 
siégeait) son cheval de bataille 
contre le parti au pouvoir. 

Près des deux tiers de la popu- 
lation réclament le châtiment 
exemplaire des responsables de la 
dictature, mais ce n’est Que dans 
les villes que les éléments les plus 
engagés politiquement, surtout les 
jeunes et les' étudiants; désirent 
vraiment voir crouler des têtes ». 
Dans les campagnes, les passions 
sont moins exacerbées, et U n’est 
pas exagéré de soutenir qu’un 
tiers de la papulation accepterait 
mal des exécutions. Enfin, dans 
l'année, et Jusqu’au grade de 
mmmflnrinni., la très grande ma- 
jorité des officiers demeurent 
plus ou moins attachés aux chefs 
de file de l'ancien régime mili- 
taire. 

Le gouve rn ement Caraznanlls se 
trouve donc placé devant un pro- 
blème difficile. Il doit tout d’abord 
tenir les promesses faites au peu- 
ple grec, dès le mois de septembre 
1974. et selon lesquelles c les res- 
ponsables de la dictature seront 
châtiés ». Il sait que les plus 
sévères condamnations n'ont pas 
de valeur exemplaire si elles ne 
sont pas appliquées. 

D’autre part le gouvernement 
sait que l'exécution des trois 
echefs historiques » de la dicta- 
ture peut provoquer des réactions 
dangereuses. Or le temps dont il 
dispose pour faire « régner un 
sens élevé des responsabilités poli- 
tiques » est très limité. Les ter- 
ribles révélations faites au procès 
des militaires tortionnaires ont 
sensibilisé l’opinion publique et le 
prochain procès des responsables 
du massacre de l’Ecole polytech- 
nique, en novembre 1973, ne peut 
que faire monter la fièvre. 

La gauche se mobilise et les 
étudiants en vacances ne vont 
plus tarder A regagner la capi- 
tale. Dans quelques semaines, le 
climat sera tel que toute mesure 
de clémence posera de graves 
problèmes. Il appartient donc au 
gouvernement d’annoncer dès 
maintenant sa décision. 

Les Grecs pensaient assister au 
c procès de la dictature » dans 


œment vers la gauche. Compte 
tenu de problèmes économiques 
et sociaux de plus en plus aigus, 
l’automne risque donc d’être 
agité. 

MARC MARCEAU. 


A son retour de France 


LE MARECHAL BOKASSA 
ACCUS «UN PAYS AMI» 
DE «HAUTE TRAHISON» 


NT» j amena (AS JP.). — Le ma- 
réchal Bokassa a laissé entendre, 
rifl-ns un discours radiodiffusé, 
samedi 23 août A BanguL, et 
capté A ND j amena, qu’une ten- 
tative de renversement de son 
régime a eu lieu récemment en 
République ‘Centrafricaine, c On 
a voulu faire en R.CjL ce qui se 
passe ailleurs, a-t-il déclaré. On 
a fomenté des choses, on a dit 
des mensonges, on a voulu chan- 
ger mon régime, on a dressé les 
gens contre le pays. » 
c Je sais, a ait encore le maré- 
chal Bokassa, qu’un appareil 
puissant existe sur notre terri- 
toire. Il n'a pour but que de 
choisir des hommes, d’installer 
son système, de faire revivre une 
nouvelle forme de colonialisme. », 
Le chef d’Etat centrafricain, qui 
a prononcé ce discoure au retour 
d’un séjour d’un mois en France 
et devant le corps diplomatique 
et les membres du gouvernement, 
a mfa en cause «ans le nnmnw 
un < pays ami » quU a accusé de 
« haute trahison ». 

S'exprimant en termes voilés 
avec une émotion visible, le ma- 
réchal Bokassa a expliqué les 
raisons qui l’avalent poussé A 
demander l’aide- de la France. H 
a fait ensuite un bref compte 
rendu des difficultés financières 
et économiques que connaît 

actuellement la R.CA Visible- 
ment déçu par son voyage. U a 
ajouté : « Certes, fai rencontré 
le président de la République 
française, à qui fai fait un exposé 
.des problèmes de la RJCJL., mais 
maintenant je suis prêt à ren- 
contrer tout autre chef d’JEtat 
ami, qu’il soit européen, chinois, 
africain, coréen ou américain. » 
[A l'Elysée, on se refusait, lundi, 
en fin de matin fe, à tout commen- 
taire à propos des déclarations do 
maréchal Bofcassa.] 


En Inde 


Le gouvernement prépare une refonte 
des structures de la presse 


New-Delhi (AJF. P., AJ?„ Reu- 
ter). — M. Shukla. ministre de 
l’Information, a annoncé le samedi 
23 août, an cours d'un entretien 
avec les correspondants étrangers 
accrédités à New-Delhi, que le 
gouvernement de Mme Gandhi 
préparait des mesures visant à 
modifier les structures de la 
presse indienne. 

Le but de cette réforme, a dit 
Je ministre, est de « garantir l’in- 
dépendance des rédactions •» en 
leur permettent d’échapper au 
contrôle des milieux d’affaires et 
du gouvernement. Une seule 
agence de presse remplacera les 
quatre qui existent actuellement 
(deux d'entre elles diffusent leur 
service en anglais et les deux 
autres en hindi). Selcm le minis- 
tre de l’information, les revenus 
de ces agences proviennent essen- 
tiellement du gouvernement, et 
elles ne sont pas libres comme 
elles devraient l’être. M. Shukla 
estime que l’existence d’une 
agence de presse ne devrait être 
assurée que par les abonnements. 

Le ministre a aussi donné l’as- 
surance qne le gouvernement ne 
souhaitait pas la disparition des 
journaux d’oph.^n, mais 11 a pré- 
cisé que leurs bénéfices devront 
être en partie réinvestis dan* 
l’entreprise et en partie redistri- 
bués au personnel. Faisant allu- 
sion à la situation actuelle de la 
presse, soumise A Ja censure. 
M. shukla a affirmé que les 
■conditions actuelles de travail 
des journalistes ne dureraient pas. 

M. Shukla a, en outre, précisé 
qu’il y avait moins de mille pri- 
sonniers politiques en Inde, et 
que le tiers environ des dix mille 
personnes appréhendées depuis 
l’instauration de l'état d'urgence, 
le 26 juin, avaient été relâchées. 
Parmi ces dix mille personnes, 
a-t-il précisé, figurent des per- 


sonnes arretees à titre préventif, 
et d’autres coupables de crimes 
économiques et de fraude fiscale. 


qu 


Le ministre a ensuite souligné 
i'Ü n’y avait pas de camps d’in- 


ternement en Inde. 


• Le gouvernement du Népal 
a Interdit la publication de trois 
quotidiens et de quatre hebdoma- 
daires en Invoquant une nouvelle 
loi entrée en vigueur la semaine 
dernière, a rapporté. l’Agence 
népalaise de presse le dlm»nr»b ff 
24 août. 


La nouvelle 
sur les activités préjudiciables à 
la sécurité nationale, aux Inté- 
rêts du public, au pouvoir souve- 
rain du roi Birendra et au main- 
tien de la paix et de l’ordre. 

* Aux termes de la nouvelle loi, 
le gouvernement peut contraindre 
les journalistes étrangers A lui 
soumettre leurs écrits préalable- 
ment A leur transmission. — 
(Reuter.) 


A LA FIN DE SON MANDAT 


Le président du Mexique pourrait être candidat 
au poste de secrétaire général des Nations unies 


Mexico. — Le président Luis 
Echeverria est rentré A Mexico 
le vendredi 22 août d’un voyage 
de quarante-trois jours dans qua- 
torze pays. Cette tournée a consti- 
tué un véritable lancement de 
la candidature du chef de l’Etat 
mexicain au poste de secrétaire 
général de l’Organisation des 
Nations unies. M. Echeverria a 
certes déclaré qu’il ne briguait 
pas un tel poste, mais, selon cer- 
tains Mexicains, il y aurait un 
net courant en sa faveur dans le 
tiers-monde. M. Echeverria ter- 
minera son mandat de prés iden t 
du Mexique en décembre 1976. 
A cette date, le successeur de 
M. Kart Waldhelm ne sera pas 
encore élu. Durant son voyage, 
M. Echeverria a constamment 
affirmé la nécessité de renforcer 
l’ONU. La politique d’indépen- 
dance menée par M. Echeverria 
pourrait être son atout principal 
pour succéder A M. Waldhelm. 
Le président mexicain e n a d onné 
une nouvelle preuve en ter mi n a nt 
son voyage par une visite A 
M. Fidel Castro. 

Ce voyage du président mexi- 
cain — le plus long jamais fait 
par un chef d’Etat en exercice 
— a en outre démontré que 
M. Echeverria contrôle effecti- 
vement la situation politique 
Interne. H n’a pas hésité à 
s'éloigner alors que le puissant 
Parti révolutionnaire institu- 
tionnel (FRI) s'apprête A choisir 
son successeur A la présidence 
pour la ' période 1976-1982. Le 
choix sera rendu public en octo- 


bre prochain. Les candidats les 
mieux placés sont MM. Mario 
Moya Païen cia. secrétaire du 
gouvernement (ministre de l’in- 
térieur), Hugo Cervantes del Rio, 
secrétaire de la présidence, Por- 
firio Munoz Ledo, ministre du 
travail, et José Lopez Portillo, 
ministre des finances. 


JOSÉ CARRENO. 


• Le Mexique a connu la se- 
maine dernière une vague de ter- 
rorisme urbain. Quatre policiers 
ont été abattus en pleine me et 
deux - gardes nationaux ont été 
tués dans un hôpital navaJL Ces 
six assassinats portent à vingt et 
un au moins le nombre d’agents 
de l’Etat tués cette année au 
Mexique. 


Au Chili 


Le général Leigh dénonce la politique sorïale 
de la junte 


r Santiago-du-Chfli (Reuter). — 
Le général Gustavo Leigh, 
commandant .de l’année de l’air 
chilienne et membre de la junte 
militaire, a déclaré que la poli- 
tique déflationniste, au Chili, 
causait d' a intenses souffrances 
aux classes les plus déshéritées 
du pays ». 


tique est allé au-delà des limites 
auxquelles je m’attendais. Le chô- 
mage attemt des niveaux supé- 
rieurs à ceux qui étaient prévus, 
et les couches les plus pauvres 
souffrent intensément du rapport 
entre le coût de la vie et le 
salaire minimums, a ajouté le 
général Leigh. 


Le général Leigh, le premier 
membre de la Junte A exprimer 
publiquement sa préoccupation 
face A l'accroissement du chô- 
mage, de la faim, de la mendicité 
et de l’indigence qui frappent des 
milliers de Chiliens, a déclaré, 
vendredi 22 août, que la gravité 
des effets de la sévère politique 
du régime dépassait son attente. 


Le général Leigh s’est, d’autre 
part, attaqué aux actions entre- 
prises en justice par des pro- 
priétaires, pour évincer les 
«squatters» des bidonvilles qui 
s’étendent autour de Santiago. 
Ces communautés ont été implan- 
tées sous le régime Ail end e.- 


« Le coût social de cette poli - 


NOUVELLES BRÈVES 


• Début d'incendie à R.TJL. — 
Trois mètres carrés de la façade 
en matière plastique de R.T.L* 
signée "Vasarely, ont été détruits 
samedi 23 août, dans la soirée, 
par tm début d’incendie vite 
maîtrisé par les sapeurs-pom- 
piers. 

L'incendie pourrait avoir pris 
aocldentieHement dans des instal- 
lations électriques extérieures. 
L'hypothèse d'un acte criminel 
n'est cependant pas exclue : des 
témoins affirment avoir aperçu 
un homme jeter une bouteille en 
direction de la façade et s’enfuir 
aussitôt Un membre du person- 
nel de la station de radio de la 
rue Bayard avait entendu de son 
côté le bruit amorti d’une explo- 
sion. 


deux tours, après avoir fait état 
des difficultés rencontrées dans 
le contrôle des listes électorales. 


• Université basque d'été. — 
Environ deux cents jeunes gens 
et jeunes filles participent depuis 
le 22 jusqu'au 29 août A la trol-. 
slème université basque d’été, à 
Ustarltz (Pyrénées-Atlantiques). 
Les exposés et débats ont lieu en 
langue basque sur des sujets 
divers : littérature, histoire, ma- 
thématiques, physique-. Cette 
session est organisée par l’asso- 
ciation culturelle Ifcas, en liaison 
avec plusieurs organisations cul- 
turelles des deux côtés de la 
frontière. 


• A Brigueü - le - Chantre 
(Vienne), une élection municipale 
cn mpiéTnt»n tair e a eu lieu diman- 
che 24 août pour pourvoir le siège 
laissé vacant pez le décès du 
maire de cette commune, Claude 
Peyret, député U J) JL, survenu 
le 7 Juillet 1975 l C’est son fils. 
M. Marc Peyret, UJ)JL, qui a été 
élu dès le premier tour en obte- 
nant 300 voix contre 232 - A 
M_ René Jeammet, sans éti- 
quette et 11 à M. Georges EUion, 
sans étiquette, sur 680 Inscrits, 
658 votants et 543 suffrages expri- 
més. Lots des élections de mars 
197L Claude Peyret et ses douze 
colistiers avalent été . élus (ou 
réélus) au second tour. La liste 
adverse s’étalt retirée entre les 


• Le 


colloque international 
Psychologie et Sexualité, organisé 
à l’unité d’enseignement et de 
recherche des sciences du com- 


portement et de l'éducation de 

l'université de Toulouae-le-MlraU, 


se tiendra comme prévu les 
11, 12 et 13 septembre prochain, 
malgré le décès de ’M. Pierre 
HAnry, directeur de cette UJLR. 

S’adresser 109 bis, rue Vauquell n . 
31078 Toulouse Cédex. 


• Léger recul da ^prix de^ 


gros 

en Allemagne en juSleL — L’in- 
dice des prix de gros a fléchi de 
02 % en juillet en Allemagne 
fédérale. 12 s’est établi A 152,2 
(base 100 en 1962). Par rapport A 
Juillet 1974, l’indice a progressé 
de 5.8 %. 


Aux États-Unis 


Un juge fédéral demande communication 
du dossier du procès Rosenberg 


Dh magistrat fédéral, le 
Jonc Green, a introduit le 22 août 
une requête auprès de Washing- 
ton en vue de prendre connais- 
sais des pièces à conviction qui 
conduisirent, en 1953, les époux 
Rosenberg A la chaise électrique. 
Il s’e ng a g e. A les examiner 
lui-même, avant de décider quels 
documents doivent rester encore 
sous le sceau du secret et ceux qui 
peuvent être remis aux fils des 
Rosenberg. Robert et Michael 
Meeropol (Us portent le nom de 
la famille qui adopta les orphe 


dans les démocraties les plus 
avancées, comporte naturellement 
des exceptions et des restrictions 
A la « divulgation volontaire » du 
gouvernement fédéral. C’est tarés 
probablement grâce à elle qu’Al- 
ger Hiss a pu récemment récu- 
pérer les « papiers du potiron » 
(pumpkln papers), microfilms de 
documents confidentiels qu’il était 
supposé avoir copiés et remis à 
l’agent d’un réseau d’espionnage 
soviétique en 1938. 


lins), qui cherchent à obtenir la 
réhabilitation posthume de leurs 
parents. 


Le ministère de la justice, qui 
possède dans ses archives l’essen- 


tiel des dossiers requis, avait ré- 
clamé. après une première dé- 
marche du même ordre, plusieurs 
mois de délai pour exhumer et 
trier les actes qu’il accepterait de 
mettre à la disposition des parti- 
sans de la révision du procès de 
1951. L’ordonnance du Juge Green, 
si elle est suivie d'effet, vise A 
raccourcir ces rifriain m fixant au 
15 novembre la date limite pour la 
communication du dossier. D’ores 
et déjà, le FBJL a fait savoir qu’il 
rendrait public sous peu cinq 
cents pages relatives à son en- 
quête sur les Rosenberg. 


Plusieurs voix se sont élevées Aux 
Etats-Unis ces derniers temps en 
faveur d’une mesure qui mettrait 
fin définitivement à 1’ c affaire 
Rosenberg », en sortant des car- 
tons les éléments qui servirent A 
Inculper et à condamner les deux 
époux. Cette publication, qui dis- 
siperait les doutes qui planent en- 
core sur le verdict de mort, n’est 
devenue possible que depuis peu. 
Le Freedom of Information Act, 
voté par le Congrès en 1966, et 
amendé en 1974 dan* un sens li- 
béral, garantit A chaque citoyen 
le droit d’accès aux s fiches » et 
autres c renseignements » en pos- 
session des autorités, qui lui por- 
teraient- ou lui auraient porté pré- 
judice. Cette loi. sans exemple 


VIVE REPRISE DU DOLLAR 


Amorcée à la veille du week-end. 
U reprise du dollar s’est assez forte- 
ment accentuée, lundi ZS août an 
matin, sur presque sous les marchés 
des changes Internationaux. 


A Paris, la devise américaine est 
passée de 4,3630 P A 4.3S25 F. retrou- 
vant ainsi scs niveaux du 15 août 
dernier. Elle a valu 2.5730 DM. contre 
2.561» DM. & Francfort, et 2.6815 FS. 
contre 2,6715 FS à Zurich. Aucune 
cotation n’a en lien sur la place de 
Londres, fermée A ('occasion du 
« Sommer Bank HoLidays a. Offlclen- 
sement, toutefois, la livre sterling a 
talbU : 2,1016 dollars, contre 2,1109. 

Selon tes cambistes, le raffermisse- 
ment de la monnaie américaine est 
dQ en grande partie à la nouvelle 
montée des tau d’intérêt A court 
terme ans Etats-Unis. 


• M. Alexandre Hay. actuelle- 
ment vice-président du conseil 
□'ad min i s tration de la Banque 
n ati o nale suisse, deviendra A 
partir du l- r juillet 1976 président 
du Comité international de la 
Croix-Rouge en remplacement de 

M. Eric Martin qui prendra sa 
retraite, m. Roger Galopin res- 
tera jusqu'A la fin de 1976 pré- 
sident du comité directeur de la 
Croix-Rouge internationale. — 


« Si vous voulez mon opinion 
personnelle, et non celle du gou- 
vernement, je vous dirais qu’a ne 
faut pas restituer à leurs proprié- 
taires une seule parcelle de terrain 
occupée par les s squatters». 


» ri se peut que le président 
ait une optnion différente. Mais 
ne me demandez pas de signer 
une loi expulsant ces gens de 
leurs maisons. Je m’y refuserais 
et f Imposerais mon veto sur vas 
telle loi ». a-t-ü dit 


Le général Pinochet, chef de 
l’Etat avait affirmé la semaine 
dernière que la politique du gou- 
vernement revêtait un caractère 
« essentiellement humain en ma- 
tière sociale » et visait A alléger 
« les cas de pauvreté extrême >■ 


Le dimanche 24 août revenant 
sur ses déclarations antérieures A 
la suite de la « sortie » du général 
Leigh, le chef de l’Etat chilien & 
admis que les sévères mesures de 
déflation prises par la junte pro- 
voquent des difficultés sur le plan 
soclaL Mais, a-t-il affirmé, il n'y 
a pas d'alternative. eJe suis 
d’accord avec le général Leigh 
pour dire que le coût social aurait 
pu être un peu moins lourd. Mais 
je dois lui dire : « Quelle autre 
solution est-elle possible? Impri- 
mer des büLets? Demander des 
prêts ?» a conclu le général Pi- 
nochet. 
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D’autre part, dans une inter- 
view diffusée dimanche par la 
télévision américaine. Mme Gan- 
dhi, a affirmé qu’elle ne « sou- 
haitait pas que Vètat d urgence 
se prolonge indéfiniment », mule 
elle n’a pas donné ■ d’assurances 
quant aux élections législatives, 
qui doivent normal «ment avoir 
lieu en février prochain. « Tout 
dépendra naturellement de la 
situation. Nous devons ' être en 
mesure assurer des élections 
justes », a dit le premier ministre. 

La Cour suprême Indienne de- 
vait siéger A partir de ce lundi 
25 août pour examiner la validité 
de la révision constitutionnelle 
aux termes de laquelle le conten- 
tieux relatif A l’élection de 
Mme Gandhi échappe à la compé- 
tence du pouvoir judiciaire, 
iu 
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